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HISTOIRE NATURELLE, 

GENERALE ET PAUTICULIERE, 

PAR LECLERC DE BUFFON; 

^onTELT.i EoiTMWj accoiBpagn^e de Notes , et iina Uquelle 
teaSuppl^mens aont inseres dana le premier texte, » la 
flace ijui leuT conTient. L'an y a. ajoiitG lliistoire 
natuTclle des QuaJrup^des «t dea Otseaux d^couvcrts 
dep-uiaUt idort JdBuiTun , celle dcs Keptiles, d«5 pH^issotiS^ 
des Inseotes et Jea Vcrs ; eniiii, riiistoiredesPlaiiteadott^ 
ce grand Naturaliste n'a pa.s eu le tems de s'occaper. 

tlOTiiAeK formaiit un Coius camplet d^Hiatoira NatuTelI« j 
REDIGE PAR C. S. SONNINI, 

WEMBRE DE FLUSIEURS SOCIifiTis SAVAHrEa^ 

TOME DIXIKME. 



A LONDRES, 

CUEZ CEBOFFE, LIBB,^1KJ\ 
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DES MINJfeRAUX. 



LIQUEUR DESCAILLOUX. 

J'ai ilit et rSpete plus (i'une fois dans le 
cours de lueB ouvrages, que rargille tiroit 
son origine de la clecomposition des gres 
et des Rutres debria du quartz reduits en 
poudre, et att^no^s par raction des acidea et 
rimprcssiou de l'eau ; je l'ai njenie d6monir6 
par des experiences faciles a repeter, ct par 
lesquelles on peut converlir en assez peu 
de tems la poiidrc de gres en argine , par 
]a simple action de Vacide aerlen et de reaii : 
j'ai rapporte de serablablea epteuTea sur ]e 
verre pulverise^ j'ai cite les observationa 
■r^iterees et conatanles qui noua ont egale- 
meiit proiive que les laves les plus solides 
des volcans se converlissent en terre argll- 
lisuse, cti BOrte qu'independjmiment dea rei- 
clierclies clvyiniques et des preuves qu'elles 
peuvent fournir , la conversion des sablea 

A 3 



Mk 



i 



6 HISTOIRE 

vUreui en ar^ille in'etoit bien demontrde ; 

ijiais une verit^, iireedesanalogies^^nerales, 

fait peu d'effet sur Jea espxits accputumes a 

ne iuger que parles re&nltats de leur nj^thode 

particuliere; aussl ]a plupart des diymistca 

doulent encore de celte conversion, et nean- 

molns ]es resLiltats bien entendios de leur 

proprenielliodemeaemblent confirmercette 

nieme verile aussi pleinement qu'iJs peuvent 

le desirer; car, api es avoir aepaie dans ?ar- 

gille i'acide de sa base terreuae , ils ont 

reeonna que celte base etoit une teire ■vilri- 

jiable; ils ont ensuiLe combin^ par le moyen 

du feu , le quartz puJv^nse ayec I'alkalj dis- 

sous dana l'eau , et ils ont vu que cette 

jnatiere precipilte devient soluble comme la 

■te:^e de Talun par Vacide vitrioliqite; eniin 

ils en ont foraie un couipose fluide qu'ils ont 

uomme Uqueur des caiUoux : fi Une demi- 

partie dVlkaii, et une parlie de quartz pul- 

v^ris^ , iondues ensemble, dit M. de Mor— 

v^au, forment un beau verre transparent , 

qiii conserve sa solidite : si on change les 

proportions, et queTon inetle, parexemple, 

quatre parties d'alkali pour une pariie de 

teiTe quarlzeuse , la masse fondue partici— 

pei-a d'autant pius des proprietes salines ; eile 

sera soluble par l'eau , ou menie se r^soudra 
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spontan^iiient en Uqaeur par riiumidit^ de 
Tair ; c'est ce que ron noninie liqueur des 
cailloux : \e quartz y est tenu en clissolu- 
tion par l^ajkali , au point de passer par lo 
filtre. 

y> Tous 3es acides , etmSmc Teau charg6e 
d'air fixe , precipitent cette liqueur des 
eaillouXj parce qu'en s'unissant a ralkali, 
ils le forcent d'aba.ndonner la terre; quand 
les deux liqueurs sont concentr^es , il se 
fait uue espece de niiracle cliymique, c'est- 

a-dire, que le m^laiige devient solide . 

On peut conclure do toutes les exp^riencea 
failes a ce sujet , i' que laterre quartzeuse 
^prouve pendant sa combinaison avec Tal- 
kali, par la fusion, une alt^ration qui la 
rapprouhe de Telat de rargiJIe , et la rend 
susceptible de former de Talun avec Tacide 
vitriolique ^ a* que la terre argilleuse et la 
terre quartzeuse, alterees par la vitrifica— 
tion , ont une affinite marquee, nieme par 
laToie humide , avec 1'alkali prive d'air , etc..., 
Aussi Vargille et Talun sont bien reelle- 
ment: des sels vitriuliques a ba.se de ten'e 
vitrifiable. ^ ^ 

» L'argille est un sel avec exc^a de terre... 
et il est certain qu'elle contient de racicle 
vitriolique , puisqu^elle decorapoae le nitre 
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et le sel mariii a la distillation j on demonlre 
que sa base est alumineuBe , en aaturant 
d^acide TilrioUque rargiliu dlsftoute dans 
l'eau, et foiTJiant ainsi un verilable alun ; 
on fait passer enfin Talun a Tetat d'argille, 
en lui faisaiii prendle une nouvelle portion 
de terre aluraineuse , precipitee et edul- 
cor^e : il iaut remplayer tandia qu'elle est 
encore en bouillie, car elle dcvient beau- 
coup moins soluble en sechant , et cetle cir- 
constance etablil une nou velle analogie entre 
elle et la terre precipitee de la liqueur dea 
cailloux (i) ». 

Cette terre, qui sert de base a Falun, est 
ergilleuse ; elle prend au feu, cojnme Vav- 
gille^ toutesBortesdecoulturs j elleydcYient 
rougeStre, jaune, brune , grise , verdatre ^ 
bleualre et jneme noire;et si Von precipite 
laterre vitrifiabledelaliqueur des cailloiix , 
eette terre precipitee a tuuteg lea proprietes 
de la terre de I'alun j car, en ]'unissant a 
Tacide vitriolique, on en fait de Talun ; CB 
qui prouve que rargille t&t de la mcmG 
cssence que la terre viLrifiabJe ou quart— 
zeuse. ( 



\, 



(i) Elimenn iIb uh-^atie, par M. de MorTea.a ' 
towfl n, f«ge3 $9, ^O et 71. 
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Ainsi, les recherchea chymiquea, bien 
loin de s'upposer au fait reel de ia convei^ 
sion des "verres priniilifa en argille, le <le- 
montrent encore par leurs r^sullats, et il 
est certain que rargille ne differe du quarlz 
ou du gres reduits en poudre, que par Tat- 
'tenuation des raol^culea de cette poudre 
quartzeuse sur laquelle l'a,cide aerienj com- 
bin6 afec Teau, agil asaez long-tems pour 
lea penetrer , et enfin les reduire en terre : 
racide vilriolique ne produiroit pas cet effet, 
caril n'a poinl d'action siir le quartz ni sur 
les aulres matieres viti*euse9 ; c'est donc ^ 
racide aerien. qu'on doit Tattribuer : son 
union d'une part avec Feau, et d'autre part 
le oi^iange des poussieres ajkalines avec lea 
poudres vitreuses , lui donnent prise sur 
celte meme inatifere quartzeuse; ceci me 
paroit assez clair, meraeen rigoureuse chy- 
mie, pour esp6rer qu'on ne doutera plu» 
de cette converaion des verres primitifs eu 
argille» puisque toutes ks argilles sont me-- 
lang^es des debris de coquilles et d'autrefl 
productions du raeme genre , qui toutea 
peuvent fournir a Tacide aerien riiitermede 
alkaliu, nt^cessaire asa prompte actiou sur 1% 
tua.tier6 vitrifiablej d'ailleurs Pacide aerien ^ 
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seul et sans melange traliali, altaque aTec 
le tems toutes les malieres vitreuses; car le 
quartz, lccristal ile roche et toiis lesaulrea 
Terrea pioduila par laNature, seternissent, 
s'iriaen£ et se decoinposent a la surface par 
]a seule impression de Tair liuniidejet par 
cons^quentlaconversioiiduquartzenargilje 
a pu s'operer par la seule combinaison de 
1'acide adrien et de Feau : ainsi , ies eipd- 
rience3 chymiques prouvent ee que les 
observations en Iiistoire naturellc m'avoient 
indiqu^ ; savoir , que rargille est de la meme 
easence que le quartz, et qu'elle n'en diifere 
que par ratlenuation de ses molecules re- 
duites en terre par rimpre&sion de 1'acidB 
primitif et de l'eau. 

!Ft ce meme acideaerien, en agissant dea 
les premiers teniti surlainatiete quartzcuae, 
y a pris une base qui Va. fixe , et en a fait 
racide le plus puissaut de tous , ]'acide 
vitriolique qui, dana le fond, ne difFcre de 
l'acide primitif que par sa ]ix.ite, et par la 
masse et la force que lui donne la substance 
vilriiiablG qui lui sert debase^ mais l'acide 
aerien ^tant repaudu dans toute Tetendue 
de rair , de la terre et des eaui, et le globe 
entier n^etant dana le premier tems qu'une 
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masse vitrifi^e , cet acide primitif a p^n^tr^ 
toutes les poudres vitreuses, et les ayant 
att6nu^s , ramoUies et humect^es par son 
union avecreauj les a peu a peu d^com- 
pos^s , et en£n converties en terres argil- 
leuaes. 
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Xj'acide a6rien s'6tant d'abord combin^ 
avec les poudres du quartz et des autres 
verres primitifs , a produit Tacide vitrio- 
lique par aon union avec celte terre vitrifi6e, 
laquelle s'etant ensuite convertie et reduite 
en argille par cette action meme de Tacide 
et de l'eau , cet acide vitriolique s'y est con- 
serv6 et 8'y manifeste sous la forme d*aiun j 
et l'on ne peut douter que ce sel ne soit com- 
pos6 d'acide vitriolique et de terre argil- 
leusejmais cette terre de Talun est-elle de 
1'argille pure , comme M. fiergman , et 
d'apreslui, laplupart descliymistes r^cens le 

(i) En liebreu , neter. En grec , stypteria, k cause 
de sa propriete astringente. En latiu, alumen. En 
allemand, alaun. Kn italien , alume. En espagnol^ 
alumhre. En russe, hwastzy. — jilumen nativum. 
"Waller, — Alumen nudum. Lin. — F^ilriol d'ar- 
gille. Morveau , Elemens de chymie. — Argille vitrio- 
lie j Bergm. Sciagr. — Alun. Sulfate d'alumine ^ 
Daubenton , Tdbleau metJiodique des mineraux. 
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pr^tendent?|Il me semble qu'il ya plusieurs 
raisons d*en douter , et qu*oh. peut croire 
avec fondement , qne cette argille qui sert 
de base a Talun n'est pas pure , raais inelan- 
g^e d'Qne cei-laine quantile de terre liino- 
neuse et calcaire, qui toutes deux coiitiennent 
deraikali. 

i". Deux de nos plus savans chymistea , 
filM. Macquer et Beaumfi , ont reconriu des 
indices de substancea alkalincs dans celte 
terre : « Quoiqu^esssentiellementargilleuse, 
dit M. Macquer, la terre de Talun paroit 
cependant exiger uh cerlain degre de cal- 
cinalion,et meme le concours des sels alkalia 
pour former facileraent et abondamineut 
de l'alun avec de Tacide vitriolique ; et 
M. Beaume est parvenu a rcduire Talun ea 
une espece dc si^l6niLe , en corabinant avec 
qe sel la plus grande quantite jpossible de sa, 
propre terre ( i ) ». Cela me paroxt iudiquer 
assez clairemcnt , que celie terre qui sert do 
baseal'alunn'est pas mie argillc pure , miis' 
une terre vitreuse melangee de subslanceii 
alkalines et calcaires : 

2". M. Fongeroux de Bondaroy , Pun Ai 



(i) DictloiLiiairi; de cUymle , taiuc IV j pages 9-. 
et suivBiites. 
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J_i'ACiDE a^rien 8'etant d'abord combin^ 
aTec les poudres du quartz et des autres 
verres primitifs , a produit Tacide vitrio- 
lique par son union avec celte terre vitrifi6e, 
laquelle s'elant ensuite convertie et reduite 
en argille par cette action mSme de l'acide 
et de l'eau , cet acide vitriolique s'y est con- 
serv6 et s'y manifeste sous la forme d'alun j 
et l'on ne peut douter que ce sel ne soit com- 
pos6 d'acide vitriolique et de terre argil- 
leusejmais cette terre de l'alun est-elle de 
l'argille pure , comme M. fiergman , et 
d'apreslui,laplupartdeschymi3tes r^cens le 

(i) Ea bebreu , neter. En grec , atypteria, Ji cause 
de sa propriete astnngente. £n latiii, alum^n, En 
allemantt, alaun. En italien , alume. En eapagnol^ 
alumbre. En russe, hwastsy. — jilumen nativum. 
"Waller. — jilum^n nudum. Lin. — fitriol d'ar- 
gilie. Morvean , Elemens de cfiymie. — Argille vitrio- 
lie ] Bergm. Sciagr. — Alun. Salfale d'alumina , 
Daubenton , Tableau met/iodique des mineraux, 

SoNN-tN]. 
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pretendent?ill me seiable qull y a plusieura 
raisons d^eii donter , et qu*oii peut croire 
avec fondement j que celte argille qui sert 
de base a Talun n*e3t pas puire , niais m^kn- 
g^e d'une certaine quantilc de terre liiiio- 
neuse et calcaiire, qui toutes deux coiitiennent 
deralkali. 

1°. Deux de nos plas saTans chyiiiistes , 
MM. Macqucr et Beaum^ , ont reconna des 
Vdlces de substance» alkalint^s dans ceUe 
terre : « Qaoiqu'esssentiellemcnt argilleiise , 
dit M. Macquer, la terre de ralun paroit 
cependant exiger lih cerlain degre de cal- 
cination ,et meme le concours des sels alkalia 
pour fornler facileraent et aboudamment 
de l'alun avec de Tacide vitriolique j et 
M. Beaume est patvenu a reduire Talun ea 
une eap^ce dc selenite , en combinant avec 
ce sella plus grande quanlite possible de sa. 
propre terre ( i ) )). Cela me paroit indiquer 
assez clairemcnt y que cetle terrc qui sert tle 
baseal'alun n'est pas uue argille pure, raiiia 1 
unc terre vilreuse melangec de substances 
altalines et calcaires : 

2'. M. Fongerous de Bondaroy, l'an del 



(]) Dictiouuaii-e de cliymiQ , tonie IV , pages gi 
ct euivaiktes. 
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A JL V N (*). 

Xj*acide a6rien s'etant d'abord combin^ 
arec les poudres du quartz et des autres 
verres primitifs , a produit Tacide vitrio- 
lique par son union avec cette terre vitrifi^e, 
laquelle s'etant ensuite convertie et reduite 
en argille par cette action meme de Tacide 
et de l'eau , cet acide vitriolique s'y est con- 
serv6 et s'y manifeste sous la forme d'alun ; 
et l'on ne peut douter que ce sel ne soit com- 
pos6 d'acide vitriolique et de terre argil- 
leusejmais cette terre de 1'alun est-elle de 
}'argille pure , comme M. Bergman , et 
d'apreslui, laplupart descbymistes recens le 

(i) Ea hehreu , neter. Eti groc , stypteria, k cause 
de sa propriet^ astringente. £n latiu , alumen. En 
alleinand , alaun. En italien , alume. En espagnol , 
alumbre. En russe, kivastzy. — Alumen natipuM' 
"Waller. — jilumen nudum, Lin. — fitrial d'ar- 
gille, Morveau , Elimena de chymie, — Argille vitrio- 
lie ', Bergm. Sciagr. — Alun. Sulfate d'alumine , 
Daubeaton , Tableau mithodique des mineraux, 

Sosvisi, 
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pretienclent?jll me semble qii'il ya f^usieura 
raisons d'en douter , et qu''oti peut croire 
avec fondement, qne eette argllle qui sert 
de base a l'a]uu n'e&t pas pufe , raals m^Ian- 
gde d'ane cei-laine quantile de terre limo- 
nciise et calcaite, qui toutes tleuxcontiennent 
de ralkali. 

i'. Deux de noa plus savans cliymisles, 

MM. Macquer et Beauni6 , ont rcconnu dea 

indlces de substancefi alkalines dans celte 

;rre : ci Quoiqu'esssentielIement argilleuse , 

dit M. Macquer, k terre de Tulun paroit 

cependant exiger uh certain degr^ de cal- 

cinaLioii,et meme le concours des scls alkalis 

pour former facOcment et abondamraent 

de 1'alun avec de Tacide vitrioHque; et 

M. Beaume est parvenu a reduire 1'alun en 

une esp^ce de at^lenile , en coitibinant avec 

ce sel ia plu3 grande quantit6 possible de sa 

propre terre ( i ) »- Cela me paroit indiquer 

assez clairemcnt , que celte lerre qui sert de 

base a l*alun n'est pas uue argille pure , mi.is 

unc terre vilreuse melangde de subslancea 

alkalines et catcaires : 

2°. M. Foogeroux de Boitdaroy, 3'un de 



(i) Diulioiiuairii de clkymic _, tomc IV , pages g- 
et GuiTaiites. 
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J-j'acide a6rien s'etant d'abord combin^ 
avec les poudres du quartz et des autres 
verres primitifa , a produit Tacide vitrio- 
lique par son union avec celte terre vitrifi^e, 
laquelle s'etant ensuite convertie et reduite 
en argille par cette action meme de Tacide 
et de 1'eau , cet acide vitriolique s'y est con- 
8erv6 et s'y manifeste sous la forme d'alun j 
et l'on ne peut douter que ce sel ne soit com- 
pos6 d'acide vitriolique et de terre argil- 
leusejmais cette terre de l*alun est-elle de 
l'argille pure , comme M. Bergman , et 
d'apreslui, laplupart deschymistes r^cena le 

(i) En hebrea , neter. En grec , stypteria, k cause 
de sa propriete astringente. £n latiii , alumen. En 
allemand , alaun. En italien , alume. Ea espagnol 
alumhre. En russe, hwastzy. — Alumen nativum- 
Waller. — Alumen nudum, Lin. — F^itriol d'ar- 
gille, Morveau , Elemens de chymie. — .Argille vitrio- 
lie ~, Bergm. Sciagr, — Alun. Sulfate d'alumine , 
Daubentou > Tahieau m^t/wdi^ue dea mineraux. 

Sosn-ivi. 
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pretentlent?llline aeiuble qu'!! ya plusieurs 
raisons fl'en dotiter , et qu'i3fi peut croire 
avec fondement , qne cette argille qui sert 
de baee a raluiiii'eSt pas pute , raais melan- 
gee d'une cerlaine quantile de terre limo- 
neuse elcalcaire, qul toutes deux coiitiennent 
de raLkali. 

1*. Deux de no3 plus savans cliymistes, 
AIM. Macquer et Beauni6 , ont reconnu des 
indiccs de substances alkalincs dans celte 
terre : « Quoiqu^esssentiellemcnt argilleuse , 
dit M. Macquer, la terre de Talun paroit 
cependant exiger lih certain degre de cal- 
cination , et meme le concoura deg selg alJia!U& 
pour former facilement et iabondarament 
de 1'alun avec de Tacide vitriolique j et 
M. Beaume est parvenu h reduire Talun cn 
ane espece de s^li^nite , en comMnant avec 
ce sel la plus gmnde quantite possible de 9k, 
propre terre ( i ) '*• ^^^ ^^ paroit indiquer 
asscz claireincnt , que celle ferre qut sert de 
basea.ralun n^est pas uuc argille pare, in/iia' 
unc terre vitreuse rnelangec de subislance» 
alkaliiics et calcaires : 

2°- M. roHgeroiii de Bondai-oy , l'an dfi' 



(i) Dicliuimairii de cliymie , totiici IV, pages jj' 
et suiriiiUej. 
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A L U N (0- 

Xj'aci3>e a6rien s'^tant d'abord combine 
avec les poudrea du quartz et des autres 
verres primitifs , a produit Tacide vitrio- 
Uque parson union aveccelte terre vilrifi^e, 
laquelle s'etant ensuite convertie et reduite 
en argille par cette aclion meme de Facide 
et de Teau , cel acide vitriolique s'y est con- 
serve et 3'y nianifeste aous la forme d'alun j 
et l'onne peut donlerque ce sel nesoit com- 
pos^ d'acide vitriolique et de terre ai-gil- 
leiise; mais cette terre de Talun est-elle de 
]'argille pure , comme M- Bergman , et 
d'apreslui, laplupart deschymiates recena le 



(i) Eq li("brfiu , neter. Eii grec , atypteria, & cauae 
de sa proprlete astrin^eiite. Eii latui , alumen. En 
BUpmiiitl , tdaiia. Eii itilieii , alume. En espa^iiot, 
altimbre. Eii russe, hwastzy. — jilumen nativiim-. 
Waller. — Alumen nudiim,. I,in. — Vttriol d'ar- 
gilie, Morrcau , Elemena de cfiymie. — jirgille vilrio- 
Ue , Bcrgin. Sciagr. — Alun. Suljate Walumlne , 
Daubcaluu j Tul/ieau meihadique dea mineraux. 

S o K H 1 N I, 
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prelendenl?)!! rae aemble qu'il y a plusieura 
raisons d'en douter , et qu'oh peut croire 
avec fondement , qtie cette argille qui sert 
de base ara]ann'est pas pure , riiaism&lan- 
gSe d'une cerlaine quantiLe de teire liiiio- 
neuseetcalcaire, quitoutes deuxcoiiliennent 
de 1'altali. 

i'. Deux de noa plus savans chymisles, 
MM. Macquer et Beaumd , ont recohiiu des 
indices de substances alkallnes dans cette 
terre : « Quoiqu^esasenliellement argilleuae , 
dit M. Macquer, la terre de I'alun parolt 
cepcndant exiger lih cerlain degre de cal- 
clnation ,et meme le concours des sels alkali* 
pour former facilement et abondamment 
de Falun avec de racide vilriolique ; et 
M. BeauTHe est parvenu a reduire Talun en 
une espfece de sdlenite , en corabinant avec 
ce sel Ja plus grande quantite posaible de sa 
proprs terre ( i) ^^- ^cla me paroit indiqucr 
assez clairemcTit , que celte terre qui sert de 
"base aValun n^egt pas uue argille pure, inkis 
nnc terre vitreuse m^Jang^e de aubstances 
alkalines et calcaiies : 

2°, M. Fougeroui de Bondaroy, run de 



(i) Dictiouaair» de cIiymiQ j totue IV, pages g 
eteuirantes. 
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nos savans acaderaiciens , qui a fait une tres- 
bonne deacription (i) dc Ja carriere dont 
on tire ralun de Rome , dit expressement : 
« Je regarde cette pierre d'alun connne cal- 
caire , puiaqu^elle ae calcine au fcu. — La 
cbaux. que l'on fait de cette pierre a la pro- 
priete de ae durcir satis aucun melange de 
sable ou d'autre* terres, lorsqu'fipres aToir 
el^ humect^e on la laisse sccher ». Cetle 
observation deM. de Bondaroy semble d^- 
montrer que \es pierres de cette carriere 
de la Tolfa , dont on tire ralan de Rome, 
seroient de la m^me nature que nos piejrea 
a platre , si la matiere calcaire n'y etoit pas 
mSl^e d'une plus grand» quantite d'argiUej 
ce sont, a mon avis , des marnes plus argil- 
leusea que calcaires , qui ont et6 penetree* 
de I'acide vitriolique, et qui par consequent 
peuvent foumir egalemenl de Talun et de 
]a s^lenite : 

3*. L^alun ne se tire pas de Vargille blanclie 
Ct pure quiestde premierc formation; mais 
des glaises ou argiUes impures qui sontde 
seconde fonnation , et qai toutes contien-, 
nent des corps marins , et sont pur cons^- 



1766, pagei I et suivantes. 
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quent m^langeea de substance calcalre , et 
aouvent aussi de terre Umoneuse : 

4". Comme ralan se tire auasi des pyrites, 
et m^me en grande quantite , et que le» 
pyrites contieunent de la terre ferrugineuse 
et limoneuse , il me semble qa'on peut en 
inferer que la terre qui &ert de base a l'alun 
est aussi melangde de terre limoneuse; et 
je ne sais si le grand boursouflement que 
ce sel prend au feu, ne doit etre attribue 
qu'k la rar^faction de aon eau de cristal- 
lisation , et si cet effet ne provient pas, du 
moins en partlc , de la nature de la terro 
limoneuse qui, comme je l'ai dit, se bour- 
soufle au feu , tandis que rargLUe pure y 
prend de la retraite : 

6°. Et ce qui me paroit encore plus d6- 
cisif, Vest que 1'acide vitrioUque , meme 
le plus concentr^ , n'a aucune action sur 
la terre vilrifiable pure , et qu'il ne Tat- 
taque qu'autant qu'elle est m^Iangde de par- 
ties alkalines; il n'a donc pu former Taiun 
avec la terre vitrifiable aimple ou aveo 
TargiUe piire, puisqu^il n'auroit pu les saisir 
pour en faire la base de ce sel , et qu'en. 
efiet, il n'a saiai l'argiUe qu'a cause des 
substances calcaires ou Umoucuses , dont 
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celt6 terre Tritrifiable «'esl trouT^e m&- 

Quoi qu'il en soit , il est certain que 
loutes les niatierea dont oa tire Talun , ne 
aonl ni purement vitteusea , ni pureinent 
calcaires ou liinoneuses, et q^ue les pyrites, 
les pierres d'alun et les terres alumineusea , 
coDtiennenl non seuleinent tle la terre vi- 
Irifiable ou de rargille en grande quantite, 
idais auMi de ]a terre calcaire ou liiiio- 
neuseen petite quantite ; ce n'est que quand 
celte terre de Talun a ^te travaillee par des 
operations qui en ont s^par^ les terrea tal- 
caires et limoneuses , quVlle & pu devenir 
Hne argille pura sous la raain de nos chy- 
mistes. Cepeudant M. le baron de Di^trich 
pr6tend (ij ; « que la pierre qui fournit Ta- 
lun et (Jue l'on lire a Ja Tolfa , est une 
v^ritable argille qui ne contient point, ou 
tres-peu dc parties calcaires ; que ]a petitfe 
quantite de selenite qui se forme pendant 
la maTiipuIatlon , ne prouve pas qu'il y ait 
de la lerre calcaite dans la pierre dVlun . . . 
et que la chaux qui produitla selenile pent 
tres-bien provenir dea eaux avec leaquelles 



(i) LoLtr« Bur la minfralogie , par M, Pcrbcr. 
Note de M. le baron de Dietrich , pages 3i5 et 5i6. 

on 
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SfTarrose la pierre apres Tavoir calciuce ». 

'Miiis qnelque coiiliance que puissent 1116- 
rlter les observations de cet habile min6- 
ralogisle , nous iie pouvons nous enipecher 
de croire que la terre dont ou retire l'aluTl, 

^ne aoit cQiiipos<^e d'iilie gra.ii<Ie quaiiLLlefrar- 
ji^lle , et Lpune cerlalne portlon de tcrre 
liiiioncuse et de terre calcaire j nous ue 
croyons pas qu'il soiL necessaire d'insisler 
sur le3 raisuns que nous venons d'es:poser, 
et qui ine aejnbjeat decisives : riiijpuisaance 
de Tacide vilriolique sur ies mati^re» vitri- 
fijibles , sufflt seule pour demonlrerqu'il n*a 
pu foriuer]'iilun avec rargille pure ; ainsi, 
l'aciilc viLriolique a exisle long-tems avant 
ralun , qui u'a pu elre produit qu'apre3 ]a 
naissance des coquillages et des v^getaux, 
puisque leurs detriuiens sont entr^s dans ya 
conipoBition. 

La Niiture ne nous offre que Irta-rare- 
ment et en bien [letite quantite de Talun tout 
forme ; on a doiiite k cet alun natif le nom 
d^aian de plume , parce qu'il est cristallis^ 
en iilets qui sontarranjiea comjue les barbea 
d'unc plume (1); ce sel se prcsente plus sou- 



fi) Les rochers qui entonrent rile de Melo , jont 
d'une nalure dc pierre lcgerc , spongieuse,q^ai semblv 
TOMB X. B 
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vent en effloresceuce de forraes differenie* 
sur ]a surface de quelques ininej-aux pyri- 
teox j sa saveur eat acerbe et styptiquej et 
son actiou tres-astringente :ces effets qulpro- 
viennenl de J'acide yitrioliqiie demontrent 
qu'il est plus Ubreetraoinssaturedansl'alun 
que dans la s61enile, qui n'a point de saveur 
sensible, et en general, le plus ou raoin» 
d'action de loute maliere saline d^pend de 
cette difference ; sl 1'acide est pleinement 
satur^ par la malicre qu'il a 6aiaie,comme 
dans 1'argille et !e gj^pse, il n'a plus desa- 
veur, et moins il est satwr^, cotnme dana 
l'alun et les vilriols ni^lalliques, plus il est 



poTtcr ]'einprpiiiLe de la destruction. La pierre dci 
anciennes carritrea que ^b visitai , offre les tu&mes 
caract^i*cg',toutes lcsparoisde cesgalcnesaouterrainci 
Bonl couTcrles (l'alun qui s'y formo conlliiuellenienl j 
eii y trouve le siiperbe et vcritable aluii Ae pluuie , 
qu'il ne faut paa conromlrQ avec ramiaDtc , qnoi- 
qn'a la prcmii^ie impecLion il ooit Euuveiit facile ic a'y 
tromper. L^^Iun A<i Mel<> iloit fort fiatiiucdesancienfl; 
Pline enparle et parolt DiSme d^sigtier cet «[un de 
plunie dans le passagc siiivaiii : Conereti aluminU 
unum geniis nchinlon appellant Crteci , in capxlla- 
menta qutBiltim caneseeittia dr^hiscens ; undi quidan 
tfichitin- jioliiis eippclUivere. Lili. XXXV^ cap. xv. 
J-^vyage jiittoresque de la Grece, par M. le comtt dt 
Choiscul-Gou^er , in-fwlioj P^S^ '^* 



corrosif. Cependant la qualile de la baae dao^ 
chaque ael, influe aussi sur sa saveur el sod 
actluu ; car plus la matiere de sea bases est 
dense et peisante , pl us elle acquiert de masse 
et de puissance ptir sou union avec racide , et 
plus lasaveur duselquien r^aulte, aduforce, 

IJ n'y iipoiut dc minea d'alun proprement 
diles , piiisqu'on ne Irouve nulle part ce ael 
en granded masses, comme le sel roavin, iii 
jueme en pelites inasses coinnie le vitriolj 
iiiais on le lire ais^fnent des argllles qul 
portent le notu da terres alujTunemes , pa.rcc 
qu'ellcs sont plus chargees d'acide, el peut- 
^tre plus melang^es de terre limoneuse ou 
calcaire que ks aulres argilles : il en est de 
meme de ces picrres d'aluii dant nous venons 
de parler , et qui sonl urfriUo-calcnires ^ on 
le relire aussi dea pyriles dans lesquellcs 
l'acide vitriolique se trouA^e combine avec 
la terreferrugineuseel limoneusc : lasimple 
lessivea reauchaude sulBt puur exlraire ce 
sel des terre^ aluiuineuitea ; maia il faut 
laiaser elfleurir lea pyrites a rair, ainsi qug 
ces pLerres dVlun, uu les calciner au leu et 
les reduire en poutlre avantde les lessiver 
pour eji obtenir Tiilun, ' 

LVau bouiliaute dissout ce sel plus promp- 
temeol et eu bjen plu*i granJe quanlite qUe 
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''^reau froideji] se crislaliise par revapora- 
tion et le refroidisseiiient; la figure de aes 
cristaux varie, cojurne celie de tous les 
autres sels. M. Bergnian assure neanmoins 
que quand la cri3tallijia.lion tle Talun ii'est 
pas troubl^e, il forrae des octaedres par- 
faits (i), Iranfiparens etsauscouleur,conime 
reau(2). Cet ]iabile et laborieux cliymisle 
pretend aussi s'etre assure que ees crislaux 
conliennent trente - neuf partics d'acide 
vitriolique , seize parties et demie d'ar- 
gille pure, el quarante-cinq parties et demie 
d'eau (3) ; mais ie soup(;onne que dans soa 
cau, ct peut-etre nieme dans son acide 
Titriolique, il estreste de la terre calcaire 

(l) M. Demesle dil , aTec plus de fondfment ce 
meacinbli^ , c que ct( sel se criatallist; en effet en oc- 
taedixs rectaBgles , lorsqti'il est aTcc excea dVcide, 
luctis quc l^ foi:'in6 ne cea fittaeiljcs vjiije teaucoas ; 
qnc lcilfs cdtes ct leurs an^Ua sont M>UTetit CroDCjuea , 
«t qu-c d'aillc!urs il a vii rles ci-istaux d'alim parfai- 
tement cul>i<|uea , ct dWtres rectangles ». Letfres , 
tojns II , page 230. 

(a) LovHque Valttii contietit nn pcu moina dWide , 
il furme aussidea tube». Dclaiiittliericr , S^ciiz^r. 

SoNKI»I. 

(3) Opuscules cbjjnjques , toniG I , p. 509 et 3lo, 
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ou Hinonease , car il est ceitain quelabaso 
de raluii en couLiynt : Tai^ide , qut>iqu'eii 
si grande quantite, relalivemeiit a celle de 
la lerre qul \m sert de base , est neaiimoins 
si fbrtenicnt uniavec cette terre, qu'on no 
peut Tcn i^parer par le feuleplus Tiolent j 
il u*y a d^autres muyejis de les desunir qti'en 
oJTranl k cet acide des alkalia, ou quelquea 
matieres inllararaables avec lesquelles il ait 
encore plus d'aftinite qu'avec sa terre ; qn 
letire par ce moyen Tacide vitriolique de 
rahin calcinejon en forme du soufre arti- 
ficicl, et du pyrophore qui a la propiiete Jo 
s'enflamraer par le seul coiitactderair(i). 

L'alan qui se tire des inalieres pyriteuses 
s'appelle dans le commerce alun do glace 
ou alun de rochei il est rarcjnent pur , parce 
qu'il retient presque toniours qnelques par- 
ties metalliques , et qu'il estinele de vitriol 
de for. L'alun connu snus le noin t\^alim 
de Rome ( 2} , eslplus epure etsans m^lunge 



(1) DLctionnaire de cliymie , par M. Macqacr , 
Brtiole alan,. 

(2) La carrierc ite la Tolfa , qiii ruarnit Vahtn dt 
iiame. , , forme , dit M. de Boiidii'oy , iiiie montagne 
hautc de cent cinC[Qaiite on cent soixante picda... 
Les picrres dont ell« oflt forin6e,ne sont puiut ar- 
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senaible de Tiiriol defer, quoiqu'il soit ua 
peu roHge ; on le iire en Ilalie despierres 



rangees jur lits , comiiie la pluparL cles pierres cnl. 
caires... mais par maLSscs ct par 'blucs... 

I/a pi^rre il'±luii lieot un peu i la. ta.iigue-.. et 
lelen les uuvri-i!i*« , elle se ^^'coiiipose toi*9<|u'tiii )a Ifiisse 
long-temi exposee it Tair. . . Poor faire calcln«r cetto 
pi€Tt€ , on 1'arrange sur 3a vofttc de plnsitnrs fonr- 
ikeKux qai KoiiE cnn^triiits sous terre , de manifere 
quo cliaque picirc laisae eulie elle un petit intciYaHe 
pour tai^scr parvenir le fcu Jusqu'au Tiaut 3u four- 
aea.u>.. ct on iie retirc ces picrrcj ijitVpr^s qu'ctles 
ont siibi l'actioii du feu peudant douzc ou quattirao 
Leures... Lorsqa'elU-s sont bien calcinees, elles ae 
rompciit ais^ment, s'allachenlfortemenl aur la langue 
el j ]aJssent le goiU styptiquc Ae 1'aluu. . . Mais uue 
calcinaCion trop vivu gStcroit ccs pierres , et il Vawt 
Rii«UK qii'cjtes eoicnt mctiii» calcin^es , parco <[n'il est 
eia& (ie rem^dier k ce denoier iinionv^nient , en tes 
Tcmettant au lcu... 

Ces pierrcs calciiiecs nont ensuitc arrangecs en foTzne 
dc muruille (liitpoace cn talua, pour reccvoir re^ii dont 
on lei avrose de tciua i auttc, ftadRnt feapace de 
quaranle iour» ; vaaAi s'il survient des plnies coiiti- 
nu«llea , elles sont cnlierftment perduos , parce ijue 
IVau cii lc.4 dccumpossiit plus (|a'il ne faudroit, se 
cbarge de« sels ct lcs cnlraine avec elle. .. Ijorsquo 
les pierrcs sont parvctiues i un juste ^ltgrt de de- 
coinposUion , c'est-i-dire , lorsque leurs partics soiit 
entiiienient desunica, on peut en formcr une plte 
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«Tnaiineuses deU carri^re de laTolfa : il y 
a tleseiublablesranieres de pierre d'aluii ea 



^Unclie pctrifiable. ■ .. On le> poilQ alors (iaiis lea 
cliati^i^res que Toii & remplic!) i}Va.u , et dont lc fQiid 
est de ploTnb, . , Tandis que oette C3U ii(es,cliau(litj'*;« 
est en f^biillhioii^onremue la matitre avec une pelle , 
flii [a debarrasse de» ecuraca (jiii iiageiit bui" sa. sui^ 
X^ice , ct p-iiaiule un fait ^raporcr rea.a qui a diaioua 
les sela tl*aluiit.. «t !uri!r)u'oii juge q^u'clle esta^ex 
cliarg^e de sel ^ on U fatt pasacr Jajis mi cuvier , 
ensuite danfl ilea cuves dc bola rlc chene , Jout la formo 
*st carr^e ; ct c'r.f\t dani ces dcrniferes cutc3 qu'oii 
]a Isisjfr crUtalli^er- • . Au fraut d'eaTiroii c[uinze 
jours onvoit l'alun se cristalliaer le long de l'i(iti-i'ieur 
de3 cuves , en cristaus: fort irr^galier^ j luais quel- 
qiiefois 4 l'ouvi;itiire dv la decbarge dcs cuves , l*aluii 
»e fariDC cn bcaux crislauK et d'unQ forme tr&s-* 
xeguHerc. . . 

Lc3 pieW*) nt doimert peut-^lre paS eu sel d'iilun 
la cinquantiemc |iai'tiQ de leur poids.... ellea aont 
tres-p(.'u attaqualilus par le* aciiles... 11'ulincelk'iit 
quB foiblement avec le briquet , et lesouvricrs pre- 
tendeut qae lea moillcures u'etinccllenE point du 
lout... elles ont le gralu lin , et soiit aiaees i cas- 
Eer..> La terre qiii reate apria la calcinatian et la 
cristalHsatioa dii sel , tient be^ucoup de la natare 
d'unB argillo lavee. 

Je regarde cetle pieTre comme calcaire , pui3iju.'ellt 
j« citlcine ausfeu... ccpcndantles experiences faitca 
pai- d'habile3 tli^mi»tea , ont d^moutrf que la teri-« 

B 4 
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Aiigleterre (2) ,particolierement a "VVhilby, 
dana le comte d'Yorck, ainsl qu'en Saxe , 



qni fuit la baae de Paluiij est vitrifiable. . . La chavx 
que Von fait de cette pierre , a la pinprieie rfe ee 
durcir sans aitcitn m^lange de snhle au d'cf!jtres terre»', 
lors(]ii'aprex ai-oir et^ humectfe , ora la lainse »4cher. 
ltiaj\.s toiite ch^iis il se irsniTe tJe )a craie ; diins 
celle-ci , il scmble qu'on iiouve du sable on iine \Tai9 
tciTc gldise ; ttt pierre d'a,lun noii' i;alcinec et bioyr-o 
eii poTidre iiiiPj pTend ane cori.ii etaiice approelisiile 
de cellc d'anc teire jp-asse , lorsqu^on Ta liumect^e 
d'can. .. La nieilleiire est jautiJltie, «n peu (jrise. 
3ISmoires de l'acad^mie des sciencea , annee 1766, 
pages 1 et suiv. 

Nota. M. rabbc Gu6ii6e pielond iiE-anmoias qna 
la ireilleure terre d'atun est bla^aclie comnie de ta 
criiie , ct le sentiraeut dea ouTriors s'acc«rde en uela 
avec le ai«n ', ils reictLcnt les pierres gFiuntleuses qui 
s'egrtnent facilcmtrtt cntve ]e.s doigts , et cellcs qui 
eoJiL rouge^tres. Leiirtis de SI. Ferber. NoCn , p.^iSt 

Les moalagiies aluminenaes <le!a Tolfa , disposees en 
rocberFiblnncs, c^uinnicde lacraie,8ont , rlitM.Ferher, 
a6parecs par un vallou i^ui a plusieurs ^iclitc» i)isues 
Bnr lc8 cAtos , et qui ne Joitson origine qn'i l'irami:ii- 
Hite (lc pierrcs alitniineuscfiqu^on en a tirfea... Les 
mincurs soutcuuspar dea cordea^sur les bords escarpcs 
des rochers auxquels iU auiit adoftses , font , dan» C^ttc 
eituatioii , des Iruua qu'ih cliargcul de povidi'!'- ■ . ■ 
ensuite on y mel le i\^v , flprfcs quoi oa dolaclie les 
pierTes q^do Ia poudre a fait eclatcr L';irgill« 
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en Suede , eu Norwege f3), et clans les 
payd de llesse et de Liege , de meme que 



Alamltieuse eii d'iiti gris blaoc , okl bl&ache £dnim« Av 

la craic ; elle cst compacle ft asaes dure ; en ia. 
racUnt avei^ uu couteau, on «ii ohdent une poudrs 
ai'giLleiise qoi na fait point eErerveseence avcc les 
acides ; elle cst ilcji pcnetrtede Tacide viLriolique , 
et aa base est uilo terre argilicuse. . . II y a dans ta 
mSme caTricre une arjjille inylle , blanche comnie 
de \e. craie , et une autre d'un gris bleualre , qu« 
racide a commence i tacher de blanc. , ■ La pi^rrB 
d^alun de la Tblfa est douc unc argille clurcle , pe- 
netTce et blancliio par l'aci<le vilrioliqtt* ; «tttc pietxft 
Teiifcrme (|uelqiie3 pctltes pisitica calcair*s qui lo 
farment en siliuite pendaiLt la fabrieatlou de l'a1un j 
ellea s'allaclLeiit aus vaisseaus : celte argille pu pieire 
d^alun coDipacte , Gauii elre schialeuse , cst dispoa^'» 
eii niassca et non. par couches. 

Lea massca (l'argiile blancbe de la Tulfa , soot tra- 
veracea dc liaut en bas |mr divcracg petites veines 
de quarlz gris blanc , prcsquc pcrpemliciilaires , do 
truis k quairc pouces d'cpaisaeur. II y a dc U pierrc 
<l'alun blanchc , a. tacheii roLigc^trea, qui T^ssemble 
jt un savon maibrc , roiigc ct bliinc. £.eUrei mf la 
mmer^logh , page^ 5i5 «t suiy. 

(2) II y a, dit D.itiiel: CoJwal ( Tmnsaciions phi^ 
losophiques , a/tnpe ifiTg ) , des mines do pierres qtii 
fournisscnt de i'alan dans la plnpart de» moutagnes 
situ^es entre Scarborong et la rivifere dc T^es , daua 
le coint£ d'Yorci: , et cucorc prfes de Prerton , dans 
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auffisanl, la terre ou pierre aluminetise, Ji 
la lesaivcr ensuiCe , et a. laire cristalliser 



donLle terrain est trta-aabloiieiix : le minerai y est 
pBF aoacfaea , dont an &a distingue deus qui a'etendoiit 
auT une liene ^'arroiidtssement , et lrfeB-fa.cileS i ex— 
ploiter, pui3.qu'ellcB se trouTent prfes de 1b stirfaco 
dcla tene , et qu'eUe» aotit pteaque toriaojitales. . . 
TjC miiiei"a.i r'cstfioiiit en roccoimne celuideWliitby; 
jl conaisle en une teiTt durcie , inaia tri;s-friab|e , 
dotat lea morceaux Bed&taelicnt en surfacea carrpes, 
eommc la plupart dcs charbons de terre ; ces sur- 
faces sont trfes-uoircsi mais si l'oii hrtse ees morceaux, 
on voit que 1'iiitcrieur est composc 3c p-etites couchei 
tTes-iuinces d'une terre brune , scliistense ; lc mincrai 
ifaillcursconticut beaucoup de fcitume, peu de soufrej 
■et totnbe faciicuient cn efnoreaccnce ; c^eat pourquoi 
on ue le fait pas griller ; il n'est besoiii que de l'eipo- 
Bcr i I'a]r pour cn developper 1'alun .... Le miuerai 
reste cxpos^ a l'air penitant dcux an.s avant qwe d'£fre 
Icisive^ alors il est frn majeure paftje dcgoinpose, ct 
totubc presqne en p&uaaicTe. 

>i II arrivo tTfea-souveut que le miaerai fprouve 
une fermentatJon si considerable qu'il s'enllaiume ; 
.et conimc il seroit dangereux de perdre braupoup 
d^aluHj on y remedio aussitijt q«'on s'en aper^oit, 
en onvrant lo Ihs daflS rendroit oii m fofme rein- 
hrSscmeiitjle aeu! contact de Tair suflit pour l'arreler 
on l'eteindre , aans qn'il soit beaoiii d'y jeter ie 
Veau : lorsque le loinerai a Ste denx snB en efllo- 
res&ence , il prenJ dans san intericur une coulear 
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IVlun par l'evaporalion de l'eau (5), L'almi 
de Hoiue est cclui quL esL le plus estinie ct 



jaanSlrfi , qui est Oiat sans doute & una terre mar- 
tiale ; jon y voit entr« ses conclic» de 1'aUin toiit 
forme , et sur toute U longueur tle 1h surface esle- 
rieure dii tas , des ligues d'Q(ic matttre blaiiclie , ^ui 
n'c3t autrc ciose que ce scl loul jJiir. 

» A CiiristiiiPolT, cn Suedc , le rouhrr aliiininciiK 
est une espice d'itrdoise noire , qui se dulite ais6- 
mcnt j et qui contient tris-souvent entra ses tits , des 
rognons de pyrite niailial* de dilfcrentes f^vosaeiirs , 
mais clont la forme est presqne toujonrs ct^lle d'une 
8pl]fer« aplatie; on y trouve encore dcs coufjlies rl'nn 
roclier noir , k graudes el pctilcs fnect.tcs , d'nn picd 
d'epaisseur , qul , par la nmuvnise odcni- qu'il douno 
en le frottaiit , pcut Stre naia daua ta cLaa^e despicrrea 
de pcrc : on y voil ausni dos petiie^ veines parpendicii- 
laires d'un gyps^ tvfes-blanc. 

» Ces couclics de mincrat ont une trfes-grande ^teii- 
due ; on pritcndmgmc [Lvoirreconnuqu'elles avoient 
nne continulle k plu.i cl'une licue ; mafs cc qu'il y a 
&s ccrtuiij , c'est qu'on t{;nore encore lenr profomlcur. 

11 Sur le penctiant d'oue petite montagne opposee 
k la villc do Christiania , eii Norwege , ct presque au 
nivcan de la mer, on exploite une minc d'alun qui 
a dunne licu k un etablissement sasez censiderable* . • 
,Ij'espfece de minerai que Von a. k tniiter, csl propre- 
ment une ardoisc, qni contient oTjlxe aes lltsquantiti 
de rognoas dc j^yrilea martialesj oa l'exploite di; La 
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qu^on asaure etre le plus pur, tous les aluna 
sonl , coiiime l'on voit , des productions de 



wSme loatiierc quVii Sui^de , h iraucli6e ouvcrle eC 
k peu de frai'). 

» Sur la route de GrossalmroJe k Casjel, oa trouTe 
plusieuTs mities d^aluu <jui sont cx])loitccs par des par- 
liculieTS. . I . Le miiierat c]'alun fonnc v.ne couche 
d'uue tres-gTande Henduej soihuit k neuf toiscsd^e- 
paiti&ear , et dotil la cuuleur et la texlure le rappra- 
clieiit liea.ncoup de renp^ce de cclui dc SDlivremsal, 
que l'on cxploitc cn Sb£6 , iuaia sUt-IouL daiis Ir 
paitie inferieiive de 1a ccuclic j il est <Le iuemc teiidiB 
et friable , et tombe facilempiil cii ciilorescetiee ; piais 
&i}UT£nt il est melt! de boia fwssile tris-bitumineux, 
et quelqucfois aussi de ce bois pfitrifie n. f^ayngas 
min&ralogiques j fome III, paget a88, a^S , 297, 
3o5 et 3o5- 

(4) Les cspagnoh pritendent que l'alun d'Arragon 
e3t encore raeiUeur que celui d& Eome : ic Ce.sel, 
dit M. Bo^vles , ae trouTC forme dans la terre coniiiic 
lcsalpetre et le scl comniun ; il iie fuut, pour le lafG- 
laer , qu'une simple kaaive qui le filtre et lui dte toute 
Vimpui-etfi de la teiTC.. Aprej cette lesaivej ou 1« 
fa-it evuporer nu feu , ensuitc 011 verse U liqueur 
dans d'autres Taisseaux ofi on Uissti raltm se cri»- 
talliser bu fond ". Mutoir» naCurelle d'Etpagne , 
jjoge» 5yO et miv. 

(5) Nola, J}ans quelquea-unea de cea explcitatiotis 
on fait griUer 1« miaBrai ) miut, comme 1& Tejnarqui; 
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Tibtre art; et le seul sel de cette especeqiie 
U Nature nous olTre tqul forine , est raluii 
(le plume qui ne se trouve que dans les 
caviles (i) ou suintent et s'evaporent les 



trfcs-tien M, Jara, cettc op^Talion nVst boniie que pour 
celles de ces minea qui aont ti^fea-pyiiLeuaea , et seroit 
perniinetUB dans lca antres oii la combiisLion detrui- 
roit une porlioii dc 1'a.liiii, et C[a'il snlTtt de lAiaaer 
elBcimr & l'aiv , oii ^ltea «'echftuHejit ^'eUes-meHiea, 

(i) Dans l'une dps minea dii territoire de IJatcra , 
on trouve contre les parois d& la Toiite, 1« plua bt;l 
ftlun de plnme , crijtnllit^ eji petitcs ai^iUfsa, blanc 
argent^ , tanlut trfes-pur, tantAt combiti^ avec dii 
soufre ;on y troave auasi une pierre argilleusubleud trc, 
crcvass^B, Eia milieude lai]ueUG 1'alun. 5'est fatt jour 
pouT se criatalliser eu eiHoreaeenco : cette mine cst 
situ6e dana uii tu£ volranique , oii l'o(i trouve du 
■oufre en Tnasses errantes et diasdmin^cs. . . . 11 se 
trouve au fond de ces mincs une «au vltriolirjue qui 
d6coulc de la voiite ; cetle eau, en filtrant i travers 
lea conches qui aurmonteut la voute , y Torme une 
croutc , et depa»e cct alim na.tif que Ton troave auj^i 
criiftalli^ de m&me dana plusieuca pierrcs. ■ . II y a 
Buasi d» I'alun cnstallise ct en elQorescencB sar les^ 
{iKrois dea voiites 4 Pusi^ola, cointiie k M«[iiK>, pr^fes de 
Latera.. .. 11 y a dcnx sources auprts dea miqes de 
Muliao , doat Teau est cliarg^e d'aHe terre alami- 
ncu.ae, blaut^hdtre , qui lui doniie uo goflt trbs styp- 
ftig^c Le liiuoii que L'eau abaiidonae , ainsi qua 
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eAUx chargees de ce sel eii iJissolutiofi. Oet 
ilun est Ires-pur , niais nulle part il ii'ebt 
E«n a*scz grande quantite pour faire un objet 
de coramerce , et encoFe niojps "puiir four- 
nir a la consommation que ]'on fait de 
l'alun dana pluiiieurs arts et metiers. 

Ce sel a en effet des proprict^s ulOea , 
tant ponr la medecine que pour lea arta , 
et sur-tout pour la teinlure el lajieiuturej 
la plnpart des pastds nesontque des terres 
d^alun teintes de diilerentes couleurs ; il sert 
a la teinture en ce qu'il a la propriiSte d'ou- 
Trir les pores et d^enlamer la aurface dea 
laines et des soies qu'on veut teindre , el 
de fixer Jes couleurs jusque dang ]eur aub- 
stancc: il sert aussia lapreparalion des cuirs, 
a Usser le papLer , a argcnter le cuivre , k 
blancliir ra.rgent , elc, , mia en suflisante 



les petitea brAnche* el jierbes qui y aurnaj^Ont ffa qui 
reslpilt 4 sec , ie rcvetisscnt tfiinecruOtc aiuniitieu» 
C[iii ^''en delacltc a.ij^mriit j pt qui eat sfl.ns m^laagc 
de teiTC : Ifs grtnouilles que rim mcl dana cclte enu , 
ne peuvrnt y vivre , et cept;nd&nt on y Toit une trfcs- 
grande quantit^ de petits verniissetiiix <^ui y miil- 
rtipliciit i nm)5 il ify crait puint dc Teg^taiix > et cet 
dtUK aourcca cslialrnt uiie odcur de ii)ic de soufre 
trfas-de.tagTd-able. M. Cassmi jfU i JHffftoirEe de i'ara- 
dimie dtt tcieTice^, anaet ^TJl > pa^es b^ et suii*. 

q^nanlil^ 
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quautit^surla poudrea canon, i1 la prcserve 
dc rtmmidite et meme de rinflammalion j 
Ll s'oppose aussi a raction dii feu sur le bois 
el sur les autres matieres couibustibles , et 
les empeclie de bruler si elles en saut for- 
lement impregnees ; on le mele avec le 3ui£ 
pour rendre les chandelles pliis ferraes : on 
frotte d'alun calcine les forraes qui servent 
a imprimer les toilea et papiera pour y taire 
adherer les couleurs ; on en frotte de meme 
Jes balles trimprimerie poux leur faji.re preu- 
dre Tencre , etc. 

,, lics aaiatiques ont , avant les europeeng , 
feit usage de l'a]un ; les plus anciennes fabri- 
ques de ce se! ^toient en Syrie et aux en- 
virojia de Constantinople et cle SrayrDe , 
dana le tenis dcs califes ; ct ce n^est queTera 
le milieii. du sv° siecle que les italien3tra.03- 
porttjrent Van de fubriquer l^alun dans leur 
paya, et que rou decouvrit les miues alu- 
niineuses dTschia, de Viterbe; , etc. Les eapa- 
gTlols ^tablirent enauite dans le xvi' siecle, 
«ne manufacture d'alunpres de Carthag^ne 
a Almazan , et cet etablissement subsista 
encore ; depuis ce tems , on a fabriquc de 
Talun en Angleterre , en Bolicme et dans 
d'autres proviiices de rAllemagne; et au- 
jourd'hui on en connoit sept manufaclures 
TOME X. C 
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en Siiede , dont Japlus considerable est ceJlc 
de Garphytlau , da.n3 la Noricie { i ). 

U y a en Francc aasez de mines pyri- 
fenses , et m^me assez de terres alamineuses 
pour qu'on pnt y faire toul; Talun dont on 
a besoin aan3 l'ac]ieter de ['etranger^ et nean- 
moins Je n'en (Jonnois qu'une seule petite 
ina.nufaclure en Rousaillon , prea des Pyre- 
nees ; cependant on en pourroit fabriquer 
de ra^me en Franelie-Comte , ou 11 yaone 
grande quantit^ deterrcs alumineuaes a quel- 
que dislance de Norteau ( 2 ). M. de Gen- 
sanne , qui a reconnu ces terres , en a 
aussi trouve en Vivarais , pres de la Gorcc. 
« Pluaieurs veines de cette terre alumi- 
neuse , aont dit-il , parsem^es de cliarbon 
jayet , et ron y trouYe par interralJes de 
Falun natif ( 3 } »■ H y a aussi pres de 
Soyon , desmines de nouperose et d'alun (4); 



(i) Opuscules chyTnjquea tte M. Bergmim , tomo 1^ 

EbBges 3o4 et suiT. 

Y (a) H. AcGcna3L.anSfIHemoLre£dessavans^irangefj^ 

(5) Histoire naturcUe du Laugaedoc, torao III j 

Bge 177. 

(4) ldem,ibid, page 301«' 
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on voit encore beaucoup de terres alumi- 
rieusea aux environs de Roquefort et de 
Cascastel (i) ; d'aiiLres prea de Cornillon^a), 
dans le dioctse d'Uze3, diiis lesquelles Taluri 
se forme naturellenient; mais conibienn^a- 
Tona-nou3 pas dVutxea richeaaes que nou» 
foulons aux, pieds , non par dedain ni pit 
defaut d'industrie , mais par les obstacle^ 
qu'on riiet,, ou le peu d'encourageu]cntquq 
rbn donne a toiite entreprise nouvelle! ,,, 
__ ^—-j_ ' 

(i) Histoire uatureLIc du: ^Laugu«doc, tome 111,; 

fage 177. 

(a) Lea coaehea de tcrres alaminenscB y sont §6- 
parees par d'autre3 coucUcs d'unc terre 4 fouloo tr6s- 
prccieuse : cctte Ifirrc cst de la plua grande finesse 
et d^uiie bladcliclir fcliitaiitc ; clle eat de la naturo 
des kaotins, et trfea-propre k la iabrique Jes portse- 
laiueB, pai^oeque le fea ii^iLltert pmnf sa blaliclieuf , rt' 
<taeUe cst trt^s-Uante ; oncn fait des pipes i tabac 
4'uiie beaut^ «urpreuaitte. Au, dessous de- toutes <iti» 
eouchefl , on troave uii aulre-baiic d^une terre egale- 
ment ilne , ct qni ue dilTtirc de la pT^ceJente que par 
14 cou!leui: , qui eat d'un janne de citrou , assez sem- 
tlaNe h }a. tcrrc tjue nous appelons jaune de N^aplea , 
uiaiB plus fijie ; sa' touleur est perraanente et resi^fe' 
k 1'action Ju fon ; elle est paP coos^cpi^t proprc h' 
colorcr la fa'iance , cn la mclaut avec le feld-spatli, 
Idem , tome I , pages i58 -et j5g. 

C 3 
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yiddition a Varticle de C^lun > par 

S N N I N I. 

^i la terre calcalre enlre dans la forraation. 
de ralun , ainsi que Buflbn Ta pense, il faut 
qu'elle y esiste ep infiniinent petite quantile, 
puisqu'aucune des decompositions cKymi- 
ques auxquelle» Talun a ete soumis, ne Ty 
a fait decouvrir. II passe a prettent pour 
conslant que l'alun n'est qu'un compos^ 
d'argille, d'acide ■vitrioUque, et d'eau , eL qae 
ralliage de ces substances s'y renconlre pour 
)'ordinaire , dans les proporlions suivantes : 
argille 0,18; acide vilriolique o,3S ; eaa 
0,44 (1). Suivaut un chymiste raoderne, 
Talun presente aussi a ranalyse, A^siilfate 
de potasse , vitriol de potasse, ou du mlfate 
d'ammoniaquey vitriol ammoniacal,et sou- 
Vcnt tous les deux a ]a fois ; il a tiouv6 ces . 
deux sortes d^alkalLs ensemble ou separ^- 
jnent , dans toutes Jes especes d'alun qu'il a 
analysees j el il a reconnu qu'un quintiil 



(i) Dekjn^therie , Sciagr. ^ lome f , jiage 127. 
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d'alun ^loit ibrm^ de 4g livres cle sulfate 
d'alumine^ vilriol d^argUle, de 7 livres de 
sulfate de potasse, vitriol de polasse, ettle 44 
livres treau (i). L'a(ldition de lapotasse a ete 
jugee nccessaire dans la fabrication de Talun, 
pour roblenir en beaux cristaux ; Munnet 
en a aussi demontre Texistence dans lea 
terres qui fournisscnt Talnn de Rome; etsi, 
dansquelquea cas, cette additionparoitinu- 
tile , c'est qne la mine d'alun porte arec elle 
Bon a]ka]i, ou des sels qui y suppleent (a). 

Toules ces rechcrchcs Je la cliymie n'ont 
rapport qu'a ralun qut, ponr etre forra^ , a 
besoin de subir plusieurs op^rations dans 
lcs mines d*oii on le lire. Nous n'avon5 
point de dctaiJa du meme genre sur rahm 
naturel, celui que ]a Nature a li-availle elle- 
meme dans le sein de la lerre , et qui est pl us 
beau etpluspur que leael de lani^mc cspece, 
produit par nolre art. Cet alun jiaturel trop 
peu abondant pour entrer dans le coniraerce 



(1} Yanquellii , Memoire sur la naturs de l'alun 
du commerce , smr' Vexisteitce de la pofasse dans ce 
iel , eCc ; Itt a 1'mitUtut de Paris , tn 1737. 

(2} Analygc eoniparfeo des qUiitve prLicipales sartef 
d^alkUi *oiiBuea dans lo comniercr , par J. A. Cbajptal. 
Joum^i des Minea , 1797 , /»" So. 
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^n concurreuce avec ralun que l'oii retirB 
dcs terres et des pierres alumineuses, n'est 
presque plua connii tle nog juurs. hea an- 
ciens en iaisoient un grantl usage; iis Tal- 
loient ehercher pa.rticulierenieiil en Egypte 
ou on le trouvc encore crisLallia^ dans ies 
grotteg. On l'y nomme en arabe schabhe 
zdfret, Le plus cstiiiie de ces aluns natifs ve- 
iioit de l'ile de Milo , dans rarcliipel de 
Grece j et Ton y en voit encore de tout forrae, 
qui est du vehtable altin, dc Valun de 
roche et non pas seulement de Talun de 
plume, corameBufFonra ecrit, iaute d'avoir 
fait assez d^attention au passage (j[uUl cite du 
voyage pittoresque delaGrece, par Choi- 
seul-Gouffier. EneffetjCen^estqu^apres avoir 
dil q^ue les galeries souterraines de Milo onL 
leurs parois couvertes d'alnn qui s'y fornie 
conlinuelleaient , que ce voyageur parie 
de ralun de plume , comme s'y trouvant 
dgalenjent. J'ai vu nioi-raeme dana la belle, 
mais trcs-nialsainc ile de Milo , une grotte 
spacieuse , situee sur le penchanl d'iiije 
monlagne escarp^eetcreus^edans uu rocJier 
entiercinent calcine , unc grande quanlite 
degros mnrceaux d'alun dc roclie, incrus- 
tes dans les parois de la grotte , el quc Ton ne 
peut en detacher qu'a 1'aidc d^inslriijnent de 
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fer. Ce meme sel se montre aussi en efllo- 
rescence,et dans cet etat il presente des cris- 
tallisations en petits boaquels, quiprennent 
differentes couiigurations. L'alan de pliime 
s'y fait encore remarquer en abondance ; il 
ypenddelavoiite enfiletasoyeuxet brillans. 
J'ai observe que les pierres de ]'entr^e de 1« 
grotle dtoient tellement briUeea , qu'avec le5 
doigts seula on pouvoit aiaement lea ecraser 
et les reduirc en poussiere. 

Lea maases cristallisdes d'alun natif lui 
ont fait donner , ainsi qu'a celui que Tart 
imite , ]e nom d'ulan de roche; c'est du 
moins 1'opinion generale , comme la plus 
naturelle ; et je ne coraprendspastrop com- 
ment, dans un fort bon ouvrage de mine- 
ralogle , on a pretendu la detruire et la 
rempliicer par I'idee de faire venir la deno- 
mination si 8LJiipT,e ^alunde roche , dunom 
d'une ville de Syrie que peu de personnes 
connoiasentj nommee ancienncment HocJie^ 
mot qui n!a rien d'antique ni de sjrrien, et 
aujonrd4iui Edesse (i). Ce&t avoir une iorte 
antipatliie -pour les routes battucs, que de 
cliercher k faire prevalolr des etymologies 



(i) Sciagrapliie de Bergmon, «oup. idit. fritnf, t 
ftffM l , page ia&. 
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aussi etranges et aussi invraiaerablables. Com- 
ment ii'a-t-on pas aussi fait deriver de 
que]qu'en(]roil appele Gface , le nom vul- 
gaire dV/ura de glace , sous lequel on a 
^galeraent cl^signe celte substance , a cause de 
&a blanchetir, de 3on poli et de &a denii-trans- 
parencc? 

Cet alui^ de glace ou de roche, tel qn'il 
enlre a present dans lc commerce, c'est-a- 
dire, tel que Tart le forme , se dislingue eii 
plusieurs aoTtes, dont Jeg principales sont : 
1° Talun de Kome, a" l'alini du Leyant, 
3° Talun d'Anglelerre, 4° TaJun de fabrique. 
Les trois premieres sortes tirent leur Ueno- 
mination du pays qui les fournit ; la qua- 
Irieme se*prepare dans leg fabriques ou on la 
compose de toutes pieces par la corabi- 
naison de Tacide sulfurique et de la terre 
alumineuse. L'oii doit des connoissanccs 
recentea et exactes sur qes varietes d'a][in , a 
Chaptal , ]'un de nos savans cliymisles quine 
se bornent pas a une thiforie avide, a des 
recherchcs stcriies, et dont ]es operations 
ont toujoiirs un but d*utilit6. Le prceis du 
travail de ce physicien Gclair^ ne peut ^trc 
deplace dans un livre de la nalure de celui- 
ci , qui_, cliinl destinc a etre dans Je& mains 
duplus graud nonibre, doit contcnir ce que 
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Jessujcls quiysontlraites presentenldcplns 
gcneralementutile. Cest la marchequenous 
suivrona dans la redaclion de cet iiuportant 
ouvrage , et nous aurons soin d'y aiouter lca 
principales proprietes des productions natu- 
relles qui y seront decrites. 

« L'alun de Rorae est ]e phis catiine ; le 
prix en est assez constainmcut trcnTiron 
un tiers au dessus de celui du Le\ant et dc 
celui d'Angleterre : il est en jnorceaax plus 
ou inoins groa ; mais ]e yoluTlie dea divers 
ecliantillons n'a guere qu^un ponce de dia- 
raetre. Quoique ]a foruie ne soit pas egale- 
raent prononcee sur chaque iragment.il cst 
toujours possible d'y reconnotlre la Ilgure 
octaedre plus ou raoins alteree. La surface 
de cct alun est farinense , comme efl3enrie, 
a tel point que cetle poussiere lui ote sa 
transpai'ence. 

» L'a]uin de fabrique , tel que je le pr^pare 
par le proced^ que j'fii deja piiblle ^ est 
presque lout en crislaux 1'ormes par des' 
pyramides octaedres , enchrisBees lea une^ 
dans les autres ; lcs angles suillans de toules 
les pyrainides sont trojiques. 

» L'aluti d'Anglcterre est en groa fiagmens 
dont la forme est rarcment r^guliere. La 
cassure prescnte tin coiip d^oeil giaisseuK; 
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Ce ii'est paa seulement de cea terres alu- 
miTieuses et dea pyrites que Pon retire 
Talun; lesschistesalumineuxsontaussi tres- 
comiimjis ; presquc tontes ks fabriques 
cl'alan de Suede eL d^AlIemagne ne le reti- 
rent que Je cetle espece Je pierre , comme 
cellesd'Andrarum en, Scnnie , de Moeckelby 
cn (Klandie , de KaiVelasen , d'Jmbo et 
Billingen eii "V^Vestrogotliie , celles de Tyas- 
ling en N^rlcie, cslles de Wittem a Erfurt 
et de GolLa , etc. etc. (i) ». Les niincs du 
pays de Lidge, celebres par leur anciennete , 
leur elendue et leur ricliesse consislent en 
couches de schisle aluinineux etpyriteux, 
siluees sur lea deux rives de laMeuse. Ellea 
sont exploitees sur divers points , et ]a 
quantite d^alun qu'elles veraent annuelle- 
raent dans le commerce estde denx millions 
de livres environ (a)» II en est tie jneme 
de la mine de la montague sabloneuse du 
Hirschberg , pres d'Almerode , en Hesse , 
Jaquelle estcoinposee de schisles en couches 
qui se trouvent a la surface de la terre. 



(i) SciagrapLie de Bcrgman ] edit. ilc DelameUierie^ 
tome I , pEtgc 1 2G. 

(i) M^moira aiiT les mines d'alnn dd -piji d& 
Li^gej par Ba^illet , inspecteUT des minGS. Jaarnat 
des Mines , i^gS, n" 10. 
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Vlusieura tle ces scliistes sont tres-bituini- 
neux et micaces j Ll y en a raeinc qui appro- 
cLent de la aature tle la hoaille : on y trouve 
quelquefois da bois silicifie (i), 

Outre FalHn ordinaire et l'a]un de plume , 
on a encore decouvert dans les Andea , an 
Cliili, une pierre aluminalrc: blan<;he, d'un 
grain estrBmement fin , et trfea - friable , 
nomm^e pa/co/wpar les habilans. CeUe plerra 
lessemble exterieuremcnt a Iti marne blaii- 
che,san3cepcndant contenir des parties cal- 
uaires ; cVit une vraie argille satur^e d'acide 
vilriolique, analoguc a lapierre fllinnineuae 
de la Tolfa. Les carrieres dont on la tire 
sont dispersee» dans les montagnes , dans 
un circuit de pluaieurs niilles. 11 ne faul pas 
laconfondreavecune aittrequiEuircssemble 
en quelque fa^on , et qiii rient des mSmes 
endroits. Celle-ci se di&tingue par sa couleur 
jaune; et par la quantile de pyrites qu'elle 
contienl, au lieu que \a. palciim est trea- 
pure , et ne contient rien de metalJique (•2). 



(1) Noticc deA minea de la Ilesse , tiT^c de divcrs 
aiiteura allamands. Journ. des Minen, 1797 , n." 37. 

(a) matoire naturellc du Chili, par 1'abLc Muliiia , 
traduite par Groavei ; Parls , 177^ t pcg^ ''**■ 
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qa'on peut regarder Comrue uu Titriol k 
base terreuse, retient dans ses cristauK une 
qnantite d'eau plus qu'egale k la laoilie <le 
son puids , et que cette eau n'est pas essen- 
ticlle a sa substance saline, puisqu'il la perd 
aisenient au fea, sans se deconipojieri qu'il 
s'y boursoufle comrae la terre limoneuse , 
et qu*en meme teuia qu'il se laisse depouiller 
de son eau , il retient trea-fisement 1'aGide 
vitriolique , et devient , apMa^ la calcina- 
tion , pre&que audsi corrosif qae cet acide 
meme. 

i Malntenant, si nnus exaniinons les autrest 
nialieres ayee leaquelle& cet acide se trouve. 
conibine, nous reconnoitrons que l'alkali 
luineraJ ou marin, qui est le seul sel alkali 
iiaturcl, et;qui.e3luniversellement repanda^ 
est aussi 1^'^ul *,yec lequel racide vitrior*. 
liqoe 3q Bvit jiatujfo-llement combine aous la 
fornie d'un sel ciiitallis^ auquel on a donne 
le noni du ehyiHi^ly Qtaubcr.. On Irouve ce 
^cl dfiiis reau, de ia nier,, et gcneralement 
^ans toutps le^ eaus qu|-.Aiepnjetit du ,sel 
jjenime ou marin cn dissolution ; luais \af 
Nuture n'en a fovme qu'one tres - petile 
quaiiLile eii coniparaison de celle du sel 
gcmnie ou luarin qui dilfcre de ce sel d© 
j glauber, 
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glauber, en ce que ce n'e3t pas racide vitrio- 
lique , mais racitle marin qui est uni avec 
ralkali dans le sel marin, qui de tous les 
s&ls naturels est le plus abondant. 

Lorsque 1'on, coujbine IWide vitriolique 
avec i'alkqU v^getal, il en rcsulle un sel 
ciislallisable , d'une sa.veai' amere et salee 
auquel on a donne plusieurs nonis diflerens, 
et singulierenienl celui de iartre \fitriole : ce 
sel qui est dur, ct qui decrepite au teu, ne 
sc dissout que diilicilement dana 1'ea.u , et im se 
trouve pas criatallise par la Nature, quoique 
tous lea sels formes par Pacide vilriolique 
puisseut se cristalU&ejr, 

L'aciJe vitiiolique qui ae combine tlaTis 
les terres vitreuses, calcaiies et melalUques , 
et &e preaente sous la foTme d'alun , de sel^ 
nite et de vitriol , se trouve encore combine 
daiis le sel d'epsom avec la niagn^sie, qui 
est. une terre particuUcre , differenle de 
rargille, el qiu paroit auasi avoir quelques 
propneles qiivi la diatLnguent de la terre 
ealcaire^en la supposant mixte et compos^ 
dcs deux, plle approche beaucoup plu3 de 
la Giaie quede rargille. Cette terre magncsie 
nese trouvepoint en grandes masses comme 
tes argiUefi , les criiiea,les platres , etc. ; 
-fieaiinioins elle est melee dans plusieurs 
TOME X. B 
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matleTes ritreuses et calcaires ; on Va recon- 
nue parTanalyse chymique dans les scliistes 
bituinineiix , dans les lerres plalreuses , 
daiis les mamea , dans les pierres appelees 
serpentinesj dans rampeHtej et Ton a obserTe 
q>i'el]e forrne a la surface et daiis leg inler- 
fitices de ces roatieres , un sel amer fort 
abondant ; l'acide vitriolique est combine 
dans ce sel jusqti'a saUiration ; et lorsqu^on 
l'en retire en lui offrant un alkali , la raa- 
gnesie qui lui servolt de base se presente 
souslaformed^uneterreblanche, legere, sans 
saveur^ ct presque sans ductilite lorsqu^on 
ia mele avec reau. Ces propri^t^a lai sont 
coramnnes avec les terrea calcaires impr6- 
gu^es d^aclde vitriolique , dont sans doute 
la magnesie relient encore quelqiies parliea 
apres avoir et^ pr^cipitee de la dissokition 
de son sel ; elle se rapproche encore plua 
de la nalure de la terre calcaire, en ce 
cju'elle fait une grande eflervescence avec 
totis les acide», et qu'elle fournit de niSine 
une tres-grande quantite d'air fixe ou d'acide 
aerlen, et qu'apres avoir perdu cet aJr par 
la calcinalion , elle ae dissout comme la 
chaux daus tous les acides : seulement cette 
magnesie calclnee na pas la causticite de la 
chaux, et ne se dissout pas de meme Jors- 
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^u'onlaiii^le avec l'eau;ce quiki rapproche 
de la nature du platrej celte diflerence Je 
la cliaux vive et de la inafTuesie calcin^e , 
semble provenlr de la. plus grande puissance 
avec Jaquelle la cliaux relient Tacide acrien 
que la. calcinatioii u'eri]eve qu'en paxlie a ia 
terre calcaire , et qu'elle eiileve en plua 
grande quantite a, la niagn6sie j cette lerre 
n'e3t donc au fond qu'une terre calcaire qui , 
d'aljord iiuprcgnee, comnle le platre, d'acide 
vitriolique, se trouve encore plus abondam- 
ment fournie d^acide aerien, que la pierre 
calcairc ou le platra ; et ce dernier acide 
est la seule cause de la iliDerence des pro- 
pri^les de la iiiagnesic,. el des qtialiles parti- 
culieiea de son sel : il se tbrnie en grande 
quantite , k \^ aurface des matieres qui cou- 
liennent de la niagneaie; Teau des pluies ou 
des sources le dissout el l'emporte dans lea 
eaux dont on le tire par l'evaporation ; et 
ce sel forme de 1'acide vitriolique a base de 
inagnesie,a pris son nom de la fonlaine 
d'£psoiii en Angleterre , de Teau de laquelle 
on le tire en grande quantile. M. Brownrigg 
asflureavoirtrouvedu)jeld'epsom cristallise 
dans les iniues de charbon de Wlute-Haven ; 
it etoit en petitea masses solides , tran^pa- 
renlca, et cniilaiiiefla blanca argenlin3,laiit6t 

D 2 
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et s'est pleinement sature ; car il n'a plus 
aucune action sur le bilume qui n'a pas plus 
de iiitveur seuaibleque l'argille et le plalrc 
tlajis lesqnels cet acide est de merae pleine- 
ment salurc. 

Si Ton espoae a raction de l*acide vitrio- 
lique les substances Yegelales et aniinalea 
dans leur etat naluiel , ec il agit a peu pr^s 
conime le feu , a'il est bien concentre : il 
les dess^r.he , les crispe et !es reduit pres- 
que a T^tat charbonneux , et de la on peut 
)ugcr qu'il en altere souvent lea principes 
en meme tcms qu'il lcs separe ( i ) »- Ceci 
prouve bien que cct aeide n'est pas uni- 
quement canipos6 des principes aqiicux et 
terreux, coiiime Stalil et sea disciples ront 



plus aolidea ; le melangc acquicrt avcc Ic tems, uae 
consistancc et Ae» proprleles qui le rapprocheiit sen- 
nblement da bitume ,qLiand fliaile est plus terrciise, 
el de la i'csine (ju^ntl 1'liiiilc cst plns legfere et plui 
voUtile... On ii'a |)oinl examiiii raclioii dc racido 
vitriolique sor les rtsinia , lea gommea et lei sucs 
jtommorcsiticux. . . Avbc facido vitriolique et l'espril 
<le viii on pmduit retlier. Elemens de ch^mie , par 
3f. de MoTveau , tome TII , pages 121 ft laa. 

(i) Elemens dc clijmie ^ par M. de MorvMa f 
lonie \\\ , jiage ia3. 
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pretenda , luais qu'il contient aussi uno 
grande qaantitQ d'air actif et de fe« rcel, 
Je crois devoir. insister ici sur ce que j\u 
dejadit a ce sujet , parce quele plus grand 
nombre des chyraistes pensent que Tactde 
vitriolique est l'acide primitiX, et que , pour 
le prouver , ib oiit tache d'y ramener ou 
d'en rapproclier louiS ks autrea acides ! 
or , leur grand maitre en chyraie a voula 
etablir sa theorig des sels aur deux id^ea , 
dont Puue estg^nernle , l'aulre particuliere; 
]a preniiere, que 1'acide vilrioUque est Vadde 
umversel et le &eul principe saUn qu'ily ait 
dans la Nature , et que toutes les autres sub- 
stances salines , acides ou alkalmes , ne sont 
que des modijications de ce£ acide altere ■, enPe- 
lappe , deguise par des substances accessoires. 
Nousn'avon3pa3 adoptecetteidee, qui nean- 
nioins a le lucrile clese rappronher de la sim- 
plicite de laNature. L'aci(le vitriolique aera, 
sl l'oii veut 5 le secimd acidc j mais Tacide 
aerien est le premier , non seuienient dans 
Fordre de leur ronnaliou , niais cucore parce 
qu'il est le plus pur et le plua simple de 
tous, ii'eiaut compose qnc d'air et de feu , 
tandis que Tacide vltriulique et tous les 
autrea acitlea sont ni^les de terre et d'dau ; 
nous nous croyons donc fuudea a regardDr 

D ^ 
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racide a^rien comme Tacide primltif , et 
nous pensons qu'il faut subslituer cette idee 
a celle de ce grand chymiste , qui , le pre- 
inj«r, a senti qu'on devoit ramener tons 
les acides a un seul acide primitif et uni- 
versel ; mais sa secontle suppositton, quecet 
acide universel ?t'est compose que de teire et 
d'eau^ ne peut se souteiiir , non seulement 
parce que lea effetii ne a'accordent point avec 
]a cause supposee , mais encore parce que 
cette idee particuliere et secondaire nie pa- 
roit oppos^c, menie contraire a toiite theo- 
rie, puisqu'alors l'air et le feu , les deui 
principaux agens de ]a Nature , seroient 
exclus de toute substance essentiellement 
saline et r^ellement aclive , attendu que 
toutes ne contiendroient que ce meme prin- 
cipe salin ,. uniquemenl compose de terre 
et d^eau. 

Dans la realite } Tacide est, apres le feu , 
l^agent le plus actif de la Nature, et c'est 
par le fcu ct par fair contenus dans sa sub- 
slance, qu'il esl aciif, et q«'il le devient 
encore plus lorsqu'il cst aide de ]a clialeur, 
ou loraqu'!! se LrouTe coijibind aTCC des sub- 
siancea qui couticnnent elles-niemes beau- 
coup d'air et cle feu, romme dans le iiilre; il 
devient au contrairc d'autani plusfoible qu'il 
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"est mele d'une plus grantle qaantit^ cl'eau , 
comme dans iea cristaux cl'alun , la cf^me 
de tartre , les sels ou ]es sucs des plaiitea 
ferment^es ou non feTinentees , etc. 

Les cliymistes ont, avec Taisonj distingu^ 
les substances salines par elles-memes, des 
raatieres qui ne sont salines que par le me- 
lange des prinnipes salins avec d'auires sub- 
stances ; « Tous les acid^s et alkalis inine- 
raux , vegetaux et animaux , tant fises que 
volatils , fluors ou concrets, doivent , dit 
M. JVIacqucr , etre regard^s comme des aub- 
stances salines par ellea-mtfmes ; il y a m^me 
quelquea autres substances qui n*ant point 
de proprietes acidea ou alkalines decid^ea , 
mais qui ayant celles des sels en gen^ral , 
et pouvant comniuniquer lea proprieles 
salines aux composes dans leaquels elles 
entrent, peuvent par ceite raison ^Lre regar- 
d^es comme des substances csaentieilcment 
salines; tels sont Parsenic et Je sel sedatif.... 
Touteg ces substances , quoiqu^essenlieJle- 
mentsalines , diflerent beaucoup entre elles, 
sur-tout par les degres de force et d'aotl- 
vit^ , et par leur attraclion plus ou moins 
grande avec les nialieres dans lesquclles 
elles peuvent se combiner. Comparea , pac 
exemple , k 1'orce de l'acide vitriuJiquc avec 
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lafoiblesse de racide dutartre. . . Lea acides 
mineraux sont plua forts que les acide» lirea 
dcs veg^taux et des aniraaux; ct parjiiL les 
acidea niineraux , Tacide vilriolique est le 
pluafort, le plus inallirable, et par con- 
sequent le plus pur, le plos simple, le plus 
sensiblenientetesaentiellementseL . , Parmi 
les autres substaiices saUne&, celles qui 
paroissent les plus actives, les plus siniples, 
lels que les autrea aeidtH miiieraus, nilreux 
et marins, sont en meiue tcma celles dont 
L^es proprieLessera.pprochent lc plusde celles 
ide Tacide yitrioJique. On peuL laire prendre 
a Tacide vitrioliqueplusieura des proprietes 
caracteristiqu€s de Tacide uitreux, cn le 
combinant d'une ceitaine inauierc avec le 
prlnejpe inilanmiable , comme on le voil, 
par exempje, de l'acidc aulfurcux volalil 5 
les acides huileux i/egetaux deviennent 
tl'autant plua forts et plus semblables a 
l'acide vitriulique, qu'on les dcpouilje plus 
exacleuienl de Jeurs prineipes JiuiJeux ; et 
peut-etre parviendroit-on a les r^duire ©n 
acide vilriolique pur, en nmUipliant les 
ipperalion^i eticciproqucment racide vitrio- 
Uiqiie ct le nitreuXj alibiblis par l'ean,et 
lj'ailt's a\ec uiie gnuule quantite de niatieiTS 
luilcuscs , et encore mieuxj avec Vesprit 
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!e Tin , prenneTit dea caracteres ct'acidea 
Tegelaux. . . Lea proprieles des alkalis fixes 
«erablent, a la verite, s'eloigner bcaucoup 
de celles des acides en g^n^ral , et par con- 
acquent de Tacide vitriolique j cependantj 
comnie il entre dans la coinposiLton des 
alkalis iixea une grande quantite de lerre ; 
qu'on peut separer beaucoup de cette terre 
par des distillations et ealcinati.ons r^iterees , 
et qu'a inesurcqu'on depouiUecessuhslances 
salines de leur principe terreux, elles de- 
riennent d'autant moiua iixica , et dVutan^ 
plus deliquescentes , en un mot quVlles se 
lapproclient d'autant plua de l'acide vitrio- 
lique a cet egard, il ne paroilra pas hora 
de vraisemblance que les alhalis ne puissent 
decoir leurs proprielss sallnes d un principd 
salin de la nature de laclde vilrioUqiic , inais 
beaucoup ddguise par la quanLite de terre, 
et vraisemblablcment dea principes inllani- 
mables auxqnels il est joint dans cea toin- 
binaisons; et les alkalLs volatils sont dea 
matieres salines casentitlleiucnt de nieme 
nature que Falkali iixe, et qui ne doivdit 
leur volatilite qn'a une difleretile propor— 
tion et coiiibiiiaison de lcufs principcs pro- 
f.llain3 (1) ». 

(r) Diclioiinairc dt; ctyniie , arllcle vtl. 
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Tad crii devoir rapporter tous ces fails, 
aTOuespar lea chymistea , ettels qu'ils sont 
consigneg (lans les ouvrages d'un des plus 
savans etdes plus circonspects d^entre euij 
pour qu'on ne puisse pliis douter de I'unit6 
du principe salin -. qu'on cejise de voir les 
acides nitreux et marins, eLles acides veg^- 
taux et animaiix comiiie essentlellemeiit dif- 
ferens de Facide viljiolique , et qu'enfin on 
8'liabitue a ne pas regarder les alkalis comme 
des subslances salin^s d'une nature opposee, 
et meme conlraire a celle des acides ; c'etoit 
l'opinioiidonilnante depuis pliis d'unsiecle , 
parce qu'on ne jngeoit de Vacide et dc 1'alkali 
qu'en les opposant Tun a l'autre, et qu'au 
lieu de chercher ce qu^ils ont de coiumun 
et de semWable , on ne s'attachoit qu'a la 
diflerence que presentent leurs eflets, sana 
iaire attentiOB que ces niemes efiets de- 
pendent moins dc leurs propriele» sallnes , 
que de la qualiLe des subslances accesBoires 
donl ils sont nielanges, et dans lesquellcs 
le priucipe salin ne peul se manHesLer 
sous ia m^me foijiic , ni s'exerctr avec 
la nieaie farce , et de la meme maniere 
que diins l'atide, oii 11 n'csl ri contraiut ni 
XBa^ique. 

Et cellcconvexsion des acides et des alkalis 
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quij dans rppinion ile Stalil , peuvent toua 
se raniener a racide vitriolique,cst suppos^e 
recLproque ; en sorle que cet acide peut deve- 
nir lui-mSme un allcali ou un autre acitle j 
mais tous , 30U9 quelque fonne qu'il3 se 
pre^enlent , proviennent originairement de 
racide aerien. 

Reprenant donc le principe salin dana son, 
easence et aous sa Ibrme la plu3 pure ^ G'est- 
a-dire , sous celle de racide aerien, et le 
Buivant dans aes coml)inaison3,.nous iroii- 
verons qu'enise melant avec l'eau, il en a 
fofnie des liqueurg spiritueuses ; toutes les 
eaux. acidulea et mousseuses , le vin , le 
cidre, la biere ne doivent leurs qualit^s 
qLL'au niela.nge de cet acide aerlen qu'ils 
contiennent sous la tbrnje d'air tixe ; nous 
verrons qu'6tant enaiiite absorbe par cfis 
uieiues matieres, il leur donne Taigreur du 
vinaigre , du tartre, etc. et qu'etant entr^ 
dans la anbstauce des veg^taus et des ani- 
jnaux, il a ibrme racide animal et tou& les 
alkalis par le travail de rorganisation. Cet 
acide primitlf a'^tant crabord combin6 ;aveC 
la terre vitiifiee , a Ibrme l'acide vitriollqu^ , 
lcquel a produit avec les substances metal- 
liques, les vitriols de fer, de cuLvre ei de 
zinc; avecrargille et la terre calcaire, ralun 
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•t la sel^nitej le ael de glauber avec ralkali 
min^ral, et le sel d'epsom ou de sedlitz aTec 
la raagneaie. 

Ce sont la les principales combinaisons 
soua lesqaelles se presente Pucide vilrio- 
Hqae , car nuHe part on ne le Irouve dans 
son etat de puret^ et sous sa forme Uquide , 
ct cela par la raison qu'ayant une Irea- 
grande tentlance a s'unir avec le feu libre , 
avec l'eau et avec la plupart des substances 
terreuses et mdlalliques ,-il s'en saisit par- 

■ tout, et ne dewieure nulle part sous cetle 
lorme liquide , que nous lui connoiasons 
lorsqu'il est separe par notre art, de toutes 
les aubatances auxquelle^ il e&t naturelle- 
ment uni. Cet acide bien d^flegme et con- 

jcentr^ , p^se speciiiquenieTit jjIus du double 
de Feau , et par consequent beaucoup plus 
que la terre commune ; et comme sa fluidito 
diminue a jnesure qu'on le concentre , oii 
doitcroire que , si Fon pouvoit ramener a 
un etat concret et solide , il auvoit plus de 
denaitequelespierrescalcairesetlesgres^iji 

(i) Ea supposiint que l'eaii (lialillee pese dix mille, 

'!« grts dea taillcurs dc pierrc ne p6se quc20,855; 

ainsi 1'acidG yitrioliquc bicn couceiitrf, pcaant plus 

dti double db VqAU , phM uM moicis &u1ailt ^iie lo 
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mais comme il a une treg-graTide amni 
avec l'eau ,,et qiie merue il altirc riiumidit^ 
deFair, il n'est pasetannant quenepouvaut 
^tre coiidense que par uite lorte chaleur , i^ 
iie se trouve jaiiiais soua une forme siche et 
so]i*le dang le sein de la terre. 

Dans lcs eaux qui decoulenl dea collinea 

ca]ca.ires j et qui se rassemblent sur la glaise 

qui leuc sert de baae , Tacide vitriolique 

de !a glaise se trouve combin6 avec la lerre 

calcaire ; ces eaux conlieniient donc de la 

scleiiite en plua ou moina gra.nde quanlile, 

et c'est de Ja que vient la. cruditd dc presque 

toutea les eaux. de puits ; la s^lenite dont 

elles sont inipregnees leur donne une sorte 

de secheresse dure qui lea empeclie de se 

raeler au savon , et de penelrer lea pois et 

autres graines que Ton veut faire cuire : si 

l'eau a filtre profonderaent dans l'dpaisseur 

de k glaisc , la saveur de racide vitriolique 

y devient plus sensible , et dans les lieux 

qui recelent deji feus souterraias , ces eaux 

devienneut sulfufeuses par leur melange 

avec Taeide sulfureux volatil , etc, 

L'acide aerien et primitif ensecombinant 
avec la terre calcaire, a produitracide marin 
q_uL est nioins fixe et moins puissant q_ue 
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le vitriolique , et auquel cet acide a^rien a 
communiqa^ une partie de sa volatilit^: nous 
exposerona lea propri6t68 partict^i^res de 
cet acide dans les ajticles suiyana. 
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Aja formatioT! des acides v^g6laux et ani- 
jnaux par racide aentn ^ isl entuic plus 
i-mniediate el phis dirtcle quecelledcs acitles 
mineraux , parce que cet acide primiiit' a 
penelre tous les curps ov^uiuses , H qii'il 
y reaide sous sa. foruie prupre et en griiiide 
quuTttite- 

Si Ton vouloit comptei' lea acides v^^e- 
taux par k differeiice de leur saveur ^ il y 
611 auruilaulaiil que de pluntfs et de fniils, 
doiil Je goul agieable ou repugriiint est vaii^ 
presque a 1'infini ; ces vegelaux plus ou 
nioins fennenles presenleioienl encore d'au- 
tres icides plus tleveloppeset plus aclifs que 
les preiniers , ukub toufi piovienuent ^ga- 
knienL de l*aeidi: aerien. 

Ijes acides vegetauicqiie les cliymistes ont 
le niieux exaiiiinea , sont ceus dii vinai^re 
et du tartre , et iJa n'unt fait que peu d'at- 
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tcntion aux acides des TegetaTix non fer-O 
nienles. Tous les vins, et eii parLiculier celLii 
cta raisin, se fotit par une preniiere fermen- 
lallon tle ]a liqueur tles friiitg , et celte pre- 
niiere fermenlation lenr ole laaaveursucree' 
qii'ijs ont naturellement ; ces liqueurs vi- 
jieuses eispofl^es k Tair , c'eat-ii-<lire, al'aclion 
cle ]'acide aerien, Tabsorbent et s'ai^rissent: 
1'acitle primiliC est donc egalement la causo 
tie cea deuxfcrmentationsj il se degage dans 
]a premiere , et se laisse absorber dans la 
scconde. Le vinaigre n*est forme que par 
Punion de cct acide aericn avec le vin , et 
il conserve seiilement une petite quantite 
d'lmile inUaiumuble ou d'esprit de vin qui 
]e rend spiritaeiix; aussi s'evapore- t-il a ] 
]'air y et il n'eii atllre pas rii,umidit^ comme 
les acides uiineranx : d'ailleurs il est mel^, 
comme Je vin , de beaucoup d'eau ; et le 
inoyeu le plus silr et le plus facile de con- 
cenlrer le vinalf^re, est de Fexjioser a une 
forle gejee ; l'eau qu'il contient se gjace , et 
ce qui reste est un vinaigre tr^s-fort, dans 
lequel Tacide eat concentr^ j mais il faut 
s'attendre k ne tirer que ciuq pour cent 
d'un vinaigre qu^on fait ainsi ge],er , et ce 
vinaigre concenlre par Jage]ec,est plus 
aujet a s'iilLerer que i'autrc , parce que l& 
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Troid qui lui a enleve toute son eau , ne lui 
a rien fait perdre de son huilc j il faut donc 
l'en degaj^er par la distillalioii pour robtenir 
et le couserver dans son etat <le puj-el(J et 
tle plus grande torce. Cependant la pureto 
tle cet acide n'est jamais absolue; quel(|ue 
^pure qu'il soit , il retient toujoura une 
certaine quanlite d'liuile etlieree qui iie 
"peut que Taffolblir ; il n'a aufune actioii 
directe sur les matieres vitreuaes , et cepea-j 
clant il agit commc racidc aerien stir les 
substances cakaires el metalliques : il cou- 
■veiiit le fer en rouille , le cuivre eu verd- 
de-gris , etc. ; 11 diissoul avec cffervescence 
les tetres calcaLres , et foriue avec ellts 
un. sel tres-^mer qui s^efnGurit a Tair ; il 
agit de meine aur les altalis ; c'est pav sdu 
union avec Talkali TcgEtal , que se fait la 
terre foliee de tartre qui est eiaploy^e en. 
mddecine corame un puissant ap6ritif. Oii 
dislingue dans la saveur de cette ierre le 
gout du vinaigre et celui de Falkali iixe 
dont elLe e&t chargee , et elle attire comjne 
Talkali , l'Immidite tle Tair : on peut aise- 
jnent en d^gager racide du vinaigre , en 
oftrant a son alkali un acide plus piiissant. 
Le vinaigre dissout avec efTervescence 
Talkali iixe miu^ralel Fidkali volatil^ cet 
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acide forme avec le premier y un 3el ilorit 
Jes criataux et les qualites sont a peu prfes 
Jea iniemes que ceux <le ]a terre foliee da 
tartre , ct il produit avec ralltali votalil , 
un sel amjuouiacal quialLirc pnissamment 
riiuinidit^ de Tair : enlin Tacide du vinaigre 
peut dtssoudre loules Jes sulistances ani- 
lualos et vtjg^taks. M. Gellert assure que 
eet atide , aidc dVine clialear long - tems 
continuee , reduit en boiiillie les bois les 
plu3 dui-s , ainsi quo ks cornes et lea os des 
animaux. 

Ijes substances qul sont susceptlljles de 
fenuentiition contlennent du tartre tout 
fanne, avant raeme d'avoir ferraente (i) j 



(i) M. (le Wicgleb dit qtie l'actde oialiii oa sel 
eisi;nliel de l'oseille , appaxtjnnt naturclleraent fl.03: 
sels tartareux , et forme ua acide pai-ticulier nni k 
Lia alkali fixe , c[ni cii cat sslur^ avec c^cbs : il se 
ili.stingue dca&utres seU tartarcux , taiLt pav uri goiit 
iaidc supei-ieuj- [|u« pat ]a figure de ses crislitux ; 
ct dc pliis , par lea qualilca loute» particu|itT«i dts 
parlies conslituanles de i'acide cjiii Itii est proprc : 
(jti le pT^pare cn grande quanlit^ danft diBcrentn 
contrfes aTec le sac de l'oseIllo, comme en Siiisse, 
cu Soiiabe , au Hartz et dans les lorcts dc Tlmriiige -^ 
Diiiia celui ^ui se fait en Suisse a fayajttagG d'£'tr« 
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il se Irouve eii grande quantite tlans tousles 
SUC3 du raisin et des autres friiil» sucres: 
aiusi, rondoit regarderle tarlre conime ua 
produit immcdiat dc la vegelation, qui ne 
soulfre point dVlteration par la fermenta- 
tion , puisqu'il se preaente sous sa m^me 
forrae dans le& i-^sLdus du vin et du vinaigre 
apres la distillation. 

Le tartre est donc un d^^ot salin qiii se 
s^pare peu a peu des liqueurs vineuses, et 
prend une formc concrete et presque pier— 
reuse, dans laquelle on distingue neaj.imoins 
quelques parties cristallisees : la sa.vcuT da. 
iartre , quoiqu^acide , est encorc scnsible-! 
ment vineusej les chymistes ont donne le 
nom de crSnm dg tartre au sel criatallise qae 



parruitcmflut bknc , en. cri^taux asscE groa et tres- 

Par Ips exp^riences cle M. Wieg-let sur lc sel 
oxalin, il paroit qn.e ce ael esl exacLemcnt ur pnr 
ELcide vegetalj et qae cct acide a iiue ti-fes-granilo 
allijtit^ avec la len^e calcaire. Le ineme auteur s'est 
convaincii que 1'acidc dn ael d'osvi\le pouvoit d^- 
composer le mtre et le ecl marin ; et qne B^atimoins 
«et »eide n'eat prrtpTemettt , ni de l'acide nitrcox j 
ni de 1'aeide niarin , ni dc Tacide vilrinliijne. Jixtraii 
du Journal de I*hysiiiue ^ supplimant att Ttiols da, 
juillet 1783» 

E3 



"7" 



70 HISTOIRE 

l'on en tire , et ce sel nVst pas slinple ; H est' 
combin6 aTec Talkali veyetal. L'acide con- 
tenud ans ce sel de tartre , se separe de sa 
base par la seule action dti feu j il s'^leve en 
granJe quantite, et sous sa fornie propre 
d*acide aerien j et la inallere qui reste apres 
ceite separation, est unc terre allialine qui 
a les memes proprleLes que rallcali fixe veg^- 
lal : la preuye evidente que racide aerien 
est le principe salin de Pacide du iartre, c'est 
qu'en essayant de le recuelUir , il fait explo- 
sion. et brise ks vaisaeaux. 

Le sel de tartre n'attaque pas les mati^re» 
^vitreuscs, et neannioins il se» combine et 
forme un sel avec la lerre de 1'alun; autre 
preuve que cetle terre qui sert de base a 
Talun , n'e3t pa.i une terrc vitreuse pure, 
jnais melangee de parties altalines, calcaircs 
oulijnoneusesj carracidedu tartre agit ayec 
une grande puissance sur les substances cal- 
caires , et il s'unit avec eifervescence k 
VaUcali fise Tegetal ; ils forment ensemble 
un sel auqucl les cliymistes ont donn6 le 
nom de sel veg^tal} il s'unit de meme et fait 
efferrcscence avec l'alkali mineral , et il» 
donnent ensemble un autre sel connu sou» 
le noDl de sel de seignette ; ces dcux aels 
sont au fond de la memc essence , et na 
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HifFerent pas plus lan de Tautre qne 4 aitau 
vegetal ne dilTere de ralkali inineralj qui , 
comiiie nous Tavons dit, sont essontielle- 
nientles nienies. Nous ne «uivrons pas plua 
loin les combinaisous de la creiue de tarlre , 
et nous observerom seulement qu'elle n'agit 
point du lout sur les huiles. 

Aareste,le scl du tarlreestrundes moins 
solubles dans Teau ; il faut qu'elle soit bouLl- 
lante , et en quantite vingt fois plus grancle 
que celle dti selj pour qu'elIo puisse le dis- 
soudre. 

Les vins rouges donnent du tartre plus ou 
moins rouge , et les vins blancs du tartre 
grisaire , et plus ou nioins blanc j leur sa- 
■veur est a peu pres la mcme et d'un gout 
ajgrelet plutot quacide. 

Lte sucre dont la saveur est si agreable , 
est nt^anmoina un sel essenliel, que Ton peut 
tirer en plus ou moins ^rande quantile do 
plusieuTs vegetaux • il est l'un dcs plus dis- 
Bolubles dans Tcau , et lorsqu'on le faifc 
cristalliser avec precaudon , il donne dc 
beaux crlstaux ; c'est ce sucre purilie que 
nous appelous sucre candi. Le principe acide 
de ce sel est encore evideiument Tacide 
a^rien ; car le sucre etant dissous dans reau 
pure, fermentc, et cet acidc 3'en degage en 

E 4 
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parlie par une cvaporation spirilueiise; Ifli 
resle deiueuTe turtemenl uni avec riiuile et 
]a lcrre iHuiiLigineuse , qni donnent a ce sel 
aa savfur doure elagreiible. M. Bergman a 
oblenu uii ai'ic[e Ires-puissant en conibinant 
le sacr* avcc unti grande quanli(e- d'acida 
nitreux; inais cetacidecompusenedoitpoiiit 
etre regarde comme Tacide prtncipe da 
sucre^ puisqu'il esl iornid par le nioyen d'un 
aulre actde qbii en est Irea - diflerent ; et 
quoique les proprietes de l'acide nitreux et 
de ceL acide saccliarin ne soieut pas lea 
jneines, oii ne doit pas en conclure avec ce 
eavant chyniiale, que ce meme aeide sac- 
eharin n'ait rien emprunt^ de l'acide ni- 
treux qii'on esl obiige d'einployer poup le 
former. 

Lea propriefes ks Diieux constat^es ct 
les pltia evidentes des acides animaux, aont 
les memes que celles des vegetaux, et d^- 
montrentauiJisamtucnl que le principe saJia 
est le m^me dans les uns et les aulres ; c'est 
egalemeiit 1'acide aerieji dilTeremment mo- 
dilie par la vegelalion ou par l'organIsatioii 
aniniale, d'aiitanl queTon relire cet acidecle 
plusieu rs plun tea aussi bien que des animaux. 
Les fourmis et la moutarde fournissent le 
memeacide etengraude g^uaulitt^} cet acidq 
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Bsl cerlainement a^rien , car il est tres-vo- 
latil ; et si Ton inet eii dislillation une mfisse 
de fourmis fraiches et qui n'aura pas eu le 
tenia de fermenter , une grande partie de 
racide animal s'en degage et ae TrolatiJisO 
sous sa propre forme dVir iixe ou d'acide 
aerien ; et cet aciJe recueiJli et separe de 
reau avec laquelle il a passe dans la dislilla— 
tiuli , a les memea proprietes a peu pres que- 
1'a.eide du Yinajgre : il secombine de jnemo 
avec les alkalis fixes , e£ forme des sels qui, 
par Todeur uiineuse , decelent leur origino^ 
animale. 

Les cliymistes recens onl donne ]e nom 
^acide phosphoriqu-e a racide qu'ils ont lir6, 
non sealement de rarine et des excremens, 
mais menie des os et des autres parties ao- 
lides des animK-ux ; raais 11 en eat a peu prcs 
de cet acide phosphorique dcs os , comme 
de Pacide du sucre , parce qu'on ne pcut 
ohlenir le preniier que par le moyen de 
racide vitriolique^ et le second, par cchii de 
Tacide nitreux ; ce qui produit des acides 
coraposes , qui ne sont plus les vraia acides 
du sucre et des os; lesquels, consideres en 
ens-iuemes et daua leur simplicite , se rd- 
duiront egalejnent ii Ja forme d'acide aerien j 
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et s'il est vrai, comme k dit M, Proust (i)y 
qu'on ait troave de l'anitle pliosphorique 
<lans des raincs de plomb blanches, on ne 
pourra guere douter qu'il ne puisse tirer en 
partie son oiigine de Tacide vitrioliqiie. 
Un de iios liabiles clijTniatea ( 2 ) s'est 



(i) louTnol de Pliysif^aej fevrier 1781 , pagcs i45 
et ftuirantes. 

(jt) M. Brongniai-d, demonstrateuT en cliymle aus 

^coles clu Jardiji du roi. II a fa.it sur ce sujet nn 

graiid nQDibic d'cxperiences j\ax le^quellcs il a re- 

comiu <]uc ruciJc pbo^pliari^ue cst jiroduit par utie 

modificiitioft de TacidB a^rieit , ([ui B'eil d^gago cn 

,quanlitf^ cortsiclerable , dans l^ dfltoniposition de 

' J^acidc plioapliori^iie , etm^ine dans sa concPntratiou: 

si on fait bruler du phospliore cn vaia&caux clos , 

I on obtient une tjfes-grande qiianlite d'air fise on 

aciJc aerien, ct en lucjne tcuis Tacide phosphoriquo 

cDoIc 1e long dcs parois des r^cipLens j cc milnie acide 

BOumig eusnitc k l'action du feu dans une curnui; 

dc vcrre, ilonne dcs vapeurs abondantcs ct prcs^uo 

incoercililcs -, ai au licu de faire: brAler ainai lc pLos" 

■pliorc , on resrposc seulement k l'action dc l'aii- dans 

^nc atinospli^rc tctnperee et humide , U p]iosphorc 

decompdse m brftlant pr««que inscnsiblemciit j il 

Cdonne uue floniitie tte? - l6giTc , ct kisae ediappcr 

.'xuie tris - gtande quantit^ d'air fixe. On. pcul sVil 

convaincTcen im bibant un lingc d'Bnc solution alta- 

line causti([ae j au bout d'nn certaill lapv io tcmSf 
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liltacli6 aprouTer pai: phisieuTS experiences, 
contre les assertions d'uii aulre liabile chy— 
miste , que racide pjiospkorique est tout 
form^ dans lesanhnaux , et qu'il n'estpoiut 
3e produit du feu ou de la fermentallon f i )j 
cela se peut, et je serois meme tres-porte a 
le croire , ponrvu que Pon convienne qne 
cet acide phospliorique , tout forjpe danslea 
animanx ou dans les excremens , n'est pas 
alisoluraent le meme que celui qu'on ea 
tire eii eraployant L'acidc vitriolique, dont 
la combinaison ne peut que Talterer et Teloi- 
gner d'autant plas de sa fprrae originelle 
d'acide aerien , que le travail de 1'organi- 
sation suffit pour le convertir en acidc plios- 
pliorique , tel qu'on le retire de Turine, 
sans le secours de Tacide 'vitriolique , ni 
d'aiicuu autre acidc. 



1'alka.H Bst satur^ d'adde aerier ei' ci-iatallisti trts- 
pa.rfa.itement i ces sxp^rieiices prwuvoiit d'u.nc nia- 
Jiitre conTainC€iii.t€ , qiie racide plitjsphoriqHO est ]e 
Ttsultat d'uiie modification particnliere de l^afiJy 
aerien, qui ne peut ftToir lit!u qu'au moycji dc la. 
Tegttatiou ct de 1'anijTialisalion. 

(i) lonmELl de Physique , laalfB I781 , pages a34 
ft suivaiites. 
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Fe la memo nianiere qu'on doit reduird 
tou3 lea acides au seul acide aerien , on peut 
aussi lui ranieneF les alkalis , en les redul- "^J 
eant tous a Talkali mincral ou marin ; c'eat ^| 
m^me le aeul sel que laNature nous piosente 
dans uu etat Ubre et non neutraJise. On con- 
nolt cet alkali sous le uom de natron ( i ) ; il 
se forme contre les mars Jes edifices , ou sur 
la terre et les eaux dans les cliinals chautls; 
oii m'en a envoye de Suez^ des morceaux 

(l) En hebrcU . nether. Eii aralif , naCroum. Eo 
grec, nitron, En lalin , nitrttm, E» ruflso , alait- 
UfJscheskaya aoU. — ^^lcaiiorUntaU, impurufa,terrestre. 
Natron. Nitrum feterum. Wall. — Natrum nuiium , 
terreatre. L.iii. ^Alhali fixe minii-al. Bcrginan. , Sriagr. 
— Natron. Carhoitale de soude. Daulionton, Tableam 
mithodijue des mineraux. Son stis i. 
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assez gros et assez purs ( 1 ), cepeutlaHtil est 
ordinairemeTit mfile de terre ualimire (2): 



(t) Ce n'est pomt Ae Siiez qnc j'ai cnvoy^ k 
Buffon ce3 morceaux: do nalioii « car c'eat Jc moi 
qu'ii lcs tenoil: ; jo les lui avoia cxpcdi^a de Rossette , 
et ils avoieiit elc iires ttt^» laca qul sc trouvent daiia 
le desert de Nitrie oa dc Saint-Macaii^e. ]'avoi8, 
en ni&me tems , adrcssc uiie as&ca grautlc quantiti ilo 
natrom an mimstj-e Bertiii , ariu qn'jl pi^Ll «i fairti 
tcnter dcj cssais utiles aax arU ; rnaia j'ignorc si ces 
essais ont eu Heu. S o k n r n i. 

(2) XiB nalron qni nous vient cl'Egypte se lire d« 
3cux lacs, l'iin voisiu 3u Oairc , ct 1'autrc h qncl- 
tjuer distaace d^Alejfartdrit; (') ; ces laca sont sccs 
pendant neuf mois do l'aun^e , et bc remplisscnt en 
Mvcr <l'iine eau qui decoule des fimincnces voisiiies; 
cetle can saline ii'cHt pas IJmpkle , mais troublc ct 
rouge^tre ; lcs preiniiirea ciialciir.') du priritcnis la 
font evaporer , ct lo natruii sc formc sui- !c sol ilu 
lac ci'Qii on lc tirc en iiimi'c<;uux. aolides el grisitres, 
([lu devienncrtt plus Waiits en les eKjjosaHt k raic 
pour les laisser s^^gouter ; on a donne le nom de sal 

C) Cps renseiEnerai-aa svr lEipc^ition drs lara Ae iiatron , 
manqutiit absoIumenL ^'psiictitude , de nifemc qu« ([iielquee- 
■una de ,ecus i|iii siiivpnt. lls out ete , «u.iTaiit tciute ajnia- 
Ten«« , rournis a Bufibn par gens 'nai . ojajit passu q^iielqiies 
inaUina cii Egypt« , bo cioyviQiit itsfe^ de connviti^iiTice* 

pour parler de toutea les prodiictions do te pajs (elelire. 

Jc doimerai a la allile de C&t arLifle lu Viirilsble histoire dft 

IklViili minerol de VB^ypte , sur ldq_uel oti b ecrit ct copi^ 
pluj tl'ai)e eri«ur. ' SuiiiiiNi, 
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ce sel (Luquel ou a douufr le nom ^alkali 
mineral , pourroit , conune le nitre , etre 
place dans le regne veg^tal , pmsqu'il est de 
]a nieme uature que 1'alkali qu'on tire de 
plusieura plautes qui croissent dans les terres 
Yoisines de la mer j et que d'ailleur3 il 
paroit se fonner par le fcoucours de l'acide 
aerien , et a peupres comme le salpetre j 
mais celui-ci ne se presente nulle part en 
masse ni meine en morceaux solides ; au 
lieu que ]e natron , soit qu'il se forme sur 
ia terre ou sur Feau , devient conipact et 
lu^me assez solide ( i J- 



4 

I 



murai au natron qui ec forme contre \es vieox mDTS ; 
il est ordinairemeiit mcli: d'une grande quantit6 de 
xulistance calcau'e , et dana cet ^tat il est neutralisi. ^^m 

(i) Granger ^ dans Bon. voyage en Egypte, parlo 
idc pLainps aabloneusca et d'nii lac ou se forme le 
luttrun : it Le sel du laCj dil-il, tlolt coiigcle sur^^J 
ta suiface des eaux , et tusez ^pais pour y passer^H 
avcc nos clia.nicaux. ,..'.. Lc lac s'euiplit des canx: " 
dea pluiea , qui conunenccot en dccemhre et fiiiiaaent ^J 
en f^rrier ; cen eaax v deposent lci scls dantt eilcs^^M 
ae sOiit cliavg^es aiir lea nnjiitagoea t-t dani iea plaincs 
• »al)Iii|ii;n£cs ; a.ptL-s qiioi cllea sc filtrcnt i Iravers 
Uiie terre grassc et argiileusc, ct vont par ics uanaux 
■outcrraius aboat;i.' h pLu^iieurE puita ^ottt l'e£U cst 
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liGa anciens oiit paile clii uatron sous le 
nora de nitre-y sur quoi le P. Hardouin se 
trompe , lorsqull dit ( i ) , qae )e nitrum de 
Pline est exactement la mime chose que notre 
saJpetre : car il eat clair que Pline, aous le 
iiom deniire, parle du natron , qnisefornie, 



bonne i fcolrc. On Toit a.nx enTivons de ce lau dta 
fccetifs saiiTages , des gazcUcs , ctc, 

» Outro lo natron qu'on tire dn fond de ce lac, 
eii niorceaax de Souze et ({uiazo lcptes , avec ana 
barrc i3c fer , oii y tronvc de ciji^ aiittcs esitiiccs 
de sel j toas ces scls soiit bieiitAt remplace» par 
de iioiiveaux scls quB lcs plnica y apportciit : uii 
jette tlaiis [ca crcus. il'au oii le lirc , ilea pkiilts 
fifeches , des os , des guenilles ^ cc qui a domic licu 
dc crnirc i plusicurs pei-soiinca rioe ces norles Aa 
cliuscs ctoicut cliargecs eu sel par la TerLu des eau^ 
du lac , mais cela n'eat pas vr<ii, 

Le iia.tTon appartieiit au giaiid SE^igneut; le paclta 
iix Caire lc dwnc i, fti'mc ^ et u'c3t oi'diiiaircnitiit 
2e pias piiisj^ut (lea beys qoi le preud , ut quj fl|i 
donue qiiiiizc inille ijuiiitaUK aii grand Beigiieur ; il 
a'y a (^ae Ics lialjitans de la dtpenclance de Ter- 
Tanie , qui fipicnt employfes k pSclior et k transportei? 
le iiatron , ^ui ent garde par dtx soldits et vingt 
arabca a£B.df s n. P^oja-tes en Egjpte. Paris , 1745, 
pa^es 16/ et sutvantea. 

(1 ) Qiiarante-Bixitnic section , cliapitic X dd 

Ireate-uiiifemc li-vTe, 
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dit-il , clans 1'eau tle certains lacs tl'EgypleJ 
Ters MciupKis et Naucratis , et qui a la pro- 
priele , qu'il lul attribue , de conaerver leaj 
cOFps;a sa.causlicite, augiiieateepar ]a fal- 
sL&cation qu'eii faisoient des-lcirs ks ^gyp- 
tiens en y melant de la chaux ( i ) , on le 
reconnoit evidenmient pour TalkaU iiiiiieral 
ou nalron, blen diflerent du vrai nilre ou 
salpetre. 

On emploie le natron dans le Levant 
aux mernea usages que nous employong ]a 
soude j et ces deux aJ]calis sont en eflel do i 
iu€ine nalure. Noua tirions auLrtfuis da^| 
natron .d'A]esandrie , ou s'en fait le rom- ^^ 
merce ( 2 } ; et si ce se] alkaiin etoit nioing 

(1) Voyez Plioe k l'Biulroit cU^. 

(i) A deux ionmees dit Cairc cntlc lac de natron : 
Jcs Tainseatixda Havre et Jes SaMes -d^Oloime, ca 
viennent cliarger i Alesaiidiii' pour Roiifii , parco 
qu'on s'eii sert eii NormanJie pour blantlnr lcs 
Iniles ; ce qm les brillo. Lcs egyptieiis s'en servent 
au lieu de levain j c'est pourqtioi ils oiil lous leg 
boQrses gro^scs sans 6tre inconimod^s ; lacrcte , ou 
plnti^t la qnalitfi niordatite de cctte pierre est ai 
^rande , quc ai l'on en jnct daiis im pot ofi il y 
ait de la viancle , elle la fait ciiirc et la rPnl 
londre i si Ton ieil» Jaris ce lac un aniinal niort^ 
t\ m^oie Hil arbie ; ii dovient uatroji ct se p^tritie; 

cher 
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clier qile le sel de soude , auquel il peut 
supp]eer, et que nous -lirons iiussi de Te- 
tmnger , il ne faudroit pas abaniloiiner ce 
cummerce qui paroit ]a.iiguir. 



f 



ce qiii a hih Iria - tien dccrlt par Ovidc , et pfo 

enteiido. de qcu^ 1^*' »'out poipt vn tes meiTeillca 
de la I4atiii&, lorsqa'il tt clit qiie gael(|ucs corps ont 
fet^ dunge^ eu pierres psir lea dieux qui en ont eu 
ci>mpasriion. F^oytzge de la BouUaye le Gous ; J^atie ^ 

i65f y page 385 " Ijo lac dii natroii , eloiguo 

de dis Ueucs du moaiiatfcre Dir SyaJet , ou de Notre- 
Daiiic , paroit comme uu graud etaug gtact- , sur la 

glace diiguel il struit tombu uupeude neige 

Ce lac est dLTi&6ciidetL£ -. lc plna scpleiitrianiil seiait 
par unc cau qui souritiL Jc doasoua lerre , «ans 
tiu'on reuiarquc lc lieu^ tt \c iiieridioual se fait pac 
une grosse sourcc qui bouiUonnc j il y a bicu do 
l'c:au de lii liaulGur dii genou. qui acrt dc la terre , 
flt <}tii nasaitH sc cong<;le< • - • £t g^ciiCralcnieuC; \a 
natron ac faiE et j»aifait eu uii all , par celtc eaa 
qqi eat roageatre ; au dcaaus il y a an ad roHge 
d(i repaia^ieur de 5ix doigts , puis un natron noic. 
(lont on ae Mrt pour la lessivc , et enCn kH le iiutroji ^ 
qui est jn-esque coranie !e premicr sel , mais plya 
solide -j aii dessus il y a uiie foutaine donce. . . . De 
ce lac oiL Ta k un. aLitrc lac , ou se Toit, vers le 
tems cle la PcatcciLe, du sel ([ui s-c forme en py"" 
ramides , ct qu'oiiflppcUe pom- cela .lel pyr<im.idal ». 
yoyage de ThsvenQt i Paris , i664, ionm I ,pagts 48^ 
ff suifantea, 

TOME X. F 
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La plupart des proprietes de cet alkali 

mineral,so!itles niemes que cellea deriilkali 
iise vegetal , et ils ne diilereiit eiitre eux que 
pai qaelqueaefiets ( i }, qu'on peut attribuer 



(i ) L'alkali liie mineral qu'aii suppose ici datiJ 
Bon plua graiid d^gre de purete j dilftre de ralkali 
fixe T^gelal ; i" nn ce qu'iL attire moitis ritiiniidit^ 
de Tair , et qu'il ne ae resoiit poiot cn liqueur comme 
1b fait 1'alkali Jixe vtg^tal; 

2°. 'LaiHL|u'il est dissaua dans l'eau -, si IW traito 
cctte disaolutiiiii par evaporation et refroidissement , 
l'alkili miiieint ee coagule en cridtaux , pvtcisement 
coiiime le font lea eeU neutres} en quoi il difffere 
du sel alkali fixc ordlnaire ou Veg^talj qui , lora- 
<|n'll tat ])3en ealciite , cst ti'i;s-deliqpeaceiit , et ne 
ie orislaMisc que lorsfju'!! est tUli ayec beauconp do 
gnz niepliitiqiic ; 

3". L'aikali fise niir6nil , ilissous par U fusioHj 
coiivcrtit en verrc toirtes les tcrres commu ratkali 
v^tgStal ; mais oti a nbaerv^ qao , toutes clioses egales 
d'ailleiu"s,il vitiifie niienx, et qii'il forme des verrea 

plus solides ct pliis durables 

■ 4". Atl'c racide vitriolique , l'alltili min^ral forme 
un sel neTitre ciLStalUsi , nomm^ set de gtauher ; 
inals ce ael differe beaucoup du tartre vitriole , par 
la iigure de sca cristaux , qui sont d'aillears beau- 
cuup plns gro.i ; piir la quaulite d'eau bcBucoup plus 
gvau.de <|u'ilrelient tlans aacriataUisalionjpaTsa dlsso- 
lubilll^ dnns Teau qiii esl beaucoup plus eouaidc-rablc ; 
«tiiiii p»r It! pcu d'adh^rence qu'il a avec i'eau do a4 
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a runion plus Intime dc la base terreuse 
daiis Talkali juineral qiiG dans l'allvali Teg6- 



-CTi^tallisalioji : cctte projirif l6 est tcUe , quo le sel do 
glauber exjoae i 1'aii* , y perd l'eau dc sa cristallJKi- 
tion , aiiisi quc sa transpamtce et sa formc , et s'y 
«liange ea une pouafiiere liltiiidtc coinrae l'alkali miiii;- 
tal. Coinme I'aciJe eat le tafimd A^n^i le tartrc TitriolB 
el Jans lo »cl de glaiiber, il ^st oliiir ^ne lcsdiJTe- 
rtincps qui sc Iniuvcnt entrc ceg dcnx jseis , ue peaveiit 
venir qne de U nature de Ipurs T>ascs altalines : toutes 
lcs propriSt^fl qui distinguentle selde glauterdu larlre 
vitriol6 , doiveut doiie flie regardiies aommc de^ diffe- 
rfiices entre ralkali v6g6tal et le miu^ral ; il en ost 
do meine de toutis les combLoaisons de ce dernier 
acide avec les autrcs acides. 

5". Avec l'acide iiitrcuic , l'atkali mincral forme 
DneespfeeepartiGulibre de nltrc,»u*ceptil>lc de tlcloua-- 
tion etde cristallisetion ; maisildifTere du nitro ordi- 
naire on 4 liase d^alkali vi-getal , par la Cgurc de ses 
cristaux , qui au lieu d'(3trc en longuca aigTiilles , aont 
formea en solidcs i aix face* rhomboidslts, c'est-i- 
«lirp , doQt denx angles aont aigus etdeux. obtiis ^ cetle 
fignXe qiii appiNjclie de la cubit[ue , a fait dotincr i 
ue sel le uomden/^re cubi^ite oa. Ae nitre r^tuidrangu- 
laire ; ulle est due i raltali inaTin. 

6", Avec 1'acidc marin , TalkaJi rainera! forrae le 
^cl commun , qui ae cristalliso cu cubes parfaits , et 
qni difffei'e du sbI neutre forme par lo meme acide 
uni k ralkali vcgital j singulifcrenieut par sa saveur qui 
eat infunnicutplu3agreab]e.J3ic/(tf«ffni>e de chymie , 
paT M. Mac^uer , articU alkali min^ial. 

F a 



^ 



m 



HI S T OIR. E 



\;d ; niais tous deux sont easentiellement de 
la mSmeTiature. 

Cest de la cendre cles plantes qui con- 
tieTinent doseiniarin,quel'on obtientralkali 
fixe v^g^lal en grande quantite; et qtioique 
tire des vegetaux , il est le meme que ralkali 
nijneral oumarin^ la diHerence de leura 
effets n'est bien sensible que sur les acides 
V^getau-S et sur les huiles, dontils font des 
aels de diflerentea sortcs , et des savoiia plus 
ou moiiis fermes. 

On obtient donc , par la combuslion et 
1'incineration des pliintes qui croissenl prfes 
de la mer , et qui par cons^quent sont im- 
pregiiee3 de sel marin ; on obtient, dis-je» 
en grandequantit^ l'alkaliniineral ou inarin, 
qui portele nom de soude^ eX qu*on einploie 
dans plusieurs arts et meliers. 

On dislingue dans ]e comnierce deux: 
Bortes de soodes; ]h premiere qiii px"ovieiat 
de la combustion des alkalis et autres plnntes 
terrestres qul croissent dans les climats 
chauds et daria les lerres voisineg de la 
mer ; la scconde qu'un se procure de merae 
parla conibusliun et la redncliun en cendrea 
dea fucus , des algues el des autres plantea 
qui ci'oissent dans la mcr mejite ; et nean- 
muin^i la preimerc soudeconLicnt beaucuup 
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ilus d'alkaU inarin que la aeconde , et C9 
^el alkali est , coinuie nous ravons iVit , le 
meiiie que le natron : ainsi , la Natnrc sait 
.former ce sel encore mieux que l'art ; car 
Kos soudes ne sont jamaia pures ; elles sont 
toujoiirs inelees cle plusieurs autrcs sels,et 
Bur-tout <]e sel marin ; souvent dlcs con- 
tiennent aussi des parties ferrugineuaca el 
tJes aulxea matleres terreuses qui ne soni 
point salines. 

Cest parson alkali fixe que la soude pro- 
duit toua »63 ejreta j ce sel sert de fondant 
dans les verrerics, et de d^tergent dana le,r 
blancliisseries ; avec les huiles il forme les 
savons , etc. Au reste , on peat employer 
la soude telle qu'elle est , sans en tirer le 
scl , si Ton ne yeut faire que du verre com- 
mun ; maia il la faut ^purer potir faire des 
verres blancs et des glaces. Le sel marin , 
dontralkali de la aoude estptesque toujours 
mel^ , ne nuit point a la vitrificalion , parce 
qu'il est tres-fusible , et qu'U ne peut que 
I facililer la fusion des sables vitreux , et 
entrainer les irapuretes dont ils peuvent 
elre souiU6» ; le Jiel du rerre qui s'clever 
, au dessus du vcrre fondu, n'est qii'uu nle- 
lange de ces irapuretes et des sels. 

L'alkali fise vegetal ou miii^ral doit 
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figalement 3a foTmalion an travail de la 
Nature cliins la vpgetation , car on le peut 
tirer egalemenl de Lous les vegetaux dans 
lesqiiels il esl seulement en plus ou moins 
grande quantile. Ce sel vegetalj lQrsqu'il est 
pur, se prcsenle sous lafornie d'une poudre 
blanche , mais non cristalllsee ; sa savenr 
est si violente et si caustique , qu'il brule- 
roit et cauteriseroit la langue si on le goutoit 
sans le delayer aupiiravaiit dans une grande 
quanlite d'eau ; il attire 1'humidiLe de l'air 
en si grande abondance qu'il se rcsoul en 
eau : cet alkali , qu'on appelle^^ej ne Test 
neanmoins qu'a un feu tres-modere, car il 
sc Yolatilise a un feu violent ; et cela prouye 
assez que la chaleur peut Je convcrtir en 
alkali volatil, et que tous deux sont au fond 
de la m^me essence. L^alkali lise a plua de 
puissance que les autres sels pour vilrifier 
les aubatances terreusea ou m^lalliques ; il 
les fait fondre etles convertit presque toutes 
en verre solide et transparent. 

Xies cendres de nos foyers contiennent 
de raJkali fixe veg^tal , et oVst par ce sel 
qu'eIJes nettoyent et detergent le linge par 
Ja lessive ; cet alkaU que fournissent les 
cendres dcs v^getaux est fort impur, cRpen- 
dant .on en fail beaucoup dans les pays ou 
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4e boia est abonclaiitj on le connt>lt dana 
les art3 sous le roni dc potassej et qiioi- 
qii'iuipur il est tl'uii grand usage <Ians ]e3 
verreries, dans la teinlure et tlans la fabri- 
cation dii salpStre. 

Cest sans fondement qu'un de nos cliy- 
Tnistes a pretendu que le lartre ne conlient 
point d'alkaU (i) ; cette opinion a ete bieu 
refutee par M. Bernard ; TalkaU fixe se trou ve 
tout fonne dans les v^gdtaux , et le tartre 
qui n'est qu'aii de leurs residus , ne peot 
manqiier d^en contenir; et^'ailleurs la He 
de Tin brulee et reduite en ceniUes, fournit 
uue grande qnantite d'alkaU aussi bun, et 
mSnie plus pur que c^^lui de ia soude. 

Cest par la combinaison de Pacide marin 
avec Talkali niineral^ que s'est fornic le ael 
inarin ou sel conxmun dont nous faisons un 
si graiid usage ; il se trouve non seulcnicnt 
dissous dans i'eau de toules lcs niers et tle 
plusieurs fontaines , iniiis il se pretienle 
encoreen niassea soUdes, et en tres-grands 
amas dans le sein de la terre ; et quoique 
Tacide de ce sel, c'e3t-a-dire , Tacide marin , 
proviennc origiuaircment de racide aericu , 



( I ) Voye» le jonrnal de pliyaiq^ae , mara 1781 ; 
i&hxidite fiur raltali fixe. 
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comrae toua les autres acidea, il a cles pro- 
priet^a particuUeres qui l'eii distiDguent; il 
est plus foible que lea acides \itriuiiques et 
nitieux , et on Ta regarde corame le troi- 
sieme dans Tordre des acides mineraux ; 
cette distinction est fundee sur la diflerence 
de leurs elTets j Tacide marin est nioins puis— 
sant, moins aclif que Jea deus preraiers , 
parce qu'il contieut moins d'air et de feu ^ 
ct d'aille«rs , il acquiert des propriel^s par- 
ticulleres par sou union avec Talkali j et sll 
eloit possible fte le depouiller et de le separer 
en entier de cette base allvaline, peut-etre 
reprendroit-il les qualites de Pacide Titrio- 
Jique ou de racide aerien, qui, coraane noys 
l'avona dit, est 1'acide priniitif doiit la forme 
ne Tarie que par !es dilferentes combinaisons 
qii'il sublt, ou qu'il a 5ubies en s'unissant a. 
d'aulres substances. 

L'acide marin difFere de Tacide vitriolique 
en ce qu'il est plus leger, plus Tolatil, qu'il 
adel'adeur, delacouleur, et qu'il produit 
des vapeurs; toutes ces qualit6s semblent 
indiquer qu'il contient une bonne quauLit^ 
d'acide aerien provenant du detriment des 
corps organises;il differe de Tacide nitreus. 
par sa couleur , qui eal d'un jaune ra^le de 
rougCj par ses vapeurs qui sonl blauches , 
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par son odeur quitire sur celJe dti salran, 
et parce qa'il a moins d'ufllinite avec lcs 
terres absorbanLes ct Jes se]s alttilis ; enfin 
cetacidemarin n'estpassusceptibled'anans3i 
grand degre de coneentralion q«e les acides 
Titrioliques et nitreux, a cauae de aa vola- 
tilile, qui esl beaucoup plus grande (i). 

Au reate , comnie ralkali mineral oii 
inarin , et 1'iLlkfili fixe Tegetal sont de la 
m^me natu:^e, et qu'ils sont presque nniver- 
sellemcnt repandus , on ne pcut guere douter 
que Talkali ne ae soit forme des les prcraiers 
tems, apres la naissance des vegetanx, par 
la combinaison de Tacide primitif acrien 
aTCc les (lelrimens des substances aniraales 
et Tcgetales ; il en est de m^me de Tacidc 
marin , qni se trouTC combiue dans dea 
matlcres de loute espece;car independara- 
ment du sel cominun dont ii fait Tesaence 
aTec J'alkali mineral, il se combiuc aussi 
avec les alkalis vegetaus et animanx fises 
ou volalils, et il se trouve dans les sub- 
stancescalcaires, danslesmatieresnitreuscs , 
et m^me dans quelques substanccs metiil- 
liques, commedansla niine d'ajgent cornec ; 
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fi) Dictionuaire cle cliymiej paT M. Maetiuer , 
artiele acide inarin. 
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eniin. il forme le sel ajnmoniac, loraqu^il 
s^iinit aTcc Falkali volatil par subliinalioa 
dans le fcii des voJcans. 

Kaltali niiiieral et ralliali vegetal , qui 
aont au foucZ les raeraes , sont aiissi tous 
deux Jixes ; le premier se trouve prcsque 
pur dans Je natron , ct le second se tire 
plus abondamiuent des cendrea du lartrc 
que dc toute auLre niaUere vegetale j ou 
3eur donne ]a denoiuination d^al&alis caus- 
tiques jloraqn^Us prennent en effet une plu3 
grande causlicit^ par raddition de I^aciiJc 
aerien contcnu dana Jes chaux terreuses ou 
metalliqucs ; par cette union, ccs alkalis com- 
mencent a se rapprocJier de la naturc de 
J'acide : l'alkali volatil appartienl plus aus 
animaus quVux vegetaux , et Jorsq^u''il est 
de menio irapregu^ de Tacide aerien , il ne 
peut plns se cristalliaer , ni meme prendre 
«ne forme soUde , et dans cet etat on l'a 
nomme aikali jliwr. 

Ij'acide pJioaphorique paroit etre Facide 
le plus actif qu'on putsse tirer desanimaux ; 
si Ton co.mbine cet acide des animaux avec 
ralkali Tolatil, quiestaussileuralkalile plas 
cxallejilcnresulteunselauquelleschymiBtcs 
recens ont donue Je nom dc sel micrn-- 
cosmiqae , cl dont ]V1. Berginan a cru deroir 
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faire uaage dans presque toutes ses analyses 
cliymiques : ce sel est en mSrne tems amrao- 
macal et phosphorique j et lorsque l'acide 
du phosphore se trouve corabinfi avec une 
substance cajcure, comme dans les os des 
animaux , il semble que les proprietes salinea 
disparoissent ; car ce sel phosphorique a base 
caJcaire n'a plus aucuiie savecir sensible : Ja 
substance calpaire des os Mt sUr l'acide phos- 
phorique le mSme efFet que la craie sur 
Tacide vitriolique ; cet acide animal , et 
Vacide v^getal ac^teux ou tartareux , con" 
tjennent sensiblement beaxicoup de cet air 
fixe ou acide ai^rieii) duquel ils lireiit leur 
ori^ne. 
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yidditloji a Particle des jdLK ali s , 
par SoNifiNU 



KJv.&t faute tl'av<iir examine avec q«el- 
qu'attention lea ecrits des anciens, que des 
modernes ont confontlu le nitre ou le sal- 
p^tre, avec Talkali mineral ou le natron, 
substances neanmoins d'unc nature toute 
opposee. II est liors de douie que le sejj 
appele anciennemenl nUre,ue aoit autre cbbse 
que le natron que Pon employoit princi- 
paleraent a la fabrication du verre (i). Tous 
lea pasaages dea naturalisles cle raiiliquite , 
ceux raeme des lipres saints (2) dans lesquels 
11 est faitineution du nitre, doivent evidem- 
ment 5'entendre du nalron. Cet altaiiforrae 
par la Natare eloit tres-connu chez lesan- 
cicns ; il sert encore a dilferens usages cliez 

( L ) Flu. Hiat. Tuil. lih, Z^, cap. 36. 

( a ) j^ce/um in nitro , qui cantat carmiruf vordi 
peesimo. Provotb. cap-24 , T, ao. — SHaferin tenitro , 

et multiplkaveHt Ubi herbam bnriih , ett. JercjD. 

COp- 3, V. 22. 
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plusieura pexiplcs de POrient ; aon com- 
3Derce sMtentloit meme dans quelques parUes 
de notre occident ; k Venige , on m^le encore 
]e natron aTec le gres pour faire les belles 
glaces soufflees de 3fumno ; Ton dit qu'au- 
trefoia ron en appoi^toit auaai en Franco 
oh il etoit employe dans les manufactures 
et au blanchiment dea toiles ; mais ron. i^y 
en Toit plus depnis long-tema dans le com- 
merce. Cependant il possede a un plus haut 
degr6 d'activit^ les racnies proprietea que 
l'alkali T^gelal , ou la soude ; et nos arts 
obtiGndroient sans doute de grauda avan- 
tagesjsi le natron que la Nature produit 
abondamment en Egj'pte , redevenoit une 
branche de comraerce auaai actiTe qu'elle 
e&t facile. 

Deax grandslacs , couvrant un espace de 
plusieurs lieues , et situes dans le desert que 
les anciens appeloient desert de Nitrie , au 
milieu des sables brulana de laLybie, four- 
nissent le natron en grande quantite. Ceat 
au mois d'aout que les egyptiena Ty vont 
chargerjilsled^tachentavecdea crocliets do 
fer, et ils le transportent a dos de chameau, 
a travers le deaert jusqu'a Tprrana , oii on 
Pembarque siir le Nil pour elre conduitau 
C^icv, OH dan^ les waga^Ins de B-ossette. 
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Dans la. saison des pluies , les deiix lacs 
n'en fonl plus qu'uii ,plus loiig quelarge, et 
d'une graiide etcndue. Quaiid leurs eaus: se 
retirent , le temiin qu^cUes avoiciit inond6 
et quVIIes laissent a decuuverl , esfc charge 
d-'un aedijuent cristallise et durci par ]e so- 
leil i c'est le natron. L^epaisseur de ]a couche 
de ce ael varie en mison du s6jour plus ou 
inoins long des enux sur le terrain ; dans 
[ Jes cndroits qu'elles ontaeQlement mouilles, 
rpcntluHt un tems fort court, le nalrpn s« 
pr^Hente en "une legere efB.orescencc , sem- 
blable a des Jlocons de neige. A certainea 
epoques , la niSine substance crislallis^e 
pouvre aussi la surface des eaus j qui aout 
Claires , linipides et singulierement diure- 
tiquea. 

Lorsque j'etoisenEgyp*e, en 1777 et 1778, 
^reslraction annuelle du natrun se portoit 
'i prea de vingt-cinq luilie quintaux , et 
Ton auroit pu en tirer beaucoup davantage j 
il se vendoit , pour rordinaire , de quinze 
a dix-Iniit niedins , c'est'-a-dire , de aa a 
38 sols le quintal , rendu. au Caire et a 
Rossette. L^cxploitation ctoit affcrmee, et 
d'an assez grand prodult pour ceux qui en 
^toient cbarg^s, de mimc que potir le tresor 
public. . ,, 
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II est rare que ce niLlnui d'EgyptQ soil 
pur- Outre les substances terreuses dout 11 
est preaque toujours melangej il n'est point 
un. alkaJi enlierement libre 5 il est ordinai- 
rement uni a du sel inarLn , a clu sei de 
glauber, et a quelque peu de tartre Titrio- 
lique. Daxis les mtigusins du pays , on le 
separe eu duux sorlea j la cominune , eL la 
suUanie^ denoTninatian qui rcpond au niot 
royal ^ par leqnel on distinguoit eu France 
quelques denrees d'une qualile superieure. 
Ije nalron dc suUan est plus blanc , jnieus; 
«ribLallisd et plus pur que ]e connnun j jl 
est austii , par consequent , plus fort , et on 
doit remployer en nioindre quantile. 

Dan* les coutreesouilseforme, le natron 
aerl au bJanchiment dn fil et des tbiles (i). 
On reniploie ausai dans iea teintures, a Ja 
prepai-alion des cuirs , a faJTe le Terre et 
le savon , a blanchir le ILnge , dans la pate 
en guise de levain , dans Tetamage du oui- 
vre j ponr conservcr les viandes et les 



f 1 ) J'ai donn6 ]r nianiere dont an euiploie Je 
Aatron daus les blanchisserles d'£gypte , dfi m^iiae que 
d'uutre5 d^luirii sur sa naiure et sur lcs Ucs qui le 

fuuroiasent, diiis mou Fuyaf^e de la hauta et haisa 
B^gyptB. Paris j Buisson , vqI. i nl a. 
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rendre tendres , enlin pour inSler avec 
le tabac en poudre , et lui donner plus de 
montant. Qnant a ce dernier usage , je ue 
presuine pas que Ton soit tent^ de 1'imiter. 
11 n'en est pas moins gen^ral en £gypte 
dont les habitans ne se soucient pas de 
notre tabac sans m^lange , parce qa'il zte 
fait pas plus d'impression sar leur organe 
accoutum6 au piquant, a r^erel^ du uatron, 
que n'en feroit de la poussiere. Mais, Voa 
voit par cette enura^ration abreg^e des pro- 
priel^s du natron , qu'il seroit une acqui- 
silion importante pour notre commerce et 
oos manufactures. 
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SEL MAKIN ET SEL GEMME. 



ij'EA[] de la mer conlienl une grande quan-^ 
tile tl'aci(le et d'alkali, puisque le sel quVn 
en relire en \a. faii^ahl evaporer, eiiL coni- 
poae des deux j fl!e esl aussi inipreguee cle 
bilume, et cVsl ce qui fait qu'elle (.'sl en 
nienie tenis saline et am^re; or, le bilunio 
esl co:iipose d'acide el d'huile, el d^ailleurs 
la d^i-'onipo3ition de tous les corpy orgaiiise» 
dont la iiier eat pcuplec , produil une iiu- 
ineuse qiiantile d'huile ; Teau niariue con- 
tient dono Tion seulement U& acidt-s et les 
allcali.s, niais encore ics liuiles et tuutes les 
matieres qui peuvi-ut provenirde ia decom- 
position des corps j a l'txcepiiou cle ccllea 
que ces subslaticea prennenl par la pulre- 
facUon a l'air libre; encore se forinc-t-il a 
la surface de la nierj par riiclioii de ]'aci(Ie 
aerien , des matitres asscz seuibkblea k celles 
quisolit produileasur la lerre par la decoin- 
poaition des anlniaus et des vegelaux. 

La forinaliun du sel tnarin n'a pn s'operer 
j[u'ap rh la p roduyliouUeracide et de ]'alkaU ^ 

ToME X. - Q. 
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piiisqu^ils en sont les subatances constl- 
tnantes ; Tacide a^nen a ete forme cles leg 
' preiniers tems , aprfes retablissenient de Tat- 
mosphere, par le simple melange de Tair 
«t du feu ; inais l'alkali n'a ete pioduit que 
dans un tems subsequent par la deconiposi- 
iion des corps organises. L'eau dc la mer 
n^etoit d'abord que simplement acide , ou 
mSme acidule; elle est devenue plus acide 
et salee par 1'unlon de Tacide primitlf avec 
les alkalis et Its autres acldes ; ensuite elle 
a pris de riiiucrtume par le mclange du 
bitume, et enfia elle s'est chargee de graisso 
et d'huile par la decomposition Jes corps 
de tous les cetacees, poissons et ampliibies, 
tlont la aubstauce est , conime ron sait, jdua 
hnileuse que celle des animaux lerrestres. 

Et cette salure , celle aiiiertuuie et cette 
huile de Teau de la mer n'ont pu qu'aug- 
menter avec le tems , parce que tous les 
ifleuYes qui arrivent a ce grand receptacle 
des eaux, sonl cuxTnemea cliarges de parlies 
salines , bituinineuaes et huileuacs que la 
Jerre leur foumit j et que ioules ces maticres 
^tant plus ILxes etmoins volalilcs que Feau, 
3'evaporation ne les enleve pas ; k-ur quan- 
tUe ne pciit donc quVugmcnter, landis que 
c^litfdel'cauryst.etoujour3laiueiue, puisquar 




icauxcoura 
mer toutce que les vapeiirs pnussees pur lea 
venl3 lui enlevenl. 

On iloit encore .lionfer a ces causes de 
l'augiiienlatioii de la sahire dcs niers , la 
qiiiititife coiiaulerable de si-| que lea vnux qui 
filtrent cldns l'iulerieur de la lerre dissulrent 
et detachent des masses purement salinea , 
qni se trouvenl t^n plusieurs lieus, cl jus- 
qu'a il'iissez grandes prorondeurs. On a 
donne le nom dc scl fcemme h ce sel ro»,sile ; 
11 est iibsuluinenl de la itienie nalure f|ue 
celui qni se lire de IVau <!e la iner par l'eva- 
poraliun- il se Iroiivesous iliie fuinie sulide, 
concrele et crislallisee en aiiias inimenses . 
dans piusieurs regiona du globe, et notani- 
nient en Polugne (i) , cn Hongiie (2J , eii 

(i) Les miiiPi fli?sel (le Wielitska , dl[\T, Guet- 
tivii , sont Siios coiilreilit un ites beaui inivra^ei dj 
La NalHTei on ne peut voir c]u'avec une espece d'fldt'- 
miTaLion , cea maaatis Gnormes dc s;:! reiirermpes daui. 
le 3cin de la lerrc 

Quiconqufl a "vu ane camfcTe de picrres i pl^tre , 
pareille a cflle.n des envirDns de Paris^ppnt ai^enicnt 
«e foriiier ridcc de* inincs tlc sel de \Vielil,ska ■ >■■ • 
ILes grands baiics cle s<^l , de meme qiic ]ea ^iidnda 
bancfl dc picrre^j se trouvent daiis le fnad dr ceg 
tuiaeaj iU sout suroiwiites de baiics Ijcfiiiccjnp uit^iiu 
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Oilalogne, ou roii .voll pies de la Tille da 
CarduTine, une iuonlagtie cnlier« de ael (6); 



cumme elUs , sur le rivage droit dn Kaptejidei ;eUo 
B Irealf braaaefi(le hautuurj etde l'urieiH a l'occ;i<1erit 
deux c<;nt« dixlirasse» cle lotiguenr. Depiiis le pied 
jus[]ii'aux.deiix licr*de ia Jmiiteiir, elle est tuniposcQ 
dc crialaux culjiques de sel aasez gros , oh !'i>n no 
iTmivc pas ]e inuinilrc lut-laiigu de ttiTe an dVulra 
mali&ie lielcrfigGne. La moiititgii* cat couv^iTte , s 
BOii soimiiet , d'iitieierre glaise rougealre , A'oii Voa 
tire uii lalcblaiic dc la plus bcllif enptcc , eL ellc est 
fbrt rapiflc: (ki ctJte <le lu rivi^re : le »el d« la Miiircc est 
preuisemeiit dc mf^nic qualite que tielui de Ift itiort- 
tagiiCjtt lu Nalure ne^ouruit produire iiii meilleur scl 
decui^^ine Uiafoiiv gi-nerain demoyages,tome Xf'^!!!^ 
page •i%v. — It y a qiialurze salin&s snr larive droits 
du Ksiwda , eii Siherie ; ces Knlines oiil deuicsourcej 
d'eau salee qui piodui.ti^ul dn sfl fort blaiic crislallin \ 
mais eomine reaii est fuible , il ]ui fant Iruis fois 
viiit^t (jualre lieures pour se reduire en «e1, Idem-^ 
ibidem , puf^e 66g. 

( 4 ) En Alloinagne , il y a Jes mines de tel don» 
nne muiitagiic aip\K\\e.KXc Diremberff , pjts de llalle 
ou Hallein, sur la Sal^fL, k r|uatr8 lieuej dc Sallz- 
bnurg.. . . Ou enlrc daburd dans unc galcrtc elroile , 
par ]a(]UoIIc oii maixhc l'pA{iuc:e d'un quaitde licu^ 
euttc des caiiiiux ci>uverta ; Jana Tun coula de Teao 
dunce , daiia raulre de 3Vau sal^e , qn'un luyau do 
bois condMil jusf[u"i Ilaile : qii boul de eetle galerip 
ou desecnd un puils de trente pieda d^ profoadi^ur.t. 
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en d'autre3 enclroita ies aiiias de sel gemmo 
forment des baiics d'une tres-grande epals- 



StisQite on paTca-art ^oa gilerita scmfclables o. Ia pre- 
inifire, et l'on arrive i un secoiid puits , pu.is 4 im 
Iroisifcme ct kuaqiutrifeme, qiie rondescend comme 
le premier : ces puiti formeiit les dilTcreiis ^lagCB do 
ln mine ■, clle peut avoir donze cents soixante pieda 
de profondeurj et huit mille cinqua.Dte de longucur, 
4 cn Jiigcr par lcs proportiona cl'unc machiBe de bois 
tjv-i ropr&aentG ces mincs , et qa'on mcNitre dans ces 
soiiterrains. 

Jjea galerics aTiontisspnt & dca cliambres -, c^est ilans 
tcs clianit-res (ju^on ramaafie le sd , qiii , en qnel(jue 
aorte , vegitc sur Ua jMHrs cn y fyxmant diff^rens 
dessiiis , tels A pea prfeg t^tic ceux f(ii'on voit surles 
ritreR ,Ior3qu'il gfele, Lahanteurdft ces cIiainliTcs eflt 
€l'enviro]i ai:^ pieds ; leur etcndite est rliffercnte et 
leur forroe irr^guliiire ; la plus grande a neuf ceiUs 
dix pieda de longnour sur trois cents i[uatrc-vingt- 
cinq do largeur ^ l'cteiidae de ces cbamWes qui so 
Boutieniicnt saiis apput , cst nTic dca cLoscs lcfi plus 
extraordinaires de cea niinea. 2H, Giiettardi Stemoires 
de Vacademie des scienceSf anTeee ijG3 , paf^es aoS 
et suQf. 

{ 5 ) Frfes 3o Villona , A quclques lieuea d'Alicaiite , 
il y a im marai» d.'a\\ ron tire le sel ponr la coti- 
sommation drs villages voisins; et A quatiB IjeucsdB 
li , une montagne iBolfie , toute de sel genime ; cou- 
Ycrt sculement J'une coucba de platrc de differentea 
coulcurs 

11 7 a beancoup ie sallncs dans la juridiclion de 

G 4 



io4 H I S T O I E E 

eeur sur une elenciue de deiis oii ifoia lietiej 
en longueur, el d'une largeur iHdelenninee, 



Miiig7a)1ma ■, oti Ir&vaille a qnelqiiea-unes et uoti eux 
au rca; !b sel gemiDC qu'on en tiie cst excelient, 
farce quo cette efipece esi tou}aurs p1m s.ilre que 
celle qiii se fail par evaporation , y ayaiit luoias d^eaa 

daiis sa crislallisutiaii 

A uiie demi-licue de Iti , oti dpacend iiii pcu paar 
CDtrer diiiuj iin terrain de pl^tre, ui!i sont quclques 
collitifs. . . . Au lias (le la, cuuvcrtuce -cli^ plEtlie , il 
y B. uii biinc dii acX gcniuie iloiit oii tio &a.it poiiit la 
proriitidcUr , (larue qiie qUdiid lea excarictiuiia passent 
tf>ji&<;(<ii.l» f^ifds , il en cufite becituiuuji poiir tir^r lo 
fiel , eF qui! ijaelr|ii£ruia li; lettntti sVtirotice ou «e 
i'einj>lit d'eau ; alura on cvea^e de nouveuux pnits^ 
car tout rendruit est unc niasae ^nurme dc sel ^mttls 
•n certiiiies placea. avec un peu de terro tle platre, 
et dan.i d'aulre8 , pur el rougefilre , ol le plua souvuiit 
cvistalJin. . . . Dans la niinc de Cardona , an con- 
traire , il n'y a pniut de plfLlro , ct cependaut lo 
ficl cii est fii dur ct si Lien cmta.lli8e , qne l'on en fait 
des statues, de^ petit» auteti et dcs meublcs eurlcux. 
Cejui de Mingranilla estduranssi, maia moias que 
celui dK Cardona , parce qu'il su casse , coinmc qiicl- 
c[u.e» spatLs fragile^. . . Cette mine a d(x etie couverLs 
ancininepienl , d^uiie ^paisseur de plus de huit cents 
pied» do matiCtres etr.itijjires , giic l«s ^aus ont ptn 
i. peu cnliaiuees dmis les tieux les piu.'; bas-.. 

Daos uiie moulagne oi!i est lc vilkge de Vnlliera > 
on Irouve uiie mine de sel gemmc qui paroit liorg 
dc terre j Aa cflle de reatree , el i cnviroa viugt 
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conime on raubserve daiia la ii]liie de Wie- 
lilslta en Pulogne, qui est la (iliis celebre de 
toutes Cflles cLu Noiti. 



pas cn dc<l«n5 , oii Twit qiie le ael , qui estfclanc et 
abonduiil , a 'pciictrc' (tjn.i U's uuut^hea 'tle }>lslre. Cctte 
miiie peut aviiirenviroii quatre cetils pas Je longiicur ; 
el diHerentes jjalerJeH l;ilpral<"i fnont plus de qualre- 
viiigl* j auiitenucs par deg pilicEs de sl-1 <[iv la fotit 
lessembtor i uiie eglispi golliic|ue : le sel suil la elirci;- 
lioji de la ccilliiie cu pciichan) iiii prii ait iiord .coinine 
les veincs du plSfre; ce stl ii'h quVnvirim cinq picda 

de Jiaut 11 paroU avoir raog* dilT^reiites 

CDuclies do ptilLre ct dr margue ( tiuinie ) > pour sa 
placer oii il esL, quuiquil reate uefeudiLiit aastiz de 
cea matieres. 

Au boul ie la princijiale galfrie.... on voit Ioq 
Id baude de se! dc^^ccud ju^qu'au vaLloD , et paa.'e i 
]a colline qui est Tis-4-vU.... La roflle ie cstte 
miue eat ie plAtrc. . . . Ensnjt^e il y a Jrux poucca de 
8*1 blatic , a^pare du pMtre par qiielqu.es filous de 
lcrre aaline ; aprfes , il y a trois doigts ile sel pur et 
denx de scl di? pierre , et une bande de terro ; ensiiito 
Dne aulre bandc bleue suivie d« dtiix pouces de ecI ^ 
apr^N quoi il y a de» bande.s altcrnativea de terre et Am 
scl cnstaUiii jusqLi^HU lit de ia inino qui cst de plntrc; 
dtiiceudaiit au Tallnn ct montant aux mllincs qiii sont 
Yid-ii-ria , les baiides de lerre sont d'uu hleu. obscu[ i 
et Ics lits de scl sonl de coukur blanclie : cctt? 
}niu« >^sl tfes-ti*vee en c^ard tl la mer ; parce que 
depoi.s BayoiinF- oii moiite toftjyurs pour y arriver, 
Si:,iDJrii naturetla d'M^pa-^s, patM, Botules , pagcs 
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" Lies banc3 tle sel y sont surrnontes de pla— 
sieurs Uts de glaiaes m^l6es , conime lea 
aiitres glaiaesj d'un peu de sable etdedebris 
de coqnilles et ailtres productions marines. 
Kargine oii glaise contient l'acide, et lea 
corps inarins eontiennent Palkalij onpoui- 
roit donc imaginer qu'ila ont fourni ralkali 



(B) ~La ville de CordoTine est sitnep an pied d'iine 
monlagno (le selj qm esl presqae conp§o perpendi- 
culaircment du vMh 3.a la rivitrc : cctte montagiiB 
estune madsc ^iioTme de flel suli(le,de quatre ou cinsj 
cents pieds dc haut , sans raics ni fcntes , ni couchea , 
el il n'y a point de platre aux cnTirons; cUo a une 
lictie de circuit.^. Oii ignore la profundcur du Eel> 
^t\\ ponri'ordinaire estblanc ; ily ena.avsjidur<)uge... 
(l'qatte J'iiii bteii claiif, maia ces conleiirs disparoissent 
lorsijue le sel est 6crase , car dans cet 6tal il est blanC'.*. 

La superficie de la montajgne est grande , cepcndant 
les pluies ne font paa diminnei' le sel i la riviere qni 
coule au pied est neanmoina salfee , ct quand il pleut , 
la salaison augmente et fait mourir le poisson ; msis 
ce manvais effet nc s'^tend pas k plus 3e troia lieues , 
apres q^uoi le poisson hc porte aussi lien r[u'ailleur3- 
Jthcoire naiurelle d'JBspagae ypar-M. Boivies ^ p. 4ia 
ei Buiv. 

Les anoiejts ont parl^ de cob monla^es tle sel 3o 
1'Espagne : Est , dit Aalu-Gelle, /n lirs regwnihua 
( Hispanies^ , mons ex sale mero rnagnits ; qiiantUm 
deman , iantum adcrescit. Au1u-Gl4I. VAj. II j Ca|>. 
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ndc^ssaire pour fyrnier avec l'ftcide ce sel 
foHsile; inuis, Ioi-sc|u'on jetl.e les yeux siir 
l'e|);iisaeLir eiiorme ile ces baucs de se! , un 
voit que quand merae la gldise et les curps 
iDriFiiift quVlle rtnfenue se seruieot enliere- 
ment depuuilles de kur acidt; el <le kiix 
&lk.dlL, \\s iiVuroietiL pii pnjiluire qiie les 
dernieres couches superJiciL^lles decesbancg, 
donL l'epaisaear elontie encore plus que leuc 
^lendue; il ine semble donc que, poiir cou- 
cevoir la fornialionde ceji niii:isejj Liuniensea 
de sel pur, il liiuL nvoir jecours amiecausa 
plus puL3sante et pliis ancienne f^ue celle da 
]a slillittion des eaux el de la dissolulion des 
sels conleniis dana les lerres qui surmontent 
cesaiilinesj ellcs ont cotnmtnce par dlredes 
niarais saUns , oii Teau de la mer en stagna- 
lion a produit successiveiiient les coucliea 
tle ael qiii cojnposent cea baucs , eL qui se 
sont deposeea les unes sur les autres, a nie- 
Bure qu'elle!j se furmoient par revaporatioji 
des eaus qui iirrivoit*nl pour rejiiplacer les 
preuiLeres , et qui laisaoient de menie d^poser 
leur acl apre^ reviiporation ; eu aorte que 
d;iiis ]c lcins oii la cJmleur du globe etoit 
beaucoLip pluji grande qn'elle ne 1'cst au- 
iourcPhiii, le sel a du se fornicr bien plus 
pionipLemeiilet plu3 abondamracut q.u'ilne 
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eeforjne tlans nos maraLs sahins; auasice sel 
gemme est-U communeHient plus solide et 
plus puT que celui que nous obtenons, en 
iaisiint evaporer les eaussal^es; il a retcna 
jnQins il'eau (lans sa cristallisalion , il atlire 
jnoins Phmnidite de Tair et ne sc diasoul 
qu'avec beaucoup de tems dans l'eaUj k 
moins qtt'on n'aide la dissolutioa p&r le 
seconrs de ]a clialeur. 

On vient de voir, par les notes prece— 
dentes , que ces grands atnas de sel gemme 
se tFouyent tous, ou sous des couclies de 
glaise et de iname , ou sous des banes de 
platre, c'esl-a-dire ^ sous des malieres depo- 
sees et transporleea par lea eaux , et que 
par consequent la formation de ces amaa de 
sel est a peu pres contemporaine aux der- 
nieres alluviong des eaux, dojit les depots 
sont en effet les glaise» inMees de craie, et 
les platres, matieres dont la substance est 
analogue a celle du ael marin, puisqu'e}le3 
conliennent en meme tems Tacide et Fal- 
feali qui font ressence de sa composition j 
cependant, )e le r^pete, ce ne sont pas lea 
parties salines coutenues dans ces bancs 
argilleux, maraeux et platreux, qui seules 
ont pu produire ces enormcs depots de set 
gemme, quand jneme ces bancs de terrt: 
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auroient ^te de liuit cenb pieds pKisepiiis, 
comme le dit JM. Bowles j et ce iie peut ^tre 
que pai:' dea alternalives d'a!lavion et dodes- 
s^cliement, et parune evaporation pronipte, 
que ces gmnde^ ouasaes de scl oiit pu et^accu- 
luuler. 

Pour fairemieuxentendrecetleformation 

supce&sive , supposons que le sol sur lcquel 

porte la derniere couclic saline fut allerua- 

iivement baigiie par les inavecs , ct que 

pelidant les sis: heures de ralluvion du fluXj 

Jaclialeur futalors assezgrande,ctini]ne elle 

l'etoit en effet, pour causcr, diuis cet inter- 

valle desix lieurea, iaprompte evaporatioii 

de quelques poucea d'epaisseur d*eauj il ge 

sera tles-lors forjne sur ce sol unc premicre 

couche Jesel de quelques Ugnes d'epaisscur, 

€t douze heures apres , cette premiere 

coucheaura ete surmontee d^uneautre, pro- 

duiLepar la m^me cause^ en sorte quc, dans 

lea lieux ou la marde s'elevoit Ji une grancle 

hautcur j !es amaa de sel ont pu prendre 

prebqu'au.tantd'epai3seur; cette causc a cer- 

tainement produit un tel eilet dans pluaieurs 

Jieux de la terre , et particuU^rement dans 

ceus oh les amas de sel ne sont pas d'une 

tres-grande epaiaseur^ et quelques-uns de 

f^» sjas^ serobleul oifrii cuco*ie \& trace des 
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oiides qni les oiil atcnmules (j); mais dan» 
les Ueux ou ces auiaw soiiL epais de 5o et peut- 
^tre cle lOO pieds , coiiirtie a Wicliiska, ea 
Pulogne, et a Cardunne, en Catalogne, on 
peiUcnroresnpposer trea-legilirueinent nno 
secontle cisconslaiict qui a pu concourir 
coairae cause avec ]a preniieie. Celte cir- 



(i) Anx <?iivlronfl dc la villc de Norlliwiuli, dana 
le cointc de Cliestei' , tii Angkterri;, et daiis Un ter- 
rain plat , uli esploite qnonfitc de miiies Je sel. Lo 
fifl eu ifuc ou cii maw3 , a'y Irouvc ^ vijigt toi.t^s de 
piorniideui' pcipcudiculjiire , recuuvcrt d'utit' esjifece de 
BtliisLe iioir , ct au deasua d'uii sable que 1*00 voit anr 
tovtc la flurfBCc. 

Diiiis la eraijite dn rencoiitrer dca sources d'eau qni 
♦('npvolejit ,on pcnt-ttMj deLruiroieiit rexploilalioii , 
on n'a paa approTondi daiis la m^sse de sel au deasoua 
fle dix tuiscs ; vle sorle qu'uii cn igiiure absuluiueiit 
VepaJWBur ; on n'a pas meiiie use la suiidir 

Xie sel cn roc paroit avoir ete tlFpose par contliei 
011 lils de plusieurs couicur.i; II cal gPiicralejnciLt d*un 
rou.ae fonct* , resaembta-iit k peu ptes a la couleiir du 
Eabtc qiii vompose la aurrsce duttiTaiii^ d'aulresde 
difrerciitea rlujiices, cl eiiliii de c<;hii qui c^t parf^t- 
teiiii;iit kUnc ct piit , saUs aUCtUl [lictmige. Mais co 
5u'il y a enwrc <ie tr«» - particulicr , tVat que cea 
Conches de sclBvnt daii^ ufie pu»'lion qui rffottcroire 
<|uc |c dcpA) s'i'n esl rait pai iMid«'s , cuinnit^ on voit 
ee tix que la mer fait aur ses cAtes, Fcyages mitaliur^ 
giquet j par M. Jars , tome III , page Si2, 
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constanQa.s'est trouv^e tlansles licux ,ou ta 
laer fonjbit des anses ou dos basains, tlans 
icsquels soiieau sla^iante devoit b'evaporer 
presque aussi vite qu'ellc se reiiouveloit, 
oubien s^evaporoiten entier, loraq[u'elle ne 
pouvoit etre renouvelee ( i ). On peut se 
former une idee de ces auciens bassins de 
la mer ct de lenr produit en sel , par les lacs 
sales que nous connoiasons en plusieurs en- 
droits de ]aaurface de la terre; une chaleur 
double dc celle de la teniperature actuelle, 
causeroit en peu de lenis Tcntiere 6vapora- 
tioii de l'eau, et lai3i>ei'oit aa ibnd tuutc U 
niasse de sel q^u^elle tient en dissolutiun , ct 
Tepaisseur de ce depot salin sei-oit pvopor- 
tionnelle a la quniitite d'fau conlenue dan» 
le bassln et enlevee par revaporation j eu 
fiorte, par exemple, qu'en supposant liuit 
cents braases ouqualremillepiedsdeprofon- 



(i) Ij'elc dq Groeiilaiid , moina loiig (ju^aillems 
y est poDTlBDt SLBseT cliaud pour qu^on noit oklig^ do 
tB (I^jarmr qaGmd oii maTclLO , sur-tout daus les ba.iijd 
et lt;a valloiis oii learayons du aotcil aecDneeulrent , 
uns qu€ lea vents de iner y penfrtrent. X.'eau qui 
reite dans les bassina et les creux dca rocliers^ajiJfl» 
le Qui j 8'y coagule au aoleil , et s'y cristallisc eii un 
trfca-beau sel de la plua grande bUncbEur. HistQin 
generals dei voyages ^ to/ne JHXt p»se ao, 
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.df^nraii bagsin ,on auroii au moinscent piedj 
dVpiiiascitr tlt' sfl apres revaporaliKlcle celto 
eiiii qui, coiiiiiie ruii sail , corilienl cumiiiu- 
nemtiit uii qiiaraiilieiue tle sel, relaiiveiuent 
a snii poitUj je dis ccnl pieds au inuins, car 
ici le voliime augmeiile plus que propor- 
tionneliement a la niasse; je ne sais »i cetto 
aiigmeniatiun relative a ete delerniinee par 
deJi experie!ices,mais jeauis perauade qu'ello 
est consideiable, lant par la quantlle d'eaa 
que le 3el rellenl dans sa crislalUsation, 
quepar lea nialieres gr.isaes et lcrieubes dont 
]'eaii ile la mer esl loujuurs cliargee , et qu,e 
revaporalion iie peut enleTer. 

Quoi qii'il eu soil, les vnes que je Tiena 
de presenler sonl sulfisanles ponr coneevoir 
la furmaliun de ces prodigicus depols do 
selsur Ifsquels noiis cruyons devoir donnet 
encore quelques delatla iniportuns. Voici 
Pordre dca differens bancs de lerre et da 
pierre qii^oii ti-ouve avant de parvenir au 
sol dans les mines de Wielilska : « Jje pre— 
mier lit jCelui qui s'elend jiisqu^T l'exlerieur 
de la uiine, esl de sable , cVdl-a-dire , uii 
ainas de grains fiiis, arrnndis, blancs, jau— 
natrea et nieuie ruugealres. Ce baiic d« 
sable est auivi de pliisicurs HIh de terra 
argiilcu^c plus ou moiua colarec j luais le 

pluiL 
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J)lu& orctinaireinenl ces lerres ont la couleur 
de rouille de fer. Ces lils de lerre , a une 
cerlaiiie profondeuT , sont s^pares par dea 
lames de pierre que Jeur peu d'epa.L3seur, 
joinle a ]eur couieur nolratre , feroit re-^ 
garder comiiie des artloises j ce sonl dea 
pieries feuillelees. . . . On descend d'abord 
dana le premier etage par une espece de 
puils de liuit pleds en carr^ , ayant deux 
cents pieds de France de profondeur , au 
lieu de six cetils , conime on a ■voulu la 

dlre On y trouTe une chapelle tatU^e 

dans la masse du sel , et qni p<?ut avoir en- 
viron trente pieds de longueur Bur vingt- 
quatre de largeur , et dix-liuit.de Lauteurj 
tous les ornemens et lea images de cetto 
chapelle sont aussi faita avec du sel. . . II 
n'y a que neof cents pieds de profondeur 
depuis le summeL de ]a mine jusque dans 
Tendroit le plus profond, . . . Et il est ^ton- 
nant qu'on ait voulu peT.iiiader le public 
qu'il y avoLt dans cette inine une espece 
de yille souterraine, puisqu^il n'y a dana 
les galeries que quelques petites chambres 
qui sont destinees a enferiner les outils des- 
ouTriers, lorsqu'ils s'ea vont le soir de la 
mine. . . * 

3) Plua on penetre profonderaent dans p«» 
ToME X, H 
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salines , plus ron trouve le sel abondant et 
pur j si ron reuc&ntre quelques couches de 
terre, elles n'ant oTdinairenient que deux 
g troi3 pLeds d'epaisaear et fort pea d'^- 
tendue j toules ces couches sontd'une glaise 
plus ou nioius sableuse. 

» On n'a point trouve jusqu'a present 
dans ces mines , aucnne production volca- 
nique, telle que soulre, bituine , cliarbon 
miueral, etc, comme il s'en trouvedana \es 
salines de Halle, de la baute Saxe et du comt6 
de Tyrol. On y trouve beaucoup de co- 
quilles, principalement des bivalves et de» 
madrepores. . . . 

» Je n'as5urerai pas que ces mines aient, 
comme on le dit, trois lieues d'elcndue en 
tous- sens.... Maia il y a lieu de croirq 
quVlles coinmuniquent a celles de Bochnia 
(ville a cinq miUesauicvant de Wielitska), 
Du 1'on. exploite lc uf-eme se] ; le travail de 
Wielitslca a toujour* ete dirig6 du cote de 
Bochnia, et celui de BocJuiiadu c6t6 de Wie- 
litskajusqu'en 1773 , qu'on se trouva arrete 
de part et d'autre par un lit de terre inar- 
neuee,necontcnant pas uri atome de ael. . .^. 
Maia l'admiiiistration ayaut dirige rejcplot- 
tation du cote da niidi ^ on trouva du sel 
beaucuup plos pur. . . . 



y 
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B On detache ce sel de la masse , en blocs 
qui ont ordinairement sept a huit pieds cte ■ 
longueur sur qaatre de largeur et deux d'6- 
paisseur j on emploie pour cela des coins de 
fer, et on optre a peu pres de la miiniere 
qu'on le fait dans nos carrieres pour eii lirer 
lapierredetaille, . - . Lorsque cesgros blocs 
sonl. ainsi detaches , on les divise en Irois 
ou quatre parties dont on fait des cylindrea 
pour iaciliter le transport. , . , 

» iies morceaux de sel que Pon tronve 
quelquefois tlans cette mine de Wielitaka, 
se rencontrent par cubes isoles dans les 
couches de glaiscs , sans affecler de maixhe 
r^guliere , et quelquefois formnnt des bandra 
de deux a trois pouces d'epaisseur dans la 
masse du sel 5 inais celui qui se Irouve en 
grain dans ia glaise , est toujours le plus 
beau , et on conduit presque tout ce sel blanc 
dans rendroit que Ton appelle la Chancel- 
lerie , qui esl un burean ou travaillent quatre 
commis pendant ]a journee : tout ce qui 
orne cette chanceJlerie, comme tablesj ar- 
moires , etc. est en sel. . . . Avec les mor- 
ceaus de sel blanc les plus transparcns , on 
travaille de jolis ouvrages qui ont diiFe- 
xentes formes , comme dea crucifix , des 
tables , des cKaises , des tasaeu a cafe , de» 

H 3 
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[iCanons inontes aur leurs alluts , tles mon- 
3s , dea saliereSj etc. (i)». 
Nou3 ne pouvons clouier qu'il n'y ait en 

'France des minea de scl geninie , puisque 
nou& y connoissous un graud nombre de 
fontainea salees , et dans no» pro vincea ra^nie 
les plus eloignees de la uier; mais la re- 
cherche de ces mines est prohib^e , et menie 
Tusage de Teau qui en decoule nous eat in- 
terdit par une ]oi £&cale , qui s'oppo9e au 
droit si 16gilime d'i3ser de ce que la Kature 
nous offre avec profusion; loi de proscrip- 
tion contre Taisance de l'homme et la sant^ 
dea animanx qui , comuie nous , doivent 
participer aux bienfaits de la mere com- 
mune , et qui faule de sel ne vivent et ne se 
multiplient qu^a demi ^ loi de nialheur , ou 
plut6t sentence de mort contre les gen^ra- 
tiona k venir, qui ^''est fondee que ^iir le 

tmecompte et sur l'ignoranc6 , puisque le 
libre usage de cette dcnree , si necessaire a 
rhomTiie ei a tous lea etres vivans , feroit 

■plus de bien et deviendroit plus ulilc a l'etat 
que te produit de la prohibilion ; car il sou- 



(i) Obsecvationa sur les miiies de acl gemine de 
WicUtska , par M. Bemanl. Joumal dt ph^iiqiio , 
TnoU da d^cemhra 17^0, pag" iS^ ^t suiv. 
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lienflroit et angraenteroit la viguenr , la 
sante , la propiigation , la m uUiplicatlon des 
hommes et de toiis lcs aniniaux utiles. La 
gabelle fait plu3 de mal n ragTicullure qxie 
la grele etla gelee : les boeufsjles cheraux, 
les moutons , toua nos premiers aides dans 
cetart de premiere n^cessite et de r^elle uli- 
lite , ont eiicore plna beaoin que iious de 
ce sel qui leur etoit offert comme l'assai- 
sonnement de leiir insipide iierbage , et 
comme pr^servalif contre l'liumidil^ pu- 
tride dont nou» les voyons perir ; tristes 
rellexions , que j^abrege en disant qiie Ta- 
neantissement d'un bienfait de la Nature est 
un criiue dont riiomme ne se fut janiais 
rendu coupable, s^ileut entendu sea verita- 
bles int^reU. 

Les mines de sel se pr^sentent dans tous 
les pays ouTon a la liberte d'eu faireusage ( i)j 

(1} Nous sejonmamcs un jour k Bex , ^ans lo 
voisiuage de I/ftusana« cn Saisse , et aaas i'eai- 
ployiimes k Tisiter des salinea ^ui sont dans la mon- 
tagne : on y cherche en pou5»ant des galeriei dans la 
Gcin du rocbei , W masje dc ael , oia une sgurcc d'eaH 
pread eii y paaaiint c«lui qu'elle cliaric ct qu'on en 
lire ^ graad^ fraia : ]« rocheT inoiitr« en (jndl-incl 
«udroiU des veiuea de ce ael qiii font «jp£r«r ^u'on 
trcTivera cette masse. Lettrea dtSS.da Z,ttc , citoyan 
de Gtneve , pagt g et ie. 

H 3 
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il y eu a tout autant en Asiequ'en Europe , 
et Je deapotisme oriental qui nous paroit si 
pesant pour l'hujnanil^ , s'est cependant 
abslenu de peaer sur la Nature : le sel est 
commuiionPerseetiiepayeaucundroit^i); 



(l) Le sel se iait par la Natnre toule seulc , et 
aana aucun art ; le soufre et l'alui3 se fiHit de mSme : 
il f a Heax sortes de ael daiis le paya , celui des 
tcrrcs et celiii dca minea ou de rochc, II n'y a rlen 
de plua coiuinuii en Fcrs« que le ael ; cat , i'an 
cflte , il n'y o niil droit dessus , et de l'iatre vous 
trouvc» doa plaincs entjferes , longaes de dix lieiipa 
et plus , toutea couwartcs de bcI , et voua en trouveE 
d'autrcs qui sotit couvertes de soufre et d'a1ua : od. 
en passe quanlite de celte sorle en voya.geant daii& 
]a Farthidej da.ns la Perside , dajis la Carantauie. 
II y a une plaiue de sel proclie dc Cachao , qu'it 
faut pasaer pour aller en Hircanie , oii vous tronveai 
le 5«! aussi nct ct aussi pur qa'il se puissc. Daus^ la 
Medie el & Ispaban le sel ae tiie des mines , et on 
le trgnsporte paF glos quai-ticifi comme la pierre de 
tHill& 5 il esi ai dur cn des endroils, conime daiia la 
Caramanie diserte , qu'on eii ctnpIoi& leg pi«rreg 
dftn» la conslruction dcs maisona des jnuyres gens. 
P^oyages de Chardin en ^erse , eie. Amsterdam , 
171 1 , tome IT , page aS. 

Nota, Cette dernifere paTticutarit^ n'c6t poiut du 
tout Htnleuse i Pline parlc de ces constructions en 
mafises de sel , *|uc ron cimeale , ajoulc-t-il , en les 
mouillant : Gtrris , Arabice oppido , muros domosijut 
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les salmes y sont en grand nonifare, tant 6 
la surface que dans riftf^rieur <le la Lerze. 



ma.isis salia faciuni , aquA ferrumifiantes : auTestej 
Ae pareilles structurca ne penvenl subiJRtcr ijue diins 
■an pays tel que l'Aral)ifl , ci£i il tie pleut jainais. • — 
En sortant dc la ville &n Kom , i nQlre droite , nons 
dpcouvrimca \n. inontagne d€ Kilesim qui n'est que 
mediocretneiit Iiaute ; tnais ella eat ceintc , Ha toua 
cfitcs , de plusiems cDlllnes at^rilcs et pierreuses , ^ui 
nc prufluisent que ilii sel , auBfii t>ieii qac toule 1« 
campA^e Toisjne , et ^ui bA toute blanche de sel 
ct (}« Eulpfire j c«tte inoQtii^ne , dc mfuiQ que ccllca 
Ae NocliizHJiii , ie Kulb, d'Uruini, de Kfoire , do 
llpaiedun , di: Bisetum et de Suldor , foHrnisjcnt 
tuute la Ferjc de sel , guc Vtin eu tire comtne <|'flne 
earrierft. Voyages d'Ohariits en Jifoscofis. J^ari$ , 
i656 , tome II , page 5. 

31 y a quaiititfi de montagnes dane la Perse. ... 
Il y co a jilusicurs d'oil l'on tire le sel cominc on 
tire des pierres d'unfl carri^te, et pour la valeur 
d'un Bou on cii donnc trii pied et (Temi en carrc, II 
sc trouTG auasi des plaines doiit,le saljle n^cstijHe pur 
ael) nnaJG il n'a pas le mSme eSel que celuidcFrancc, 
cl il eti faut Ib double pour aaler raisoTmablement 
lcs viandfrs, W^ayages d& Tavemiit ^n Tiii-/juii; , etc,, 
tnmelf , page» \Cttt\i, — QueJqUes tMonlagncs aus 
cnvirons du cliSteau de TLnitaii j a deux jonmies 
iioi'd-est-quart-de-nori dc Balat^k , ville sttuf^ sur 
les frantiftre» de Perse , lont compoa^cs du plus b^mi 
«el de rochc : cctte ville de Balacfc a *l6 ruinde-pay 
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On voitaux. enviroTis d'Astracan , une mon- 
tagne de sel gerame ( i ) , ou les liabUana du 
pays j et jueme les ^trangers, ont la Uherte 
d'en prendre autant quUl leur plait (2} ; il 



lcs tartares. Histoire gin4rala Jes F^oyages , tame f^ITf 
ptige 5i8. ^ L'sii trouve ^uantite dc ruisaf aux d'eau 
aale^, au liord desqu«ls «'^paisait et sc fornie uu sel 
trts-blanc i «t ce qui eat biea davautage , proche 
de Congo , il j a one plaine qui , pAT l'e£pace dv 
pltisieuta laiUes , est toute bJanche de nel, lcqucl 
venai(t k se fouilre en tems de pluie , et par Cft moyeD 
effa^ant eiiUCrenient lea chemim , cause une ejttrt^mo 
coiifusion, «t doniiP a.ux pa.ssans une pcine iticroyabLp. 
foyages d'Orient . par la P. Philippe , Carme-DA^ 
chauasi. Iiyon, i66g , liv. Jl y page io4. 

(i) On trouTe dans la province d^Astracan , ane 
montagne de sel qui , bieii qu'on y eu prcnnc jaur- 
nellcmcut jscmble ue pQintdiminucr j ce acl ext dur 
et auasi trausjiarcnt que du ciistal ; il tst pflrmis 1 
toutes aortcs de gens d'y en faire couperi ce qui a 
enriclii beaucoup de marcliands. Voy^iges hisionguea 
de l'£urope. Paris , 1693 , fom* II , pages 34 at 33. 

(a) Pline cile une montagne do bcI aox Indcs , 
laquelle etoit , dit-il , pour le Gourerain aon pocses- 
aenr, uue aonrce inepnisabl? de ricbeaaes ; Suni at 
monten nalivi sa.lis , ul in Indid Onm^Jiu^ , in ^uo 
iapidicinaram modo caditur renaBcens ; m.ajusqu^ 
rsgum vecligal gx eo j qudin ex auro atqu» margaritit , 
lib, XXX I, cap. 1 , sect. 3g. 
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y a aussi des plaines imntenaes qui sont, 
pour ainsi ilire, toules couverles de sel (i) : 



(i) Aii-deli du Wolga,vera le uouchant , a'etend 
Line Igu^Q bruyurc de plua de 70 Ueaea d'Al]cmagne 
jiis^u'aii Poiit-Euxin ; et vers le micli , une aatre 
de plda de 80 lieuea le long de ]a mec Cnspienre... 
Mais cea descrts ne sont point si stSriles qa'ils na 
produisBnt dii scl en plns grande t^oantiLe que les 
n]ara.is de France et d^Espagiie ; ccus dc ccs qiiar- 
tiers-li lesappcUcnt MosatoittL Kainkowa el GTtoT- 
tonki , qui sont i dix , i^uioae et Irente werste§ 
d'Astracan , ont des veincs aal^cs , que le so^cil cuit 
et fait iiagfr siu' l'eaii l'c|)ai8seur d'un doigt, coramo 
im cristal di: rache , et cn ai grnndn quantite qu'eii 
payant dcnx liajJs d'iinpflt dc cliaque puud , c'o3t- 
a-dire , du puida de 4a livres , on vn emparte tant 
qae l'on veat ; il scnt ln violeUe comme cn Fraiice, 
«t Its luo.icovitea e» font nn grand IrLific , £n le 
portant aur le bord du Wolga , oi!i ils Ic niettent en 
de grand-'! monceaus -iusciu^i ce (jiVils nient la com- 
modile de le transportcr ailleurg- Pelrcins , dans son 
Listoire de Moscovie, dit qu'i deux liencs d'Astracan, 
il y a deux montflgties <|u'il nommc UassM, c|ui pro- 
duisent da sel do roclte en si granile aboniJance , 
quc q^uaiid 3o,ooo liammes y travaillcroitjtit iuue&sain- 
ment , ils ii'eti pourroieiit pa^ tarir lea sources ; mais 
je n'ai pu riciL apprendic de cca inontagncs ima^i- 
naires ; cependant il est ceitain que le foud dea veiaea 
aal^es dont n&wa venoiis de parler , Est iuepaisaWe , 
el qqe l'on n'eii a pas sitAt enleve une croute qu'il 
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on Toil: iine sejnblable plaine de sel en Nato- 
lie(i). Pline dit que Plolomee, en pla^^nt 
son carap pres dePeluse, decouvrit sous le 
sable une couclie de sel que Ton trouva 
s'etendre de TEgypte a TArabie (2). Lamer 
Caspienne et plusieurs autres laca sont plus 



ne s^y en faase auasUfll une nonvelle. Le mSme 
Fetreina se tTompB aussi , tjuand il (tit que cos mon- 
^Agnst fouraiaseiit de eel , la Medic , U Ferse el 
]'Armenie , puisqae ccs provinces nc matiquent pnint 
Jc marais sa.laTi8 , non plus quc la Moscovic , ainsi 
quB nous le Yeiroiis dails la .TOite. f^oynges d'Olearius. 
J^aria , i656i tome I , page 5 19. 

(i) Tavernter parle d'une plaine da Nfttolie , qui 
a, environ <lix licuea de long , g£ uno au Acuji. de 
^argc , qui n'est qu'ua liic sal^ dont l'eau s« cong^l^ 
et ac forme vm sel qu'on rte peut diasoudre qfl'«vec 
]>eine , si ce ti'est dana VeAn chaude ; *e lac fournit 
de nel presque touta la Natolie ; et la cliurge d'iine 
pharrette , tir&e par deux buSleE , ne coitto aur le 
lieu qn'environ 15 sous de notre iiionnoic ; il s'ap- 
pclle Douslac , c'«st-fl-dlre , la placo de sel , et le 
bacha de Couchahur , pctite TilJe qui cst i deiis 
jmirnfeea , cn rctire 24i"00 tcaa par aji. yoyages de 
Taveraier , tame I , page lai, 

(a) Infenit ei Juxta Pelusinm Ptolemceus rex j 
citjn ccetrajacerel ; quo excmpio poslea inier ^gyp- 
ium et jltabiatn, t!c£plii.rn etf irtveniri , detn^ciis arenif ^ . 
Hb. ;SXXJ , cap. I , sctt. 3g. 
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011 moins sal^s ( i ); ainsijdans les teiTCS 
]es plu3eloign^es derOc^an.Ponnemanque 
pas plus de sel que dana les contrees mari- 
times j et par-tout il iie coiite queles frais de 
rcxlraction ou de rGvaporalion. On peut 
voir ^ns les notes ci-jointes, la maniere 
dont on recueille le sel a la Cliine , au Japoii 
et dans quelqncs autres provineeg de l'A- 
sie (2). En Alriqac , il y a peul-^lre encore 



(1) PJine en parlant Aa riviereii anl^ea j qn'il plaee 
pres Ae la mer CiTpienne , elit que le sel rorme une 
Ci-oute k la surface , sons laqTiell» lc fteiive coule 
Donitne s'il ^loil glacc ; ee qu'on n« peut ne.inmoins 
eiiLcadre t\a.c^ des raevs et des ansea , oi rcaii tran- 
•jinlle et dormaute et ttai^sant daiis les chaleura , 

donnoit lien k la voflte do scl (le ac ff»rmer 

Sad et BUmma fluminum durarrtur in talem , amne 
rclbquo velutl mtb gela Jliienle , ut <ipud Caspiaa 
poriaji , qutE saljB Biiniiitfl. appellantur, Hist. Nat. 
lib. XXXI, cap. 1 , sect. '£g, 

{11) Tjgs partiea occiilcntales de la Cliine q^ui bordeiit 
Jfi Tartaric, sont Kcii pourvues do scl,raalgr^ leui 
elofgneraent de la mcr ; onlre Ica flalines qui se 
tioLverjt dana qael^uee - imes de cea provincesj on 
Voii datii qnelquea auUcs, unc sorte do terrc grise, 
comme dispersec de n^ik et ,d'aiitre, en pieces tte 
ti'ols uu quatie arpcns , qni Tcpi une prodigieuse 
quaiitiL^ ile sel. I^oui- le recueillir, on rend la aurfacB 
dc )ft tcrre ausai uuie que la glace , cn lui. laisaaut 
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plus de minea de ael qu'en Europe el en 
Asie : les Toyageura citent le& salmes du cap 



assez ie pente pour qna rcaw ne s'y arcele point ; 
loraque le aoleil vient k U secher , jusqu^i faire pa- 
roitre blanchefi 3es paFtlciiles de sel qui B'y trQUTetlt' 
inclces , on les raGsembli? en petits ta^ , qu'on ba.t 
emuite aoigncusement , afiu. quc la pluie puisee «y 
imbiber: la iteconde opcTatian consiste k \es ^tendre 
sur d« gramlcs tablcs uii peu inclinees , qui oiit des 
bords Jc qtiatre ou ch\q doigts de hauteiirj oii y 
^tte cle l'cau fraiche , qni, faisant fondre les partici 
de sel, Lea cnti^iiine avm; ellcs daris <Ie grands vai^- 
eeaux de lcrre > oili elles tombcnt gouttc k goutta 
pax uu petit tnbe- Apres aToif aiiiBi dcasale la teirc > 
ou la fait s^chcr, on la r^^ult tn poudrc, et on ia 
rccnct d&Mia le liea d'ofi on Va tire« ; ds^ns lei^pAce 
de sept ou biiit )our9j «ile G'iinprtgn4 de rf^uvellfl* 
parties de sel qu'aD s^pare eneore p^r la m^tne 
m^thode. 

Tandis qne les bomines sont oecup^s de ce travail 
auxcbainpsileursfemmeset leurs enfarts f<'emploient , 
dans des buttes blltLes au iii6me lien , a fairc bonitlir 
le ael dans de grandes chauditres de fer j sur ari four- 
neau ie. terrc percfc de plusieatB trous , par Icst^ucli 
toaa les chaudrans rc^oivent la mfiinc chalcur ; la 
fum6e passant par un long tnyau , en foroie de cfae-> 
min^e, sort k l^cxtremitc du fourncau : l'cau aprfes 
BVOir booilli qu«lque tems , deVicnt ppaij*» et se 
*Iiajjge paP d^gri, «i an sel Hanch^tre , qu'on no 
cetse pAS ie remner avec une gritnde spalule de fer j 
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deBonne-Esperauce (3) : Kolbe sur-tout 
B'etend beaucoiip sur la maniere dont s'y 



jusqu'^ ce c|u'il soit derenu tout k fait blanc. JTia- 
toire genirale dea voyagen , tame Vi ,pages 486 ei 48 7, 

Au Japuii , le sel sb fait avec de l'eau ile ]a mer ■•, 
on creuse un graracl espace d« tcn^o qn'on lemplit do 
sa^As £a , sui' lequel oaictti^ de 1'edu de la meT , et 
on |e laisso seclier ; on Tccommcnce la ni^ine ope- 
T^tJon jusqii'4 cc rjue le saMe paroissc aesez Lmbibi 
dc ^el ; olors on 1g ramasse , on le met dans une cuve , 
donl le fond eat perc^ en trois cudroits : on yjetta 
eiioore de Teau de la mer , qu*on lalsse filtrcr au tra- 
versdaGable ; on refoitcette eaudana de grnnds vaaes 
pour la faire buoillir jusqa^a certaine connatance \ 
ct le sel q^ui cn sort , est calcin^ dans de petile pota 
Jb terre, jusqu'i ce qu'Il devienae blanc. Histoln 
naturelle du Japon , par Kxmpfer , tome I , page g,'?. 

Cbez lea mogols , il y a une mine de ael , mSl^e 
desable , a la pTofondeuTd^an pouce soos terre) cette 
rfegion en eatTemplie : lcs mogols, pour le purifierj 
mettent ce melatlge dan» un baasiu oix Wt jeltejttile 
]'ean ; le sel vcnaat i se dissondrp , its le versent ^aiU 
un autre Wssin et le font bonillir; a.pr^9 quoi ils le 
font atclier au soleil. lU s'en procurent encore plo» 
ais^ment dana leurs ^tangs d'eau de pluie , oix il se 
ramasse de lui-milme dans de» trous \ et s^cbant aa 
Boleil , 11 laisse nue croiite de sel £n et pur , qui est 
guelquefois ^paisse de deux doigts et ^ui se Ifere en 
masjie. Histoire ginirale daa voyagts , toina f^U ^ 
page 464. 

La piorince de ForUlQDn , «□ wucliant d« l'!la d« 
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formelGselet surles raoyens de lerecueillir. 
En Abissinie , il y a de vasLes pJainea tout^s 



Ceylan j a. un povt de mer d.'oii ane parLie du royanine 
tire du sel et dn poisson-... A regard des pardes 
oiientalcs , qne l'^)oigneiiicnt ct la diflicultfe dcsclic- 
mins emp^client de lirer dn sel de ce port , la Na- 
ture a pourvu & leurs besoins d'unt! autre maniere. Le 
[Tcnt d'c3t fiit enLier l'ean ic 1a mer daus Le port 
dc LeaouYa ; et lorsqu^enauite le vcnt d'i»ucsl am&ne 
le beau tems , cttte taa se cflngele et fjurnit «ux 
Ii;ibttan9 pluK de sel qa'ils n'en peuv^nt employ^T, 
Histoire fff-ndrale des voyages , tom.g VIII , pa^ 5ao- 
Dans le royaume (VAgeni j on fiiil du sel en faiciut 
s6clier £t bruler ensuite cette TertTare (|ui se trou^ 
oidinairemcnt sur 1cs caux donnBntcs : les cendrcs 
qui ca [irovicnnent etaiit bouillies cl passees servisnt 
cle sel. La aeconde ra^tiode est de prendre de gi-a.nd€s 
fcuillcB de Gguicr, que roji acctie et que !'on brftle 
de mcme, Les cendres sont une espfecc de sel d'une 
acrcte si piquante, qu'il seroit impossible <l'en mangrr 
8'ilii'^toib fldouci : on met lcscendres dans ]Vau;on les 
^ y remue l'espace de dis on douze Jieures: ensniteon 
paase colte ean troifi fois dans un linge , et puis on 
la fait bouiilir ; k mcsure qu'elle bant , le fond B'e- 
paissit , el lotsqu^elle est consumf^e , oii trouve au fond 
de la chaodifere nn ael blanC ct J'assez bon ^oflt 
Cest de la ccndre des meme$ feuillcs qu'on fait , 
dans le royaome d^Asera , uoe leajivc dont on blancliit 
les soies ; si 1» paya avoit plua de Eguicrs, lcs ha- 
biCans feroient toules Leurs soieg bknoliej, parce qae 
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couvertes de sel, et Ton y connoiL ausai des 
rnines de sel gemme (4) j il s'eii Irou ve de mt me 






la nQie t3e c^tte coitlcur est beaucoup plua claira qu4 
Tautre. HistQire g^iiiinile dea voyages , tome IX, ^ 
pnge J4S. 

(S) Dtinn lca ciivirons cle la baio de Saldanlifi, qui 
aont habitfia par les Kochoquas ou SalLhQnchdtera , 
il y a plusieiiis ininea dc ticl duiit les ^trangera font 
coiiiTn«r<:« > • • • TL y a aitsji d«s salines dans plasicur.s 
enJroitH Au pays des Danuqnaa , mais elles ne sont 
dViicuti UMge , parce q^u'elles aont tTop «toignce» des 
habitatioiis Gurap^ciinaa , ot que les hoLteutots nd 
mangeiit, jantais de sel... Dans loutes les terrea du 
cap de Bojiiic-Esperance , le sel cat form6 pai- raction 
du floleil sur l'eau Aes pluies ; ces eaux g'aiuassent da.nfl 
dea «spfeces dehassins naturclsj pendant la saison dc» 
plmesj elles entraln«nt avec elles , en doscenclant des 
moiitagnea et dea collinea , un Hmon graa, dont la 
coulcar cst [ilornWe , ct c^cat sur ce limon qne ge 
forme lc scl dans lcs ha&ain^. 

L'eau , en deaceitdaat duiLS ceaha^ains , est toujours 
noii&lre et aale^ maia a» Wut de «^nelquo t^ms cUe 
dcvicnt cliiirc et limpjde , ct ne rcd*rifijil noiratro 
gue daiis le mois d'octohrc , tems auquel cl|e coiu- 
mencc 4 deveiiir sal^c ; n mesure que ]a cha]eur de 
J'6ti devient plus graiide , eUe prcnd uii gout plui 
flcre ct plus aali , et aa couleur devient cnfiii d'uii 
rouge fonce : les vciits de sud-eat soufTlaiit alors avcc 
force , agitent cetto cau et accdlferent Wvaporatioii, . . 
Le acl commencc k p>ti*o!tre sur les bords ; sa quan- 
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aux iles ducap Verd (5) , uu cap Bknc (6) ; et 
Coninie la cliuleur est excessive au Sen^gal , 
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liie aagmenle de jour eu jour, et Tcra le soIsHcb 
a'eU, les baasina m Itottvent reitiplis d'un teau «1 
liUjic, dtint Ifi couche a. qu«l(^aer»i9 six poiicci d'£- 
pajaseur j sur-tout si lea pluie» aul Hk asjeK consi- 
derablea pour remplir d'eau ces creu£ ou ces bassins 
naturela. . . 

T>ks que le sel est aiiisi form^ , cliaque liab{ta.nt 
descolonics cii fait sa provision pour toiitc l'aiiuce; 
il n'a besom pour cela d'aucune permisaioii , ni dt 
payer aucun droit ; il y a seulement deuxlMssins ^u! 
■ont r6serv63 pour la canipagnie liollandniae ct pour 
lc gouvernQment^etdajiBlesq^uelslescalonsnepretuieiit 
point de sel.* • . 

Ce sel du cap de Bonne - Baperancc est blanc et 
tTLiu.sparent ; Ses graiiU Ont «l^dinairemcnt six anglej > 
et quelquefoia plUB ; le plus bUnc et le plus £n est 
cclui qui se tire dn milieu iJu bassin, c^est-i-dire ^ 
de rendroit oii lacouchede sel cst la plus^paisse.. . 
Celui dea borda est grossier , dur et anier ; cepen- 
danl on le prfcfero pour saler la viande ct le poisson, 
parce qu'il est plus dur i^fondreqLro celui du miljea 
du bassin ; mais ui l'un ni rautre ne vaut cclui d'£n- 
ropc pour ces aortes desalaiaoua , et les viandes qui 
en sciit sat^ea, n« peuvcnt ja.npais auulenir un lon-r 
Toyagc, 

La laaiiiferc dont se forrae ce sgl ^ rcssemble (rop 
^ celle dont ac produit le nilre poui- nv pas aupposer 
gue le sel du Cap vient , on bonne pirtie , dfl iiitr« 

en 
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"en Guin6c et dans toutes les terres basaes de 
l'Afrique , le sel 3'y forme par une evapora- 



c[iie h terrain et rair contiennont dans ce pay.*....^ 
Ces piirlies nitreiises descendent peii-i-pRD sur la 
terre , 01*1 elles reateiit rcafermfes jiisq^u'i co qiie lea 
pbiies, tombant en abonJance , lavcnC le terrain et 
]csDi:itratncnta.rcc eHeadmslesIiassifis. . . IVun sutra 
G6t& I oa a li«u de pr^»amcr qne le tcrra.in tlus vallccf 
du Cap u^t natiirelleiaent sale , puiaijui! I'Ucibe qni 
croit tlans ces v^Tl&Ga , a. un gofit d'aiiiertutne et d* 
eftliii^e, et qiie les holVndaia noninient ce.i pSlurage* 
terres saii/iiaches ; et ce fait seiiL acroit sulfisaut jioui*. 
csplirjucr U fofmation itu sel daiis lea terrains du 
cap dc TJoniie-Espfrauco. 

Snriji , pour piouvcr ijiie l'air est c]iarg& cle partl' 
cnlea aalsngmeuaes aii Cap , M. Kolbe rapporfe iine 
•sp^rience fjui a. tte faite par un de ses amia, duiit 
il r^sultc »JiiOj si l''Jii rcsuit djn» uii vai.sseau Icj 
Tents qui ,»quiH.ent au Cap , il se forme aur le» pa- 
lois de ce vaiaaenu, de pelit«fl gOQUtfl, qui augmeti- 
tant pcu-A-pfiu , lo rempbsfleiit en enticr j que oelt» 
eau qui , d^abord n* parott pas ^tre aiLlee , Atant ei- 
poabe da.li» un enJroit oii Ja ctalfur et 1'aiT puissenC 
agir en in6iiie tenia aur rean et siir le vaisseau , elle 
aevient, daB9l'eapaco detroia ou quatrc lieures,saUij. 
gineuao et bliincMtre, parblt comme, nif-laiigfe fl* 
Terd de mer et ile bleu cet«te , et kisse un afcdi- 
ment qui prend la forme do gelcc, 

Lorsqu^apr^» celaon touvrc tf girenient le vnisaeau, 
wX. (Luon le met «uT un foai-neau , cslte eau devient 
TOME X. l 
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I.'Amerique, sur-tout dans les cootrdeiirf 
meridjomles^ est assez abondante en sel 



pluB propro pour en tlrer daus peu dc tema liGa.ucoup 
de sel. 

En d'autre8 entlroit» ils ont tles sallnes oii l'eaa est 
tellement aecli^e par la chalcur <lii sihIciI , (^uMla ii'otit 
pas besoiii de la faire cuire , mais n'oii1: 1^0'* l^amaaacr 
tians cca salincs. 

Csus «jui ii'oiit pas les moycn» d'aclicter Ats tiaMiiis 
da cuiTTo , ou qui 110 Teulent paa eraployer jleur 
jirgent i. ces bassins , on bien cncorc ciul craigncnt qnB 
L'cau de mer dcvant cuire si loiig-tcms , cea baasins 
ne fo&aent bientfitperc^spaTlefeu , prennciitctes pois 
de terra dont ils mctteiit dix ah douze \ea uns couU'« 
les autres , tt font ainfii dcnit loiigues rangees , ^lant 
AttAck^s lefi Tina aax autres JLvec de l'argille , eomme 
s'il3 etoient ma^annes ; et floua oea pofa il y a. comm* 
un faurneau, oii Ton met continuellemetit du bois j 
CBtte mani&ve cst la plns ordinaire dont ila se aervent , 
et flvec laqnene cependant ils ne tirent paa tant 36 
sbI , iii sl promplement.-Le ael est extreninmciit Jiii et 
blanc Hur loute k cflte (i Paxception dea cnviron» 
d'Acra) , principalcment dana lc paysde Faiititi ^ oiV 
ii snrpasse prcsquc la iieige cn blanclicar. J^^oytige» 
de Jiosman. Utrecht , 1706 , pages Sai e£suir. 

hv Iwig dn rivagfl du. caiial de Diynrt , quclques 
lieues au deseu^ dc la barre du fleuvc Jc S^iti-gfll ; 
la NatuTe a forme des salineS fort tjcbcs -, on en 
compte hnit , ^loigneea ruiie do ranlre d'iine ou. 
deux lieues : ce irot de gr&nds ^tfttigs d'eau «alee , au 
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marin; il s'en trouve aussidansles llesy et 
MOtaminent a Saint-Domingue (lo), et aar 



foiicl desqucb le gcI se foriti« eti massc j oii le briEe 
SYec de# cr(>c9 tle fer pour le faije hi^cL^I' ou soldl ; 
A meffnre ^ju'on le tire dc l'etang , il s'en forme d'aQ— 
tra. On 9'en flcrt ponr aaler lea cuirs ; il «st corrosif , 
et fort inferieur en fcotite a.u ael de VEurope, Cha- 
qae ttang a bJjh fermicr ^iu ae nojmne gJiivtlin oa 
lomessu , kous la dependance clu roi de Kayor. JHit. 
gcnirale des voyages , tome II ^ page ^Sg. 

(8) La c4le d'Or en Afrif[iio fovrnit mi fort 
bon sel , eteu aband&ncc. . . La methedo dcs n&gre« 
«st dc faire bouillir 1'eaH do Ja mer dans doa chau- 
dieres de cuivre , }naqu'i sa parfaite congolation. , . •■ 
CeiLS qtii sont situia plus avantageUBement , crement 
fles foases et des iTous j dans iDstjuels ila font cntrer 
Teau de la mer pendant la niiit : la terre dlant d'elLe- 
nieine saUe ct nitreuBe , les partics fraichcH dc Veau 
a'cxhalent bientfit k la clialeur du soleil , et laisitent 
de fort bon iiel, qui nodemande pas iFautrcs pr6pa- 
lutioiis. Tiaaa qaclqucs eudroits, on voit dei salinca 
regulii:roa oii la scule pciu€ des babitans esl de re- 
Ciicillir le Bcl cliaqHC jouy. Illstcire geniraU dea 
voyagaa j tome If , pages ai6 4t suiv. 

(g) Le pays de SoguoeBt vijiBin.dcsminesde BemlSa» 

d'oi l'on tire, i doux ou trois pieds de terre , uiiscl 

de rocLe d'un.e beaute parfaite , aiissl clnir Que l^ 

glace y aans aucun melangc : on le conpc cii lueceff 

d'uac auiic dc long j ^ui ao IjausporLont danE toutca 

I -i 
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plusieurs c6te3 du continent (ii)j ainsl qu» 
dans les lerres de l^iathme de Panaina ( i ajjdan» 



les parties du pay». De]ille place te» mincs de ul 
dans lc pays de Bamba : ce pays do SogiiQ fait parLia, 
du TDjaume de Conga. Idem , ibidem , page 636. 

" ( 10 ) L'ile ie Sunt-Domingtie a daiui plnsienr» 
eflclroita de ses c6te>, des saltciea iiahiruHei ; et l'iJn 
Irouve du. sel miaeral dans mie montugne vaisine da 
lac XaJ^agua , plus dur et plns corrosif que le sel 
marin , aveu colte proprifit^, t[ae les trectes qae l'oa 
y fait, se reparent j dit-on , dans Vespace d'un an. 
Oviedo ajoutc quc tonle la montagne est d^iiu trfcs- 
bon sel, nLtssi luijatit quo le crislal , et cotiiparable 
B celui de Cardonnc en Calalognc. Idem , lome XI/ , 
page 3iS. — II y a dana cette ile de tres-tejlesitalines, 
qiii , sans Stie cultivees , donncnt da scl aussi blanc 
que la neige , et elant txavaiUcea en pourroicnt four- 
nir da.vantage qne tuutes \es a&liti«3 de Frauce, de 
Forlii^al il d'£npagne. II se rencoDtr« dc ce.i Balities 
«a midi , dans k baie d'Ocoa , daua le ciil-de-atLC, 
1 on lien uoram& Caridon , au septeatrionde Ttle vc» 
3'orient,!k Caracol, a I,imonade,ii MoiiLe-Cliristo ^ il 
y en a encore en plusiears autres lieux , et ee ne 
ffont ici que les priacipales. Outre ee.i salinea murines 
Ton trouvedans les raontjgnesdcs minesde sel ,qu'oa 
«ppello ici selgemme , gui estaossi bcau ct aussi tou 
^ne le sel marin: je l'ai moi-^mStne cprouvi , ct Tai 
tlonv6 beaucoup raeillenT que te iiremicr. }lh(<iire d^a 
•AventunQrs SvuQtuiUre. Paris , 1G86 , ifWe /^ 
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*clles duPerou (i3),de la Ca)ifornJe(T4), et 
ju&que dans les lerrcs MageHariiqucs(i5). 



( Ii )X)erritre le cap d'Araya , CTiAnteriqUC » lui 
est Tis-i-via de la poiiite occid«|itile de la Marg««— 
rite, U Naturo a plact ane salmcqui scroit ntile anx 
navigaleurs ,st elle n'i'toit pastrop floignee du rivage ; 
niffiis dans 1'inl^rieuF dugolfe,le conliiienlforrae ua 
coudc pr&s diujuH «st une antre saline , la. plus grcini.lo 
peut-ctio qu'on ait connuc jusqu'aiiiouTd*Lid j «11© 
3i'cat pa» ^ p!u8 dc troia cctita pas dii rivage , et l'on 
y IroTiTe, dana toulcs les aaisqns do l'ann^e >uii ejt- 
csUcut Bel j qnoiquo jnoiiis atoiidant au tems (lea 
pluics. Quelquea-uiis CToient qud les flols de la merj 
pous3estliins['£tangparlc8 tempfitea, el n'ayant point 
d'i$sue9 pour en sortir, y aont coagules par l'aclion 
An solcil , comoie il arrlvc dans ka salines aitificiellea 
c!g France el d'Espagne ; d'a-ntreji jagent qve les caux 
Baleea s'y rendcnt de la pier par des conduits soutcT- 
TDins, parce quc lc rivage paroSt trop convexeponr 
doiuier pi.isage auK £ots ; cnrin d'aiitre!^ encore attri- 
Wcnt aux terrea m^mes nne qnalite saline, qu'cUes 
comniuniquent aux eaux de plnie : ce sel est si dur, 
<in.'oii ne peut en tirer sana y employer dce insfni- 
mensde fer. Ulstaire generaledes voynges , tome IKIff 
page 393. 

( 13 ) Les inclious de cet iiithme tireut leuf sel ^o 
]'eaudela mer, (|ii'ilB uuiseut ilanadBS pots de tcrre 
ja!iqu'a cc qn'e]lB aoit ivapor^Rj el qite le ael reBlo 
au fond en fonne de giLteaii ; ils en conpcnt a mefurff 
£u'ili en ont besoia j- maiscettc Toic est si. longim 
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II y a donc du sel dans presque lous ]es 
pays du monde (16) , soit en masses solides k 



mde 



it* 



qn ijB ii'en peuTent paa faire ei 
et q^u'il8 rfpa.rgiieiit Ijcaucoup. Voyage de fj^afer , 
suite de Dampier , iome IK , P^-ge 24l. — ■ Le scl 
min^ralou sel de pierrfi se trouTc trca-abondammeiit 
BuFcrou; il y a ausai dans la pxDTince de Lipe^ , 
unc plaine dc sel de plna dc quarantc lieues de lon- 
gucur sur seize de largeur, k l^endroit Ie^ plas ^troit. 
Stetallurgie (TAlphon^e ^afhit j lome I , pages 34^ 
et iiavanteB. 

( i3 ) Le port de Funta , daofl le corregiment Ae 
Cnayquil au P^rou , eat si ricLe en aalinea , qii'il 
siiW\i. aeul pour runrnir du sel k ^oute la.prOTiilcedB 
Qiiito. HiHcire ginerale des voyages f tanie Xi£I , 
fnge 3SG f * ). 

( i4 ) Ce n'est pas do la mer rLii'on tiTc le ael pour 
la Califoroiei il y.a dcd salinca dont le sel c?t btanc 
ct luisant comme du cri»tal , niais eii mt-me tenis 

f*) Le ael gemme est auBsi nbondaflt an Chili, oft onle nomms 
'Khadi. 'Pln^ieur.f jnontagnea de la cbaLni; dca Aiiiles appar— 
teiiant a\i Cnpiji]>o ct CDquirnbi) sant, liuivaut Hi. Yahhh 
JMolina ( Eisloire nalurelU dit Chili ) richea en «et £etnm« ^ 
di&pose par couches ; il forme des cubes displianes, quol- 
qTiefoia coli>ries dc roiigc , de jaiiire et de tleu, I-h terrs 
*jui cDuTTe la surface de cca montBgne* , est , pour Ik- 
pliipnrt, ar^Ucuee, C<j sel, »iiu est de quel>l^ esccll<:iitt , 
ii'cat efpcnrlant eii usage quc chez lca hsbitans lc« plus voi-- 
«ins de ces montagnesi cciW gui en sont iloigniia pri^ftrenl 
le sel marin , ^ui se fait «n grande qunntite sur li rAte. 
HanvJes prnvincc* mctlit-efraiiiea , oa ■empio-ic goneralomeat 
1* s«l dcs fwntaines de ycbucjicIiK» a&Biiiiiir 
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l'inlerieurde laterre, soit en poudre cris- 
tallisee a sa surface, soit en dissolution dans 



si dHrqu'011 est souvcnt ollig^ de le touipre ii gramls 
coufA d*> itiHi-teaii. H aeroit A'un 'boa dfebit dana la 
noufello !Espag»e oil le sel est rare. Af. Pancet , suita 
des Lettres idtflantes. Paris, i^oSj cin^uienie recueU^ 

•- {i5) Vcrs le port Saint-jQUen en Am^iyu*, 
«nTiroti ciuii^iunte dfgr^a de latitiiile siidj le 'voya- 
genr Narboroagh , Tit cn 1669 un nia.ritis *\w. xCx- 
voit pas irioins de deii^ milles ^n lon^ , ct aur leqnel 
Jl trouva deax pouces d'fepaiaseur d-'uii eel tri:s-l>lB]i(; , 
qii'on auroit pris de loin ponr uu pav^ fort mii : ca 
ael etoit egaleraent agreable au palais et i Vadorat. 
Hialoire generale ilea tJoj/agea , ttime XI , psge 36. 
Gcorgo AnEou dit U mcma cboso dans son Voyaga 
Butour du Monde , page 58. 

- (16) Ii«s voyagearsnons diaent qu'aupayad'Asemj 
biLX Iiid«3 Dricntalea, le bcI natnrel maiique absolu- 
Itient , et yuc les liabitans y supplieTit par nn sel artl- 
ficjel. i( PchUrcCt e)Iet,i]g prenneut de grandes fepiltM 
do La plante qu'oii uo^me aux Itides , figuier d'Adam : 
ils Ifs foiit secher , ot aprfes lcs avoir fait brilUr , leg 
cciiJri!8 qui reatentsont mises dans Teau qui en adoncit 
laprett ; 011 les y remue pendant dix. Ji douze heuresi, 
Bprfes quoi l'on paise cette eau au travets d*un liuge, 
et on In feit bonilliT: A mcsure qu'ollebout, le CoaJ 
B'cpai.ssilj ct quBud ellc e^t cousumee , 011 y trouvo 
|)our2etUmcnt^ suibnd da vasc, uu aclblouceL asseir 
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3«s eaux cooxantea ou stagnantes. Xje sel ett 
masse ou en poudre cristallisee , ne coute 
jquelapeiuc de le tirer dc sa niinejOU celJe d^ 
jje recueillir sur la terre ; celui qui est dis-j 
jBous dan8 l'eau iic peut s'obtcDir que pa.rj 

f3'evaporation, et dans les paya ou les ma-n 
iierea combustibleb sont rarcs , on peut s3 
servir avantageusemeut de la chaleur da 
^leil , et mSme raugmenterpar des miyoira 
«rdensjlorsque ]a masse de l'eau salee n'e8l 

[ jjas considerable ; et ron a observ^ que lea 
>ent3 secs font autant , et peut-etre plua 

[M' effet que le soleil sur la aurface dea maraia , 
palans. Oa voit , par !e tejnoignage de Pline,] 
que les germains et les gaulois tiroient l»i 
Cel de£i fontaines sal^es , par le moyen dilj 
feu (\]y mais le bols ne leur couloit rien,o"il 



})Dn ; mais c'est--la 1e bcI dca ridiei , et le& pauTTetJ 
ijie ca pays en emploient d'un oritre inferiear. Foar 
'^e faire , on ramasic rictimG vordatre qai a'^leve aur 
ries eaus doTinaiites. et en couvre la superfitie : oiil 

5ait Bueher cette mati4Te,on labrnlD , et lea eendre»] 
.^ui en provieDnent ^tant "bouillies^ il cn vienl un« 

eaptcc ic »el que lc coDimun peuple d'Asem emploia 

^ux m^mes usages que nous empU>yoti9 Ic nfitrc n. 

jicadimie des acienees de Berlin , annee 174^ y p. JO>i 

(i) Gnllia ^ GermanitBque ardenlihm llgnis aquaml 

.'mlmm infundunt, Plin., lib. XXXI , cap.' j »J 

■ect. 3g. 
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«i peH qu'il3 n'otit pas eu beaoin de recourir 
k d'auti-cs moyeus j aujourd'iiui, et meme 
depuia plus d'un Jiiecle, on tait le ael exi 
Prancepar la seule ^vappration, en attiraut 
l'eaa de la mer dans de grands terraiiia 
qu'on appelle des marais salans. M. Montel a 
donne une descrLption trea - cxacte des nia— 
rais salana de Pecais , clans le bas Langue- 
doc (i) ; on peut en lirc Vextraitdansla note 

f 1 ) Ccs salines de Peca.i3 sont situ^es ^ une lieue 
et demie d'Aiguc-Morles , daiis unc pLainc dont t'^ 
teudue est d'eiiyiTcii iihe licae et deniie en tout aciis : 
ce terrai]i cst presque tout 5;lIi1oii«iix el Itmoucux , 
iuele avec uu debris de coquillagcs <jiie la vd^r y a 

jetes Ce terrain' est coup^ de canaux creu.i^j 

eiprts pour la faciliti du traiisport deasels, *jut na 
ae fail qiren bivcr ou dana des barques; on le ^dc'- 
poscditiia le grand euLrepflt pour le cnmpte du roi;l..i[ 
, ■; On compte dli-scpt sallnes dana tout le terrahf 
' 5s Ficaia ; oiais il n'y" en a que douzc ^ui soicnt ert 
valeur , et toatea sout feW^iitee dc la nier d'cnTiion. 
deux mille toises. Ce tenfiiu de Picaia eat plustas 
que les etangs qui aont »^pa.Tt,s de la mer par mi* 
plagC , et qui conimuniqverit avee elle par qu^lqut» 
ouverturek : il cgt aassi plus bas quo le tras ttu. 
Kh&nti <jui pqsse ^ Saint-^illcs , dont oa a tirc un 
canal qni arrivo ^ P^cais ■, il y a dea digoes , taut- 
(Id c6t« de ce bras dn RIu5nc que ttu c6te des etaiigs^ 
jiour empfichor lefi inondatious... . I 

.Twte rcftu dodlt oa se «ej:t diLUS 1« IX KitUDCl/^, 
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IJ y a de raerae des marais aalans en Pro- 
Tcnce, daii3 lesquela on fait quclq.iiefoia 



vae secuade i-ecolte de aeL qui eat. fgxt inf^iieBr 4 
cclm d« 1a prcmi^re. 

Si daus rcspacfl 3o quatre wois, qpe ^Ui-e tont* 
I4. manoeuvre de l't)p^ratioiij iL adTTiecit dcs pluLc* 
fr^q^uentes , des vents de mer oa dea oragea , on 
fait une mauTaise recolte ; il faaaroit toujours , pouc 
biea r^uf^ir, un soleil ardent «t un veiit de nord 
oa aord-ouest • • • • Lcs 1 iinndations da Bki^uej ^ac 
r^paiident ilcs caus dauces sur lo terrain den salioea^ 
fantquel([uerois perdre la recolte d'imcaiint:c. . . 

SuivAnt le rfcglement ia gabelles , on dait nc laisier 
Jc 5el en ias que pendant une anpee , pour lui faito 
perdrc cetta airertume et eette flcrete ^u'on iul 
trouve loraquHl est recemment fabnqae ; raais il y 

reste bien plus long-tems ; car les pi-opriefaires rjB 
le vendeut ordinairemeat anx fermicTa g^nerans,, 

qa'aa bout de troia , quatre ct quelquefois cinq ans ; 

xu bout de ee tenis, il eat si duv ^u'on ne peut Is 

d^taclser qu'avec dea pics de fer. 

Dans les bomic» r^coltea , on tire iea salines ds 

P^csis juaq^u';^ 5i3]Ooo miiiota de scl... Om ]e vencl 

au roi aur le pied dfl 42 tivi-es i5 aous lc gros muid, 

c'e.i{-i-dire , 5 wUa le tfiinfft pes^nt loO livres..^, 

£Uc3 produisent nu roi cnviron sept i, liuit miUioas 

|)ar on.. . . 

L«3 borda des canaax qni condniscnt rean' 6^ni 

les |)uita 4 rone , sont copVerts da bi'lles erislallisii- 

deux 
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deax recoltea chaque-annee , parce que 1a 
ubaleur et U secheresse de Yil6 y sont plua 



I 



tiana cte ael , que 1'on. est ollig^ de d^tacher de 
tems ea tema , pnrcc quVvec !b temB ellea inler- 
cepteroieiit le passage de l'caii.... La surfaco do 
l'eau qui coul& au railicu du caiml , eat couvcrle 
d'une pellicule miitce , q^ui cst un indice p«ur con- 
aoitre tiuund uti^ dissolutioii tle certaiaa svU doit 
fitre miic i cristaUiaer. . , . 

La plaiuo de gel que l'on voit aur les eomp^rti- 
' mens , et dont la blantheui se fait aperceroir de 
ioin, ne commence i paroitre que daiia les pvemiera 
jours de iuiu , tems oi. Ie3 eaiii sont d&ji pretei i 
ttre coudulles dans les piiits i touc , el se soutient 
JTiaqa'aa moia d'octobrc ou de novembre. Dans cer- 
taines aniiees , cette cristsllisation ne dure paa si 
long-tema-, tout d^pend dea pluics plns ou moins 
ntondantes. ■> > 

L'eau evftporte au point requia, & mesure qn'ua 
J'elGVC par les scaux dea puita k roue , se criatal- 
liae aux parois de ces aeaux , eur - lout »i le soleil 
est ardent e1 si Le vcnt du nord rfejne ; on est b-Ioi'9 
ol)lig6 d'y faire passer l'e&u dea ^tangs , ou de d£-^ 
tacher deax fois par jour ces cristalliMtious , pour 
qu*ellea ne Tcmpliasent pas touto la capaciL^ dn Beau ; 
mais ce dernier traTail seroit trop penible , et on 
preffere la premlere mantEavre, On sait qlie le sel 
marin a la propriete de grimpcr, dcs qa'nn Ini pri- 
sente quelqae corpa pendaut qu'il se CTiatallise ; c'est 
a cettB propri^t^ que sont dfles ccs ciiatallisationi 

ToME X. - K 
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grantles; et comnie la mer Mediterraneen*a 
m flux ni reilux, il y a plua {1b surele et 



■nxquelles les ouvriers dnnnent toutes aorfeB de fi- 
j^ures , cumnie de lacs-d^amourjtte cmcilii , d'etui]es, 
«farbrei, etc>-- Hltes 10111 formees JL Paidadentor* 
ceanx de hois Biixqu«1s le scl s^altaclie , cn. aorte 
qu'il preiul i<i Rgure qii'oa a donn^e A cps morceaux 
de boii ; loutea ces cristalliaalions Bont dea amaa 
dp ciihes Iris - reguliera et d'une groaaeur trfca- 
wufiidetaliU- • • • 

Oa fire Ae l'^cunie , qui suYHage l^s enoi^ sal^ea 
^iie fua fait pass^T aus. tablcs , uii sel qui est fffAbln 
et tres-blanc,et qui? t'011 emploic ii l'u3age des £alt^re« 
Jaat on ae sert puur la table ; mais c« ael est plut 
amer qae 1'aulro , parcc <}u'i1 contient clu ael de 
glduber ct du scl niariu a base terreuse. . . . Ce sel 
Ae gliiuber sc trunve en (^uantit^ claits Tcau de U 
mer que l'on puise sur nos cCles.., Nwus Irouviom 
principalcment le ael (tc glatibt-r k ta partie inrifncur(> 
dc la criatallisalioti uu dc k masHe lolale des deux 
eols cris4alliat'a ; la rai^on en e&t que lc set de glaU'- 
hev ctatit If^d - sotuble ildtis une itiuinJre quanlite 
d'eatt qnc le snX ludvia, «nt enErAin^ an d«ssuus dc 
ce dernier fcl par la d(!inii:re parlie de reaU qui 
re^le avant renliere disiipatioti. Cest par la di^diq 
xaison fia'iHi nevoit pas un a.tome de a*t de gl<iub6tr 
dans ccs bclle» crisluliisalioiis gue te sel fi)niie eu 
grinipaut , 111 daus tuulea les croriles salinca qui 
s'atlui:heiit aux puita i roue, etc. . . C^estt ce sel de 
KUuLei- et lc svi ina{la i km& terreoge , (jui doiineut 
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moins ri^incuavetuena a eUblir dcs marais 
salans ilans aon voisinage qiie dau8 celui cle 



Ar rarnertume ao sel nouVitlleiHent fabrtiju^ , i>t qui 
a*en a^piireiit casuita , parcs qu'iU aoiit trfe^^saluble» : 
lorsque le sel fst peiidant qucli^ucs auiie^s conteiTe 
en tas avant d'utrfl mis diini^ les ^reuier.i 3n roi , 
il en est meilleur et plua prupro 4 Tu^age de iioa 
cuisincsi . • • • 

An moyen de cc qne le sel dc PfrCiiifl reste pendant 
troia, qLidlre ou cijiq aiia rasseinble en nnjiiceaui 
avant d'elre vendu aux fermierfl du roi , il se s^pnfe 
de tout son se\ dc glauber cl du scL murin i basc 
terreuse , ct devieiit enfiii 1« s«] le niciUcut', le piua 
salaut , le moins amei- dii royauTne , et p<!iit-f'tre 
fle l'EoTope ; il cst eiicore le plus dur , le plus hean> 
el celui qui est fuTin^ cn plus groa cristaux , bim 
coinpacts el bicn accB t par-IA lea aniTaces qu'il 
prcsente iL l'air , etant Ics pluj) petiteR po&siblea , il 
est tri^s-peu siiiet a l'influence de aon huniiiijt^ , 
tandia que les sds vn ae\ga qu^on tirc^ par un« fc^rU 
ivaporatioil »ur le feu , soit dc Teau dc }a. nier , aoit 
dP9 poits salans, comme en Fiimuho - Cotiile , eii 
X^rraiue , etc. , sont aa contrairc trfes-expos^a , par 
leur ^tat de cnrp<i rare > par la maltiplicalinn dd 
lcurs smfaces , i #trB p6nfelre9 par rhumidile de 
l'air dimt le scL marin se charge facilement ^ ces 
se\s form^s sur le feu , contiennent d'ai)reui's tout 
leur sct (1e glauber et beaucoup de sel mariii Ji baso 
terreuEC, ou da inoins ane fcoiiiiB partie ; uelui de 
Brctagne ct dc Normaiidie les conlient daiis la mtma 
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1'Oc^an. Les aculs niarais salans de P^cais ^ 
dit M. Montel, rapportenta !a ferme gene- 
raleaept ou liuit niilUons par an : pour que 
la recalte du sel aoit regarcUe comme bonne , 
il faut que la couche desel produile pttr 
revapord,tioii succes3ive, pendant qiiatre a 
cinq mois, soit ^paisse de deux pouces et 
derai oTi trois pouces. Ilesldit, dans la ga- 
3etted'agric:ulture : « Qu'en 1776^ il y avoit 
plus de quiiize cents hommes employ^s a re- 
cueillir et entasser le sel dans les inarais de 
Pecais ; independammcnt de cea aalinea et 
de celles de Saiut-Jcan et de Roquemaure , 
ou]escls'obtientpar industrie, il s'cn forme 
tout naLurelleraent des quantitds niille foia 
pluA considerablca duns iea marai^ qui 



proporlian aii ils sont ciaiis Veau de la mcr, car on 
y £vapore jiiaqu^iV dessiccalion ; et celui de FrBUche- 
Corat^ et dc I-orraine en contient «ne partiej quoi- 
qu'on cnl^TC le sel arant que toule la liqucur soit 
coa^ani^e aur los poelea--.. 

II faut au surplus que Xa ouvnetj qni fabri^uent 

le sel k Ppcaisj prennent garde que lee tab]«j n» 

|ina.nqueiit jamais d'eau pendant tout le teins de aa. 

Laaunaisoii, parce que, aelon eux , le scl «'^cLauffe- 

ail et serolt diiRcile ^ baltre ou 3. laver. Ali-moire» , 

de M. Mofitel , dane cenx dt Vacadimit des scitnces , 

annee i ^63 ^ J>age 44l et euiy. 
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s^eleudent jusqa'anpres de Martigiies, en 
Provencfe : rimagination peut a peine ae 
figiiier la quantile 6tonnante de sel qui s'y 
trouve chaque ann^e : tous les kom?n?s , tous 
les bestiaux de l'Europe ne pourroient la con- 
sommer en plusieurs annees^ et 11 s'en forme 
a peu pres autanl tons les ans, 

Pour garder , ce n'eat pas dire conserver, 
mais bien perdre tout ce sel , il y aura une 
brigade de gardes a cheva], nouim6e dans le 
pays du noin sinistre de brigade noire , la- 
quelle va campant d'an lieu a un autre , 
et eiivuyant journelleinent des detachemens 
de tous tes cotes. Ces gardes ont commenc^ 
a camper vers la fin de mai ; ils resteront 
sur pied , suivant la cputurae , )usqu'a ce 
que les pluies d'automne ajent fondu et.di*- 
sipe loat ce sel naturel (i) ». , 

On Toit , par ce recit; , qu'on poitrroit 
epargner le travail des Immuies , et la de- 
penae des diguea et autres conslmctions n^- 
cessairea au roaintien des inarais salans, si 
}'on vouloit profiter de ce ael que nons oflfre 
3a Nature : il faudroit seulement rentasser 
«omme on entasse celui qui s^est (leposft 



_. (i) GazGttG d'BgrlcuIture , dumardi la septemln-ii 
'1775, artkU Paris. 
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dans les rnarais salaiia , et le conserver pen- 
dantttois ou qualreanspour luifnire perdre 
son anibrliiiiie etaon eau sapeiEiie : re nVst 
pas quc ce sel trop nouveau soit Tniisible 
a !a aante , nmls il est <le mau vais goul , et 
tout celui qu'un (lebite au public dans les 
greniera a sel , doit , pnr les regJemens j 
aToir ^Le factur6 deux ou trois ana aupa-- 
Xavant, 

"- Malgre rinconvenipdt des niarees , on n'a 
pa» laisae d*eLablir des inaraiH sur rOcean 
€omnie sur \a MediLerranee, siir-touL daim 
le basPoilou, le pays d'Aunis,la SaiuLougei 
]a Brelagne et la Normandie; lc sel a'y fait 
de m^me par revapciratiun de 1'eaLi marine: 
■« Or , on faciiite celle ^vapordtiun , dit 
M^ Guettard , en feisan l circuler IVau an lour 
de ces marais , eten la recevant ensuite dana 
des ^ettls carres qui se fonnent au nioyen 
d'espe(*es de vantiea ;- Feaii par aon sejour 
s'y ^apore plus on moircs proniptemenl j 
et tolijonra' proportioiinellenienL a la force 
ide !a clialeur du soleil ; elle y depoae ainsL 
!e sel dont elle eat eliarg^ '(-j)^A. ■ Cet «cad^- 
micien decfit ensuiteavec exnclitude , les 



(i) Memoires Sc ]'aca.3emie 368 «icnces, oimce 
?758, pa^ea gg et filUT, 
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Salines de Norniantlie dana la baic d'Avran- 
ches , sur une pkge basse oii le aioiivenicnt 
tle la mer ae tuii le mcins senlir , cL doune 
le tems necessaire a revaporalian ; voici 
Textrait de ceile descxiplion : On rauiasae le 
sable cliargd de ce clepot saiUi , et celte r6- 
colte se fait pendant neuf ou dis muia de 
Tann^e ; on ne la discontinue qne dcpuis 
la ±in de d^cembre jusqu^au coinmencement 
d'avril.... On IransporLe ce aable uiel6 
cle sel dans un lieii sec, oii on en fait de 
grm las en forme de spirale ; ce (jui donne 
lafjicilit^ de monler aulour pourles exLaus' 
ser antanl. qu'on le jugea. propos; on couvre 
ees ias avec des fugots , sur les(|uels on 
tuet un endait de terjo grasse poiir emp^- 
ehcr la pluiedepeiietrer. . . . LoT.squ'on veiat 
travaiiler fce sable salin, on decouvre peu 
a peu le tas , el k inesure qu'on enleVe le 
sable , on \ft iuve dans une fuase enduite 
de glaise bien batluB , ct revetue de plaii- 
clies', entre les joinl* desquelles Teau peut 
s'ecouler ; on inet daus cette fosse cinquante 
ou. soixanle boisseaux de ce sabt6 saUn , et 
on y verse Irenle ou Lrenle - cinq licaus: 
■d'eau ; elle pasae a Irarera le sable ct dissaut 
le sel qu'il contient ; on ]a conduit par des 
goultieres dans des cuves carrees, de trois 
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pieds , qui sont plac^es dans un batiment 
qui sert ii Fevaporation ; on examine aveo 
une eprouvette si cette eau est assez chargee 
de sel ; et si elle ne Test pas assez , on en- 
leye le sable de la ibsse et tHi y en xemet 
(le nouveau. Loraque Teau se trouTe suffi- 
samjneiit salee, on !a tranavase dan» des 
Taisseaux de plorab , qm n'ont qu*un ou 
deux pouces de proforideur sur vihgt-;aii 
pouces de longueur et vingt-deux de ial> 
gear ; on place ces plombs snr un fourneau 
qu'on echauffe avec des fagots bien sees; 
revaporation se fait en deitx lieurea ; on 
reinet alora de Ja noavelle eau salee dans 
3es vaisseaus de plomb , el on la fiit evar 
porer de meme. La quantite de sel que Ton 
retire eu vingt-qualre heures , au inpyen 
de ccs operalions rcp^L^es , est tfenviron 
cent livres dans trois vaisseaux de^plomb, 
des dimensions ci-desaus '.• ionl douije d'a.- 
-bord un feii assez fort, et on \t conlinue 
ainsi jusqu'a ce qu'il se fornie une peljl^ 
ileur dc sel sur Tecume de ceUe eau ; 0» 
cnEeve alors cet ^cume et ou ralehtit le 
feu. L'evaporation etant athevee , on rc- 
niue le sel avcc une pelle pour le dessecher; 
on le jelte dans des pauiers en forme d'cn- 
tonnoir oii il peuts^egoulter: ce se],qaoiquc 
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tire par Je ijioyen du feu et dans un pays 
oii le bois est cher, ne se Tend guere que 
trois Uvres dix snua lea cinquanle livres 
pesant ( i). 11 y a auasi en Bret;igne soixiinte 
petiteji fubriques de sel par eraporation , 
tir^ des vases et sables do la mer , dana 
lesquels on mele un tlers de sel gris pour 
le purifier, et porter les liqueurs a quinza 
aur ceiit. 

On fait auaai du sel en grand dans queK 
ques cantons de eette meme province da 
Brctagne ; on tire des raarais salans de la. 
baie de Bpurneuf , seiae ou dix-sept mille 
mmds de sel , et ron estime que ceiix de 
Guerande et. du Groisic, produisent, an-^ 
nee cominune , environ vingt-cinq mille 
muids (-2}. 

En Pranche-Coml^, en Lorraine et dans 
plusieura autres contrees dc J-Europe et dea 
autres parties du juonde , le sel se tire de 
J"eau Aes fotitaines salees. M. de iSfontigny, 
de Vacademie dea scienccs , a. donne ime 
bonne description des salines de la FranpKe- 



(i) Voyea Ift mifliou-e is M. Guettacd , depiiis 
la page gg jaaqii'^ 116, 

(a) OSsei-vationa d^histolrc natarcUe , par M. lo 
Monnier , Ipme jy , page 43a.ir,Ti vfli^ ' li :i 
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Comi^, et du travail qiiVncs e:iigent ; voici 
VextraU de sgs observatjoTis : « Les eaux, 
dit M. de Monli^ny , t\e loiis les piiilti salea , 
tlenneTit en dissolulion , avec le sel niaria 
ou sel ^emme , dea gypses oa ad^niles gy- 
psenses , dea se!s Gouiposes de racide vi- 
trioliqne ergag^ dans une base lerrexise , 
dn sel de ^lauber , des sels deliqoesceiis, 
coniposes de l'acide marin en^.ige dans nne 
fcase terreuse ; nnc terre alkaline trfes- 
falanche que Ton s^pare du sel pcnime , 
]ovaqu'on le tient long-lenis en fusion dans 
Bn creuset ; enEin une cspecc de glaisc tresr 
iine, et quelquei parlies giasses j ijilumi- 
neuses , ayaflt une forle odeur tle pelrole- 
Toules ces caux portent un piincipe alkalin 
suiabondant . . . Elles ne aonl poinl tuelees 
iJc vilTiols melalJiques. . . . 
■ j) Lcs scls en prtits graiiiSj ainsi que le» 
sels en pain9,se iiunt egaleuieut li^uves 
cliarges «run alkali lerreux. . . AiiiHicessela 
Tiesonl pa.4 coiiiiiie le sel luariii dans un etat 
Jc neulraiile paiTaitc, 

j) Lc 3cl a gro3 graiiia de Montmorol , esl 
'le seul que nous ayous trouve parfailtnieul 
ncutrc... Cc sel h ^jos fiains fs\ IJte dea 
tnc^mes eaux qxie le s< ! a pelitb giaina, mais 
U eat foi-m^ pur uue e^ apomtion beaucogp 
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plos lenle; il vient en crisUux plus gros , 
tres-r^guliers , et en ni^rae teins beaucoup 
plus ptirs. . . . Si les eaux dea fontaines salees 
ne contenoient qne du sel gcmme en diaso- 
lution, l'evaparation de eeg caux, pliis Jente 
ou plu3 proBipte, n'infliieroit en rien suc 
la puret^ dn sel. . . On nepeutdonc separer 
]es matlereselraTigeres cle ces seladeFranche- 
Comt^ , que par une Ires-lente evaporalion • 
et cependant c'est avec lessels a petlts grains, 
faits par une tres - prompte evaporation , 
qne l'on fabrique lous les sels en pains , 
dont l'usage est g^n^ral tlans toute lai^mnche- 
Cuint6. . . Oninetlespainsdesel qu'on vient 
de fabriquer , sur des lits de braises ardentea 
biiii reslent pendant vingt-cinq, treiite et 
m^me quarante heures , jusqu^a ce qu'ik 
aient acquis la secheresse et la dUrete n^ces- 
saires pour resiater au Imnsporl(i). . , Le 



(i) Nota. Nous devons obBerver quc cette pTati(]u& 
de tDctLro le nel k 1'expositioii dii fuu puur le diircir , 
eat tr^s-prejndiciable 4 la puret^ et a la c)ualiLe da 

i" Parce qne , pour mouler le sel , il ft^ut qu'il aoit 
Immeet^ de son- eau taire , que Ic feu jie fait qpe 
dessecfier , ea aglutinant la nia»3? salijie , et cette eau 
mfeve est une partie impare qu: restc d^na le sel, 

a" Une parlie da gypse se d^compose , son ««ide 
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melange de sel de glauber, de gypae , dc 
titume et de scl raarin a base terreuse, qui 
vient par la reduction de ces eaux , eat d'uiiB 
ainertujiie Lnexprima.b]e . . . 
; » La saveur et la qualite du sel marin 
Bont fort alt^r^es par le melange du gypae^ 
Iriorsque les eaux ne re^olvent pas assez de 
|j:lialeur pour en operer Jaseparation, et ]a. 
.jquantlLe du gypae eat foi-t considerable dans 
fijes eaux de Salins . . . Le gypse de Salins rend. 
Fie sel d'uu. bl^nc opaque^ et le gypse de 
1'MonLmorot lui donne sa couleur grise..-*ii 
],Loi"sqiie lcs eaux sont foiblcs cn salurei, 
Eomme celleA de Alonlmorott on a trouT^ 

I . 7 . . . . 

I Je moyen de 3e3 eoncenLrer par une mcthode 
ing^nieuse(i), et qui mulliplie revapoTatLQU 
sans feu », , i^ 



r vilrioliqae agit Aur U ^wec du sel -maHn , le d^nature 
«t ]e' reud amer.' 

3". Ije ael niarm lc plua par ippoitnne al^^ratjon 
trfes-sensifclc par la calcination ; il d.ey-ient pliis ca;Ug- 
tiijuc ; tine partie de l'ar.icle 8'eii dissipe et latsse' uqo 
lase terrcase , tiui procede de la deconipositibn.dej 
ra-lkaJi mJiicral. La d^composiitioii da stl est ai sen- 
mble , que V\)n ne pcut resler ■dans \cs ehires dit gril-' 
I lagc , h. cktlsedes vapcars acides qui aJTectmt I^ QOi-i 
! Tnne et les ytux. i 

t' (OrP^^PQifl?^^ iDiiesjiar unco^^cant d'ca.a , {)lb7eat 
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■ Ces fontaines salees de la Franche - Com t6 ,' 
qui fournissent du sel a LouLe cette province' 
et a une partie de la Suisae , ne sont pas plua 
abondaiites que celles quL se troixvent en 
liorraine, et quts^exploiteTitdans leapetites 
villes de Dicuze, Moyenvic et Chateau- 
Salins, toutes situ^es le loTig de la vallie 
qa'arro9e ]a liviere de Seille. A Rfisieres , 
dana la meine province, ^toit une saline 



le.i ea-iix s.il^es daits de» r^servoir» plac^a au baut d'uti 
Yfls^eliangaT, long eteLroit, (J'pion lcsfajt loiub&r par 
gouttes f a.u mayen Ac plusieura filcA da rubioets, $iir 
des liu d'^piiies atcumuUs juiija^i la Iiauieitr i'an- 
viron dix-Imit pieds ; Veau repandue en lames triia- 
delieea, etdivi^^e prDsque a riitfiui aur tou&lea l>i'an- 
chagei d.es ^pincs , est refuc dniis un vaste fcussin 
forme de pkaclies ile sapiii , 4^ui scrt de basc k tout 
le hangaT ', de ce lauin > lea mimea caux sont rclc- 
T^es ct report^es pard'autrea ponipes ilana le reser-- 
Toir Eup6rieur ; oa les fait aiusi pasaer et rcpaaser 
^ phisieurs repriaes sUr Irh ^pJAea ', ce qui fa.it gu'e[les 
deviemicnt de plos en plp^ aaUes. . . Et lpraqu'elle» 
opt act^nls onzo i douze degrcs de saluro, ^'e.it-i- 
dire , lorsqu'eUes sont en ^lat de r«n<Ire eoviron douza 
livres de ael par ecnt livres d'eau , on lea fait couler 
daas les poeles de la sallne pour les evaporer au fou , 
et dans cet etat , les eau^ de Moatmarot aont encore 
iuf^rieuTea en. salurp , au dcijre iiaturel dles eaiix de 
SaLVms. Jtfdmoirea de M. dt: Montignj , dam ceux de 
Vacad^mie des seiencea, annie ly S2 , page iiS. 
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seule evaporation au.roit suiH pour le tarir: 
ce lac xie re^oit point de riviere , iJ faut 
donc necessaireuient qu'il soi^le de sou 
Ibnd des sources d'eaii salee pour ]'eiitre- 
leiiir (i) 3). 

. En d'autres pays, oii la Nature moins lib6- 
rale que ehez nous, est en inenie tems moina 
insullee , et i>ii oii laisae aux habitans la 
liberte de recueiUir et de solUciler ses bien- 
iails, on a su se procurer , et pour ainai 
dire, creer des aources salees , la oii il n'en. 
existoit pas, en conduisant par degrands et 
ingenieus travaux, des coura d'eau a Lravcra 
des ccuclies de terre ou de pierres imbues 
ou inipregn^es de sel, que ces eatis dis- 
solvent et dont elles sortent chargees. C'est 
a M. Jars que nous devons la connoissan.ee 
et la description de cetle singuliere esploi- 
talion qui se falt dana le voiainage de la ville 
de Halle en Tirol. «Lesel, dit-il , est m6- 
lange dans cette mine avec un rocher de la 
nature de Pardoise, qui en contient dana 
lous aes lits oa divisions. . . Pour estraiie 
le sel de cette niasse , on coranience par 
ouvrir une gajerie , en partant d'un endroit 



(i ) Mfmoire» aur lit minjcralofie^ dn Dsuphm^ , 
iome Ij pages iSu et suir. ,4f>l i- ■ - -^ 

DU 
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)ii le rocher est ferrae , et on ravance d'uiie 
'■vingtame de Lolscs ; ensuite on en fait une 
seconde de chaque cote d'en.viron dix toisea, 
et d'autres eucore qui leur soitt paralleles j 
de sorte qu'il ne reste dans cet espace que 
des pLliera distaiis lea uns des autres de cinq 
pieds , et qui ont a peu pres lcs lu^rues 
diraensions en carre, sur six pieds de lia.u- 
:teur , qui est celle <Ies galeries. PendiLnt 
qu'on IraTaille a ces excavations ^ dVulres 
ouvriers sonl occupes k faii-e des mortoises 
^ou enlailles de cliaqac coLe de la galerie 
iiincipale , qui a ete coniraencee dans le 
rocher fermej pour y placer dea pieces de 
bois , et y former x^ne digue qui serve a. 
retcnir Teau; et dans la partie inferieure de 
ceLte digue on laisse une oaverture pour y 
mettre une bonde ou un robinet. Liorsque 
le tout est exactement bouche , on y fait 
arriver de l'eau douce par des Luyaux qui 
partent du somraet de la raontagne; peu ii 
peu le sel ae dissout a meaure que Teau 
monte dana la galerie.*.. Dans quelques- 
unes dea excavations de cette miue, 1'eau 
sejoume cinq , six et meme douze mois 
avant que d'eLre satureej ce qui d^peiid de 
la richeiise de la veine de sel, et de Fctendue 
de Tescavation . . . Ce n^est que quand Teiiu 
Tqmk X. L 
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«st enlierement saturee, que l'oii ouvre lcs 

-'jobinets dea (ligues , pour la faire couler et 

',Ja coiiduire par des tuyaux de bois juaqu'a 

Halle, oii sont les cliaudieres d'cvapora- 

tion (i) ». 

Dans les contr^ea du nord ou Teau de la 

mer »e glace , on pourroit tiier le sel de cette 

eau , en la recevant dans des basains peu 

-''profond.sj et la laissant exposee a la gel^e, 

•le sel abandonne la partie q^ui se glace, et se 

■ iconceiitre dans la portion inferieure de 

•reau, qui, par ce moyen assez simple, se 

trouve beaucoup plus salee qu'elle ne Petoit 

auparayant. 

II semble que la Nature ait pris elle- 

■luemele ^oin de combiner racide et Talkali , 

vpour former ce sel qui nouaest ie plus utile , 

!e pjus necessaire de tous , et qu'elle Pait en 

m^rne tems accumule , repandu en immense 

. quantite sur la terre et dans loutes les mers ; 

'Fair m^me est impre^e de ce sel; il entre 

' d,ans la coniposition de tous les etics orga- 

im^s i 11 plait au gout de I'liomine et de tous 

iesanimaux; il e!»t aussi rccDnuoissable par 

eaiigure, que recommandable par sa qua- 



{i) Voyagea m^taUurgiques , tome IJI, pages SaS 
«t Siig. 
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lit6 ; il se cristallise plus facilement qu'au- 
cau autre sel , et ses criataux sont des cubea 
preaque parfaits (i) ; il est moins aoluble que 
plasieurs autres se!s , et la chaleur de l*eau , 
iiierae bouillante , ii'augmente que tres - peu 
sa solubilittj j neaajnoins il altiue si puiasara- 
ment i'liumiclite de Tair, qu'il se reduit en 
liqueur ai on le tient daaa des lieus: trea- 
humidesj 11 decrepite sur le feu par reJfoTt 
de Tair qui se degage alors de ses eristaux 
dont Teau s'evapore en meme tems ; et cette 
eau de cristallisation qui dans certains sels , 
comnie ralun , paroit Caire plus de la moitie 
de la masse saline, n'e9t dans le sel niarin 
qu'en petite quantite 3 car en le faisant cal- 
ciner et ni6me fondre a un feu violent, il 
Ti'eproure aucune decomposition , et forme 
une masse opaque et blanche, egalement 
aaUne et du meme poids a peu pres ( 2 ) 
qu^avant la fusion ; ce qui prouve qu'il ne 
perdaufeuque del'air,etqu'ilconlieut tr6s- 
pea d'eau. 

(l^ L^s grattis figtir^a en iT^mieB , sont d^ pctitB 
ci^es groDp^B les uni eoritre les autres. 

1 (s) Le scl raarin ne ,per6 qu'un Imit-centieme He 
«6d pDkds par la CKlciiutioo. 

h 1 



[l64 



H I S T OI RE 



e tl^coiupos^ par le 
neanmains n;ir]es acides 



Ce ael qui ne peut 
feu , se decoinpose 
Vilrioliquts et nitreux, qui ayanl plus d'affi- 
' nite avec son acidc , sVn saisissent el lui font 
[abantlonner sa base alkaline ; aulre preuve 
qxie les trois icides, "vitriolique , nilreiix el 
mariu) sont de ]a m^iiie nalure au fond , 
el qu'ils ne dittei-ent que par lea niodiiiea- 
tioiis qu'ils ont subies. Aucun de ces trois 
acides ne ae Irouve pur dans le sein de ]a 
terj'e ; et lorsqu'on les compare, oji voit que 
Tacide iniriu tie differe Ju vilriolique ^ 
qu'en ce qu'il est Tnoiiis pesant et plus vola- 
til, qu'il saisit moins forlemcnt les sub- 
stanccs alkalines , el qu'il ne forme presque 
toujournavec elks quedes selsdeliquescensj 
il resaemble a Tacide nitreux par cette der-' 
nitre propriete, qui prouve que tous deux 
sont plus foibles que racide vilriolique dont 
on peut croire qu'ils se sont formf^a , en ne 
pcrdant pas de vue leur premiere origine 
qu'il ue faut pas conlbudre avec leur for- 
mation secondaire et leur conversion reci- 
proque. L'acide aerieti a 6te ]e premier for- 
nie i il n'est compose que d'air et de feu : 
ces denx el^mens, en se combinant avec la 
teire vilrifi^e , ont d'abord produit Tacide 
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["Piiriolique ; ensuite l'acide iuarin s'e5l pro- 
duit parleur coiubina-ison avec les itiatieres 
calcaires, etenfin 1'acidc nltrciix aeteformd 
pEir rnnion de ce mSnie acide ayrien avec la 
terre liiuoneuse et les autrea d^bris putreH^ 
descorps orgiinis^s. 

Cominc racide niarin est plus volatil que 
le nitreux et lc vitriolique , onne peut Je 
concentrer autant ; il nes^unit pas d^ meme 
avec la matiere du feu , mais il se combine 
pleinement avec les alkalis fixe et volalil j il 
forme avec ]e premiet le sel marin, et avec 
le second un sel tres-piquant , qvii se sublime 
par la chaleur. i 

Quoique l'acidemarin ne soit qu'un foibl^ 
d!ssoU'ant,encomparaisondes acidea vitiio- 
lique et nitreux:, 11 se comblne neanmoins 
avec I'argent et avec le inercure ; mais sa 
propriete la plus remarquable, c'eat quVtant 
mele avec Tacide nitreux, ils font ensemble 
ce que racicle vitriolique ne peut faire; ils 
dissolvent Tor qii'aucun autre dissolvant ne 
peut entamer ; et quoique Tacide niarin snit 
moins puissant que les deux autres , il ftnme 
n6anmoiTis des seb plus corrosifs avec les 
substannes nictiilliqaesj 11 les tlissoutpresque 
loutes avec le temSj sur-tout lorsqu'U cst 

L 3 
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aid^ (le la clialeMr,et il agit mcire plus eflfi- 
cacement sur leurs cliaux que les autres 
acides. 

Comme towte la surface de ]a terre a et^ 

long-tems soas les eaux, et que c'est par 

les moavemens de la mer qu'ont ete foriuees 

toutes les coudies qui enveloppent ]e noyau 

duglobRforK!uparlefeu,ila durester, apres 

la retraite dea eaus » une grande qnantit^ des 

sels qnl y eioient dissous ; ainsi, lea acides de 

ces sels doivent etre linivei-sellemenl re- 

pandus:on a donne le nom fVacide mephi- 

tique a leurs c^anaKons volatilfsj cet acide 

mephilique n'eat que notre acide aerien, 

qui j sous la forme d'air Bxej sc dcgage des 

sels, et enleve une pelite quaniite de leur 

acide particulicr auquel il ctoit uni par Tin- 

ierracde dc Teau ; aussl cet acide se mani- 

feste-t-il dans la plupart des mines, sous la 

forme de mouffeUe stfffhcante, qui n'eat 

autre chose que de Tair fixe stagnant dans 

cea profonds sonterrains ; et ce phenoraene 

offre une nouvelle et grande preuve de la 

production primitive de Tacide aerien, et 

de sa dispersion universellc dans tous les 

regnes de la Natiire. Toutes les matieres 

min^rales en elTcrvescence , et toutes les 
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substances v6g6ta.les ou animales en fermen- 
tation, peuvent donb produire ^alement 
de l'acide m<ipHtique ; mais les seules ma- 
ti&res aninlales et v^tal^ en putr^faction 
produisent assez de cet acide pour dooner 
naissanpc; au sel de nitre. 
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Xj'acide nitreux est moins £xe que Pacide 
Titriolique , et moiTis volaUI que Tacide 
marin ; tous trois sont toujonrs fluitlea , et 
on ne \ea tron^-^P nulle part dans un etat 
concret , quoiqu'on pitisse ameuer a cet elat 
Vacidc Titriolique , eu le coiicentrant par 
une chaleur violente ; inais il se resout 
bienlot en liqueur des qu'il est refroidi. Cet 
acide ne prend point d& couleur au feu , 
ct il y resle blanc ; l'acide marin y de- 
Tient jaune , et l'acide nitreux paroit d'a- 
bord verd , mais sa vapeur en se jnelant 
avec Tair devient rouge , et il preiid lui- 
m^me cette couleur rouge par une forte 
concentration ; celle vapeur que Tacide 



appeloient nilre la BTibstaiict' alfc.aliiie , coiinnc sotu 
le uom de nalron.— Nitrum terrd mineraliBaCum. 
Terra nitrosa.. Waller. — Nitiitm /lumomm. Ua. — 
JVitre Qu salp4tre. Nilrate de polasse. I]aubealoB , 
Tabl. method. des min. 

SoflfllNI. 
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nitreux: esliale , a de l'odeur et colore la 
partie Tuide des raisseaux de verre , dans 
lesqiiels on le tient renferme ; comrae plus 
volatil , il est aussi moins pesant que Va.— 
cide Titriolique , qui pese plus du double 
deTeau, tandiis que la pe&anteur specifique 
de racide nitreux n'eat que de moitie plus 
grande que celle de Teau pure. 

Qaoique plus foible a cerlains egards que 
l'acide Tiirioliquo , Tacide nitreux ne laisse 
pas qqe de le vatncre a la distillation , en 
le separant de Falkali. Or , Tacide Titrio- 
lique ayant plus tfaffinlte que racide nitreux 
avec raltaJi , comnnent se peut-il que cet 
alkali lui Boit enlev6 par ce second acide ?. 
Cela ne prouve-t-il pas que Tacide aerien 
reside en grande quantite dans ra<;ide ni- 
treuXj et qu'il est la cause niediate de cctLe; 
decomposltion opposee a la loi cotnjnune 
des affinites ? 

Ou peut enlerer a tous les sels l'eau qui 
est enti-ee dans leur cristallisation , et sans 
laqnelle leurs crislaux ne sc seroient pas 
fornies j cette ean , ni la forme en cristaux, 
ne sont done point e&sentielles aux seh , 
puisqu'apres en avoir ^te depouiUes ^ ih 
ne sont point decomposes , et qu'iJs con- 
servent toules lem's proprielca saliuca. Ije 
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nltre seul se decompoae lorsqii'on le prive 
de cette eau de cristaliisatian ; et cela de- 
montre que Fean, ainai que ]'acide aerien, 
entrent dana la composition de ce sel , non 
iiculemetit comme parties integrantes de sa 
niasse, mais ra^iue comme parties consti- 
tnantes de sa substance , et comine elemena 
necessaires a sa formation. 

Le nitre est donc de tous les sels>le moin» 
simple ; et quoique les chymistes aient abrege 
sa deiinition en disant que c^est un sel com- 
pose d*acide nitreux et d'alkali iixe v^g^tal, 
il me paroit que o'est ilon seulejnent on. 
compose , mais m^me unsurcompose de l'a- 
cide aerien par l'eau , la terre et le feu fixe 
des subslances animales et vegetales exaltees 
par la fermenlation putride ; il reunit les 
proprietes des acldes minemix , vegetaux 
et animnux ; quoique moins fort que l'acide 
vitriolique par sa qualite dissolvante,ilpro- 
duit d^autres plua grands effets ; il semble 
mSine augmenler la force du plus puissant 
des elemens , en donnant au feu plug de 
violence el plua d'activite. 

L'acide nltrcux altaque presque toutes 

^les maticrcs mctalUques ; il dissout aveo 

"autant de promplitude que'd'encrgie , toules 

lea substance& calcalres ct toutes }es teri-ea 
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melees tles detrimens des vegelaux et des 
animaux ; il forme avec presque toutes des 
sels deliquescens. II agit auasi tres-fOrte- 
nient siir Ics huilea , et meme ij les en flamme 
lorsqu'iI esl bien concentre ; mais en l'iiffoi*- 
blisaant avec de Teau et 1'uniasant a Thuile, 
il forme des sels savoneux ; et cn le me- 
lant dans cet etat aqueux avec resprit de 
vin , il s'adoucit aupoint de perdre presque 
toute sou acidite ; et l'on en peut faire une 
liqueur eth^r^e , aemblable a rether qui se 
fait avec Pesprit de vin et l'acide vitrio- 
lique. Ce dernier acide peut prendre une 
forme coticrete a force de conccnlraUon ; 
3'acide nitreux pIuH volatil reste tdnjours 
iiquide et s'exhale continuellement en va- 
peurs ; il allire 1'httmidite de l'air, maia inoina 
forteraent que racide vilriolique : il en eat 
de meme de l'effet que ces deux acides pro- 
duisent en ]es m^lant avec reau; la chaleu^ 
eatplus forte etlebomllonnemcntplusgraud 
par le vitriolique queparlenitreax; celavci 
est neanraoins tre» - corrosif , et ce qu^on 
appelle eau forte n^est que ce m^me acide 
nitreux j aEoibli par une cerlaine quautit^' 
d'eau. 

Cet acide, ainsi que tons les autres , pro- 
vicnt originairemeut de Tacide aerion , et 
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il semble en ^tre plus voism que les deux 
autres «citles niineraux j uar il estevideni- 
inent uni a une grande quantite tVair e[ tle 
feu ; la preuve en eat quc rackle iiltreux 
iie se trouve que flans lcs matieres impie- 
gnees tles dejectiona ou des debris putrefiea 
des vegelaux et des anixnaux , qui contien- 
ucnt CKrlainement plus d'air et de feu 
qu'atici]n dcs niineraux j ce n'cst qii'en 
unissant ces acides raineraux avec raeide 
a6rien,ou avec ies substances qui en con- 
liennent , qu'on peut lea nraencr a la ftirme 
d'a.eide nitreux ; par oxeniple , on peut falre 
du iiitre avcc de Tacide vitriollque et de 
rurine (i) ; eX de meme racide sulfureux 
yolalil , qui n^ealque Tacide vitriolique uni 
avcc 1'aLr el le feu, approclie autant de la 
naturc de Tacide nil^^eux qu'il s^t^lolgne de 
celle de racide vitriolique , dnquel nean- 
moins il ne diflere que par ce melange qui 
\e rend vojatil , et lui donne rodeur du 



( 1 ) M. Pietcli^ dans nne disBcrtatioa txinronnfo 
par racoilt^iiiio t)e Bcilin , en i74g , asfiure qu*ayant 
iuibib6 d'urijic ct d'acii]e vtlriolique iine picrre caX~ 
caire, ct l'ajainl laiaaf-c exposee qutlque tcjna k l'air j 
il Ya, Irou-v^c aprOs ccla tuntc icmplio dc nitie- -ff^f- 
mcm de cfiymie jpar M, d«Moriteau, t, Ilff. lat. 
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soufre qui bi'u]e. De plus , Vacide uitreiix 
et racide gulfureux se resseMiblent encorej 
et different de racide vilrioliqQ* en Ce qu^ils 
aU^cent beaucoup plus les couleura des ve- 
getaox que Tacide -vUriollque , et que les 
ci'istallisa.tions dea sels quUla fornient avec 
ralkali , se ressemblent entre elles aulant 
qu'elles different de celJe du tartre vi- 
triole (1). 

Toutnous porte cTonc aeroire que raciJe 
nitreux est raoius simple et plus surcharg6 
d'air et de feu que tous les autres acides ; 
que niSme , comine nous Tavons tUt, ce sel 
est un surcompose de feu et d'air accuinales 
et concentres avec une petite portion d*eaa 
et de terre , par le travail prufond et la 
chaleur intirae de rorganiaation aniraale et 
vegetale ; qu'enfin ces memes elemens y 
Bont exaltes et developpes par ]a fermcnta- 
tion putride. 

De lous les sejs le nitre est celui qui se 
dissont f se detruit et s'evanomt le plus 
corapletlemeiit et \e plus rapidement , et 
toujours avec une explosion qui deinonlre 
ie combat intestia et la puissante eixpan- 



(j ) Dictionnaire c!e ctymie, par M. Mac^aer, 
tame 1 , aflicle acide nitreux. 
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sion des fiuides elementaires qui s'ecarteiit 
et se fuient a nnstant que leurs liens sont 
roiDpua, 

Eri preseutant le phlogistiquCj c'est-a-dire, 
le feu anime par Tair a Tacide Titriolique , 
le feu , comme nous l'avons dit j se fixe par 
cet acide , et il en resulte uue nouvelle sub- 
slance qui est le aoufre. Eii preaentant de 
meme le piilogistique a Tacide du nitre , il 
devroit, suivant ringenieuse idee de Stfthl, 
ae former un soufre nitreus ; mais tel est 
rexces du feu renfenne daiis cet acide , que 
lc soufre s'y detruit a Tinstant m^me qu'il 
se forme, la moindre accession d'un nou- 
veau feu suflBsant pour le degager de aes 
liena et le mettre en esplosion. 

Cette detonation du nitre est le plus ter^ 
rlble pli^^mene que la Nature , sullicit^e 
par notre art , ait juaqu'iei manifeste. Si le 
feudePrometIieefutderobeauscieux,celui- 
ci Beinble pris au Tartare ; portanl par-lout 
]a ruine et la luort, combine par un g^nie 
fnneate, ou plutot souffle par le demon de 
la gucrre , il cst devenu lc grand instrument 
dela destniction deshomjues et de ladevas- 
tation de ]a terre, 

Ce redoutable effetdu nitreenflamm^, est 
causc par la propriet^ qu'il a de s'alluaier 
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en nu irstant dans toules les parties de sa 
masse » d^s qu'elles peuvent etre atteintes 
par la ilanuuc. La surabondance de son 
propre feu n'atlend que le plus l^ger contact 
de cet element pour s'y r^unir , en rompant 
ses liens avec une force et une violence k 
laquelle rien ne peut resister. L'inflamnia- 
tion dela premiere particule coramuniquant 
son feu a celles qid ravoisinent, et ainsi de 
proche en proclie dans toute la raasse, avec 
uae inconcevable rapidite, et dans un ins- 
tant, pour amsi dire , indivisible ; la somnie 
detoutes cea explosionssijBHltaiiees iorme la 
detonation totale, d'autant plus redoutable 
qu'elle est plus renferm^e, et que les reais- 
lances qii'on lui oppoae sont plusgrandes; 
car c'est encore une des proprietes parti- 
calieres du nitre, et qui dec6Le de plu3 en 
plas sa natme ignee et ac5rieune, que de 
bruler et de detonner en vaisaeiiux clos , et 
sana avoir bcsoin, commetoute autre ma- 
tiere conibustible, du contact et du ressort 
de Tair libre, 

Ija plus grande force de la poudre a 

canon tient donc a ce qae tout son inlre 

alenflannue , et s'enHauinie a la fois , ou 

;dajis le plLL3 pelit tems possible ; or, cet 

eifel depend d'abord de la purete du nitre. 
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et ensuite de la, proportioii et de l'inlimlt6 
de son melange avec le soufreet le charbon , 
dcstines a porter rinllainjiialifm sur toutea 
,les parties du. iiitre. L'experience a fait con- 
-Tioitre que la raeiUeure proportion de ce 
melange pour faire la poudre a canon. , est 
de soijcante-quinze parties de nltre, sur 
.quinze partiea et demie de soufre, et neuf 
parties et demie de cliarbon ; n^anmoins le 
cliarbon. et le soufre ne conlribuent paa par 
eus-memes a resplosion du nitre; ils ne 
aervent dans la corapoaition de la poudro 
■qu'a porter et comrauniquer subitement le 
feu a toutes les parties de sa masse ; et meme 
Ton pouLToit dans le m^lange supprimer le 
charbou , et ne se servir que du soufre pour 
porter la flamme sur le nitre j car M. Beau- 
me dit avoir fait de tres-bonne poudre a 
.canon par cette seule mistion du soufre et 
du nitre. 

Comme cet usage du nitre ou salpetre 
n'est malheuieuseiueut que trop universel, 
et que la Nature aemble s'6tre refusee a nous 
■offrir ce sel en grande quantite , on a cher- 
che des moyens de s'en procurer par V-dxt , 
etce n'e3t que de nos jours qu'on a tache de 
perfectionner la pratique de ces procddes ; 
c'est robjel du prix aunonce pour rannee 

prochaiue , 
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procliaine (1) par l'Academie des sciences, 
aur les iiitrieres artilicielles. Ces reclierches 
auront sans doute pour point <le vue, d'ex- 
poser uu libre contact de Fair, sous le plua 
cle surface' posaiblej et dans un degre de 
tejiip^rature et d'liumidil,e convenables a la 
fermentalion , un melHnge proporliuniiB de 
matieres vegetalea et aniuiales en putrdfac- 
tioTJ. Les subslances animaies produisent, a 
laverit^, dunitre en plusgrande abondance 
que les juatieres T^gelales j niais ce nitre 
forine par la putrefaclion dea amniaux est a. 
baae terreuae et sans alkali iixe , et les vege-' 
taux putrefi^s, ou les r^sidua de leur com- 
buslion, peuventseuls fournir auniLre cette 
faase d^alJcali fixe. 

On obtiendra donc du bon nitre toutes 
les fois qu'on exposera au conlact et a l'im~ 
pression de l'air, des mati^res veg^tales et 
aniinales en putr^faction, soit en les uielant 
avec des tevres et dea pierrea poreuses , sui- 
■vant le proeed^ que nous indique la Nature , 
en nousoffrant lc nitre produit dans les pla- 
tras et les eraies ; soit en projetant ces 
matieres tsur des lagots ou fascines , ainsi 
que le propose M. Macquer; suppose nean- 



(r) Ccci a. M Acrit dani rann«fl i;8i. 
TOME X. U 
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moins <^ue ce m^lange soit entretenu dans 

lc degr^ de temp^rature et cl'huiriiilit6 neces- 
sairespoursouteniTlaferrae ntalion putrtde; 
car celte demiere clrcotistance ji'est pas 
MToii]s essentielle que le concours de l'air, 
pour la prodaction du nitre, meme de celui 
qni se forme naturellemenl. 

La Nature n'a point produit de nitre en 
Tnasse;il semWe qu'elle ait, comme nous, 
besoin de tout son art pour former ce sel j 
e'estpar la v^getation qu'elle ]e travalHect 
iB developpe dans quelques pkiites, telles 
q^ue lea boragih^es^ les soleih ^etc^ ct il est 
k pr^sumer qoe ces plantes dans Lesquellest 
!e nitre cst toat forme , le lirent de la terre 
et de l'air avec la seve; car Tacide aerien 
r^side dans Vatmosphere et a'etend a la snr- 
face de la terrc ; il devient acide nitreux , ert 
s^^nisaant aux ^l^mens des matieres aninmles 
et Y^getales putreii6es , el il se formeroit du 
nitre presque par-tout, si les ploies ne le 
dissolvoient pas a mesure qu'il se produit; 
anssi ron ne trouve du nitre en natare et en 
guantiti^sensibleqpe dans quelqaesendroita 
flesdlimats secs et chauds, comme en £spagn<! 
et ^rtOrient (i) , et dans le nouveau con- 



(i) £u nMsAatfidn^ihfflit SihBr& Suos, uous rciitti» 
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tintnl, au P^roa(3),Bur des terraina de 
totit tems iuciiltes, oii la jiutr^faction des 



coucber datu un vallon dant toule 1q tene etoit s£ 
couTertff de nitre qu'il seniHoit qu'il eilt tiBig^; M, 
BiDiea passoit un raia^esii dant les ea.uK en aToierlt 
iegoiit. ^oj^ag^e* (fo Jfoncojijf*. Z;j*o«, i645 ,f , a48. ..| 

La plupart dii aalpStrc qiu ae vciid 4 GuKarate , 
vient d'uii en<ln>it k -fio lieu«s d' Agra , et on le tire dca 
terres 4«! ont 4tfe long-teni^ eii friche. La lerre noir» 
et jrasse eat «ille qui fcn teiid le plus , quoique l'on 
«n tir« «nssi d'aiitres ten-es, et on lu fait en la ma- 
ni&re SQivante : Ha foiit des fnsses <;tu^il3 femplisseut: 
Ae terre salpitreuse , et y foiit cuulei- par mm rigole , 
atrt^nt d'ean qu'il faut pour lad^tremper, k <jupi ils 
ciDploient les pi«dg , en la dem^lant jusiju'^ oe c[ii'elle 
3eTi€i)ne cornme de la boLiillie : qaand il» croient quo 
1'Ea.u a atUve a elle tout le salpt^trc ijai ctoit daiis 
la tcrre , ils en preunent la pajrtie la ptua cUiro «t 1« 
mettont deiW ime ^atre foeBe , aii elle s^cpaisslt; ct 
alors ils le fonl cuire dans d<fs poclcs , comme te ael, 
«n l'ccajTiant inceasammeirt , et aprfes eeV «1b le inettenl: 
tlans dea pots de tcrre , oii le resto flc la lie va aa 
iond; et gufuui l^eau cotnnjence 4 se geler , ils U tirent 
^des |K)tB paur la foire s^ebcr iiu aolcil , oCi ,il at^^v^ 
de f<e duFcir et 'de pretidra la forme en iaquetle oa 
l'apporte en iBurope. T^ofages de Mandeslo . -joiita 
d'Olearius , torm II , page -n^o. 

IiB .ulp6tre vi4at'ea ^UAntite d'A^Fii et d« Pa,ti]a, 
viHe de BB»if,t]a , et le.rftffiiic cofitc trois fois^plus ^jfHc 
celai ^ai ue i'eM pm. ^je» -^botlauilais cut .etotili »■ 

U3. 
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011 troitf ligne» d'epais3eur; 11 est&emblable k 
celui quo Von recueille »ur lea paroia des 
■vieio: mura en les balayant.legerement avec 
Ui» hoassok, d*ou lui vient le nora de sal- 
petre de housaage; c'est par la mema raison 
^ne Fontrouve des couches de salpfitre na- 
turel scf la craie et aur le tuf calcaire, dans 
les entlroits caverneus, ou ces terrea sont 
a rabii des pluies , et )'ea ai moi - raeme 
recueilli sous des voutes et dans les cavit^s 
des cajrieres depierre calcaire ou reauavoit 
penetre et entraia6 ce sel qui s^etoit form^ a 
la surface du terrain. Mais rien. ne prouve 
Suieux la necessile du concours de 1'acide 
a^rien , pour la formation du niire, que les 
observations de M- le duc de la Eocbefou- 
cault j Tun de nos plua illustrea ct plu» 
gavans academiciens ; il les a faites sur \& 
terrain de kmontagnc de la Roche- Guyon, 
situee entre Mantes et Vernon ; cette mon- 
tagne n*est qu'une masse de craie, dans 



caire. H faut cependant s« gar^ex de prendre pour 
du. nitre tout le sel t\uo les habitanH doiment pour tel £ 
car m y ebaerre eacorc le italroii ou Ic acl atkati 
terretix, «ni aV. «1 tnatin, et qudquefois i l'nlkali 
Tolatil , ^«"ils danncnf fgaleuietit pour do, nitre. 
MoHna ^ ffisCoirc naturetlc du Chili , page Sg. 
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Jaquelle on a pratique quelqv»Ba hal^itiL^ionA 
ou l'uiia trouyeet recueilliila^itTe eneiQo- 
rescence et quelqaefobi cristalJise. Cela n'a 
rien d'extraor<Iin(iii'e, puisque ces lieux 
^toient habitea par lc3 houime» et les aB^-r* 
inauxrauasiM. le iluc de la Kac)te£QucaqU 
s'e8t-il atUeh^ a reconuoitre ai la, craie (|e 
l'interieur de la nionlagne contenqit (ln nitre, 
«omme en cpntiennent ae& cavi.le* et sa sur- 
face ; et il ii'est convaincu pc|.r flcs obaer- 
Tations exactes ct iippuyeei d^ej^periencca 
decisivea , que i^i ]e nitre m Tiicide nilreus 
jrexistent dans la craie qui n'a paa eLe 
eJtpQseeauJC iippreasipns Jel'i|.ir3etilprquvp 
par d'autrc& experienc^a qiis Gplte seule 
impression de l'air suHit pour prodtiira 
V^cide nitreux d^ns la craia- Vuila donc 
evideinijj,ent 1'acide nitreua: raraene a Tacide 
^rien j Cftr V^lkali vegetal qiii se:f t de baae 
au nitre, eat tgut aussi evjcleuinient produit 
parla d^composition putride des Tegetaux, 
et c'est par cette raison qu'on trouve du nitre 
tout forme dans la terre vegctale et sur la 
surface spongienae de la craie, des liafs e^ 
des autres substances calcaires (i) ; mais en 



^i) En Normandie , du cOte d'Evrejix, pji^ i\x 
cHSteau. ie M- lc iac de Eouillou , it y a uno fa- 

M 4 
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general le salpetre naturel n^est nulle part 
asaez abondant pour qu'on puisse en ra- 
niasser une grande quanlite; et poury sup- 
pleer, on est oblige dVvoir recours aPart; 
une simple lessiye suflit pou le tirer de ces 
terresou il se fonnenaturellement; lesma- 
tieres qui en contiennent le plus sont les 
terres cretaceea et sur-tout les debris dea 
mortiers et dcs plalrca qui ont ele eraployea 
dans les batimens , et cependant on n'en 
exlrait guere qu'une livxe par quintal; et 
comtne il 3'en fail une prodigieuse conaoni- 
mation, on a cherche a conibiner les 
matieres et lea circonstances necessaires 
pour augmenter et accelerer la forination de 
ce sel. 

"En Prusse eten Snede, on fait du salpelre 
en amoncelant, par couchesaltematives, du 
gazon , dcs cendres , de la chaui: et du 
chaujne (1); on delaie ces trois.premieres 



llW^ae de salp^tre entret&nae par la lixiviation. dcs 
Taclures de la craje des TQcherSj que 1'on rati^se sepl 
B huit fois paj' aa- ^ 

(i ) Sur qiioi iin pliysicien ( M . Tronson cln Coudray, 
Jauraal de phy&ique , mai 1773) a reniBTqu^ que 
l'addition ie la^baux prodLiisoit un mauvaiB elTet dana 
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inatieres avec de l'urine et de 1'eati - mere 
de salpetre ; on arrose de tems en tems 
d'urine, lea couches qui foiment ce mon- 
ceau qu'on ^tablit sous un liftngar a Tabri 
de la pluie ; le salp^tre se fornic et sc cris- 
(aHise k la surface (lu tas en nioins d'un an, 
et on assure qu'il s'en produil ordinairement 
pendant dix ana. Nous avoiis suivi cette 
melhode en France , et on pourra peut-^tre 
la periectionner (i); jnais jusqa'a ce jour 
on a cherch^ le salp^tre dans toutes lcs habi- 
talions des iionimes et dcs animaux, dans 
les caves , lee ecuries , les dLable» et dans 
les autre» lieux humides et couverls ; c'est 
une grande inconimoijite pour les hahitans 
_Jv 

CQtte cxtraclioii dc aalpftre ; des particulos catca-ires 
«e meliml Jiins att crlstaliisation , el lc reiidantTnoins 
pur et plus ileliqucicent j maia nous ne serons pas 
pgaTement J rt mita» avis qtie ce pbyslcifln , Bur rin.Bti-, 
tit£ pretenduc des ccndres flnns la lessive des plfLtr^s , 
puisqu'U declarc lui-m^mc qnc la fLuantitt dea aeia 
obtenue de pTua en soustrayant lea c^ndres , Q*etait 
qne dcs selg d^iiqncscens. Woye^ le Jonnial de phy- 
ti^tie , cUe. 

(i) Tl y a qiiatoTzo oa quinZo niti-itres aTtiriciellej 
nouTellemcnl iHabliea en Franchp-Cnmtil , plnsienTa 
eii Boni-gogiie , et ^nelijues-uHPs dniw tl'aiiti-ea pro- 
rinces. 
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de Ift campagne , et m^nie pour ceux de» 
villea , ct il est forl a desirer que les nilrierea 
&rtlHci«lles puissent suppleer a cette re- 
cherche, plus vexatoire qu'an impot. 

Apres avoir recueilli les debris et les 
terres ou le salpetre se ma.nifeste , on m^Ie 
ces matieres aTee des cendres j et on leaaiTe 
le melange par une grande quantit^ d'eauj 
on fait pasaer cette eau deja chargee de sclr 
aur de nouvelles terres toujours melees de 
cendres, JH8qu'a ce qu'elle contienne douze 
ivres de maliere ealine sur cent livres d'eau j 
enauite on fait bouillir ces eaux pour les 
reduire par 1'evaporation , et on obtient le 
nitre qui se criatall ise par le rcfroidis^ement. 
'Au Ueu de cendrea on pourroit jn^ler d& 
la potasse avec lea terres pitreuseg ^ car la 
eendre des v^g^laux n'agit ici qua jiar son 
ael , et la potasse n^est que le sel de cette 
cendre. * 

Au reste, la mati^re saline dont les eaux 
sont chargbes jusqu'* douze pour cenl (i), 



(i) La c|uaiitite dc salp^Ire tcjiiie en dissolulion , 
eat absolument reJatilve aii fltgvi dc trmperatuTe de 
Veau , et inenic avec dea diifcreucea Irts-considcratlcs ■, 
H resultc des cxp^riencej dc M. Tronsoii dii CouJray » 
qa'il faut huit Uvrca d'cau pour dissoudre ^a IirQid> 
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est un uiQlango de plus^iear& seh , et p%Fti- 
ctiliereisent de sel marin combine arec ttif- 
ferentes ba&es ; mais, coranie ce sel se pr&- 
cipilB et se cristallise le preinier» ou reiileve 
aisement , et on laisse le nitre qui est encore 
^a dis3olution , se crisUlllser iejitemenlj il 
piend alora une forrae concrete , et on 1» 
separe du rcste de la liqucur ; mais comme 
apres ceHe preiuiere cristallisation eUe con- 
ticnt encore du nitrcj on la fait evaporer 
et refroidir uue seconde fois, pour obtenir 
Ic suTplns de ce sel, qui &e manifeste do 
m^me en cristaus ; apres quoi il ne reste 
que Teau niere , dont lea sela ne peuvent 
plus se crislalliaer (1); maia ce nitre nVst 
pas ^ncore asses pur pour en. iiiife de la 
poadre k canon ; il faat le diasoudro et ie 

nne livre Ae aalp^tre i la temperi^tiirfs do 3 d^gree au 
dessus dc la glace ; maia quc Iroia livrea d'eaii suMsert 
pouT dissoudre ce m&me poids dans un air temperi ; 
pnr lea grxndes dialears de Vhti , deux livrea d'ean 
peuvflnt tenir dix livTes de Mlpt-tre en dLssolutton. . . 
Unc eau dej4 &atiiri-e de sel marin , dissuitt noau- 
Inoins cncorB , dans ua air tempf r^ , lcs deiix titrs de 
salp^trcqnedissoodroit unpareil pcid5il'eaapiirc,ctc. 
Jcurnal de phyai^u^ , mai 1772 , pages 235 et »34. 

( 1 ) Elcmens de cJijrmie , pav M. de Morvean y 
tutue Hf pagcA i32 et juir. 
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faire cristalliser une seconde et m^me uno 
troLsieraefois,pour luidonnertoulelapuret^ 
et la blancheur qu'il doit avoir .ivaiit {l'etre 
eniploye a cet iisnge. 

Le nitre sVnftaiuaie sur les cliarbons ar- 
dens avec un bruit cle siillement; et lors- 
qu'on le fait fondre dans un creiiset il fait 
explosion , et detonne des qa'on lui offre 
quelque matiere inflanimable , et particu- 
lierpinent du cliarbon rednit en poudre. Ce 
sel purifie est transparent; il n'attire que 
foiblement rimniidite de Tairj il n'a qiie 
peii qu point d'odeur ; sa saveur est desa- 
greable ^ neaninoins on remploie dans les 
salaisons pour donner aux viaudes une cou- 
leur rouge. La forme de ces crislaux -varie 
beaucoup;ilssepresentent tantolen prismes 
rayesdansleurlongueur, lantoten rliombes, 
tantot en para]lelipipedes rectangles Oiz 
obliques. M. le docteur Deniesle a scrupu- 
Itiusement examine toutes ce& varietes de 
iigui-es (i) f et il pense qu'on pourroit lcs 
i-eduire au parallelipipede , qui est, dit-il, 
la forme primtlivc de ce sel (2). 



(1) Lc-ttres de M. Demeste jk M, le docteorBernaxi, 
tpuiol, pag» aaS , ct siilr, 

(3) U i-csialle Ju UaTiil de Uaiir , ^ui a fait dc» 
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La plnpart dea seJs peuveriL perdre leur 
forme cristallisee , et etre prives de leur 
eau de cristallisatlon, sans etre d^cojuposes , 
et sans que leur easence flalitie en soit alte- 
ree j le nitre scqI se decompose par le con- 
cours de rair,lorsqu*il est eii fusion ; son eau 
de cristallisiition ae reduit en vapeurs , et 
enleve avec cUe Tacide, en sorle qu'il ne 
resle au fond ducreuset que de ralka.li fixe , 
preuve evidente que l'acide du nitre est le 
merae que racide aerien; au reste, eonime le 
nitrese dissout bienplua parfaitement, eten 
bien plu3 grande quantite dans reau bouil- 
l^nte (\ae dans Teau froide , il se criatallise 
plus par le refroidissement que par Feva- 
poration ; et Jes crisLaux seront d'autant 
plus gros que le refroidissement aura 6te 
plus Jent. 



r«ch«rcliea trtd-^tenducs Aur la criata.lll3atioii dcB rni- 
niraus,qQe lenitreae cristalKnr en octaMres rectaii- 
gnla.ire3 ou pviamatiq^wcs. Joumal das m.i/ies , 1/97 j 
n' 5 , fiage 317. 

^ota. Lcs chymiqteg in<tderries ont changfe le rom 
g^ii6ralcment conrni de nitre > eucclui de nitrate dt 
potasse ; Haiiy , nou couteat de ce cliaiigcmeiit , l'aj>- 
palle potasae niCraiee, So h k i K i. 



igo 



HISTOIRE 



La saveur du nitre n'est pas agr^able 
Mninie celle dlu sel uiarin ^ elle est cepcn- 
tlant plu8 fraicke , niais elle laisse cnsuitc 
une inipression r^pLignante au goiit. Ce sel 
se conserve a Tair ; comme i\ est cliarg6 
d'acide aerien , il «'attire pa3 celui de l'at- 
mospliire; il ne perd paa meme sa trans-^ 
parcTtce dan» un aii- sec ^ et ne devicnt d^K- 
quescent (jijc par une surcharge d'humidile ; 
il se hqii^£e ties-aiseraeait au fen , et K uit 
degr^ de chaletir bien inferieur a celui qul 
esl necessaire poar ]e faire roagir ; i'l se fond 
sans grand mouvemcnt inlerieur et sanA 
boursowflement a l'est6rieur , lors nieme 
qu'on pouase la fonte jusqu'au Touge. E» 
JaisaantTefroidir ce nitre fondu, il fonne uue 
naasse soUdc el depii-transpai ente , a kqcielle 
on a donlie le Hom ianpropre de etistal mi-^ 
neraly car ce n^est que du nJtre qui u'eit 
jilus cristalUae , et qui du restc a conserY^ 
toutes -ses .prbpriet^s. 

Lacide vitciolique etpArs^iCg-qui onte»- 
core plua d'affiiiil6 que Tacide -nitrcuK: lavec 
l'alkali , decomposent le iiitre cu lui eu]e- 
Tant rEulkali sans touclier a son aci^ ; iCtt 
qui fournit le moyen de retirer oct ncifJB 
du mtre par la distillation. L^alkali qtii rest» 
xelient uue ccrtaiiie quantitc d'urseuic ^ et 
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c'e8t ce qu*oa appelle nitrefixepar Varsemc} 
c'est un tr^s-boii fondant , et duquel on peut 
se serrir aTantageusement pour la Titri£- 
cation : nous ne parlerons pas des autres 
combinaisons de Tacide nitreux y et nous 
nous xiserTons de jtes indiquet dans ka 
article^ o;li tious tJru!teton4 de 1& dks&lutioa 
lldes m^Uux. 
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SEL AMMONIAC (i). 

I_'E selest .iiiisi'iionira^ rlu mot grec ammnSy 
qui signlfie du sable , parce que Its anciens 
ont ecrit qu'on le trouvoit clans les sables , 
qui avoienL auasi donne lcur nom au temple 
de Jupiter Amnion ; cette traditioii nean- 
luoins ne s^est pas pleinement cunfirraee, 
car ce n'est qu'au dcssqs des vokans et des 
autres fournaises souterraines j que nous 
sommes assures qu'il se trouve i-^el3ement 
du sel animoniac loiine par la NaLurej c'est 
un compose de Pacide marin et de l'alkali 
volatil, et celte union ne peut se faire que 
par le feu ou par raction d'une grande clia- 
leur. On a dit que l'ardeur du soleil, dana 
les terrains sccs des cUiuats les plus cLauda , 
produisoit ce sel dans les eiidroita ou la 
terre se trouvoit arrosee de Turinedes ani- 
maux, et cela ne paroit pas impossible , 
puLsque rurine putrefi^e donne de ralkali 



( I ) Sal ammoniacum. Auth. — Sel atmnonjfli'. 
mfuriate ammoniacal. Daiitpnton. Tabl, niithod. des 
minir. — En a.llcinan(l , salmiac. En russe , nas- 
thatire. SomitMi. 

volalil 
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VolaLil , et que la chaleur du soleU daiis un 

■teuia de s^clieressc peut eqnivaloir a racUon 

d*un teu recl ; et coiume il y a, sur Li sur- 

face de la lerre, des coiitrees ou le sel iiiaria 

^bonde , il peut s'y foiTner du sel anirao- 

niac par runion de Tacide de ce sel avec 

raJkali volatii de l'urjue et des anires ma- 

tieres animalea ou vegetales en putrOfaclionj 

et de ineme dans les lieux ou il se sera ren-- 

contre d'autres scls acides , vitrioU.quea , 

nitreuj: , elc. il en aura resulte autant de 

diHerens sels ammoiiiacaux , qu'il y a de 

combinaisons diveraes enlre rucide de ces 

sela et ralkali volatil ; car quoiqu'on pulsse 

dire aussi qu'il y a plusieurs aJkalis vola- 

tils,, parce qu'en elTet ils diiierent enlre eux 

par quelques qiialiles quUls enipruntent 

des substancea dout on les tire j cependant 

tous les chymistes couviennent qu'en les 

purgeant de ces maticres elrangeres , toua 

ces ulkalis volatils se reduisent k un seul ^ 

toujours semblable a lui-ineme, lorsqu'il 

est amcue a un point de purete conve- 

nable (ij. 

De tous les sela amniouiacatix , celui que 



(i) Voycz le DictionnAire de M, Macqucr, articl» 
alkali PQl<ttil. 

TOME X, N 
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lii Nature nous presenLe en plua grande 
quantife , est le sel ammoniac , forme dfl 
rauide marin et de ralkali voktil ; les 
autres qui sont coraposea de ce mSme alkali 
avec Tacide vitriolique, l'acide nitreux , ou 
avec ies acides veg^taux et animaux , n'exia- 
tent pas sur la terre , oU ne s'y tronvent 
qu'en sipetite quantite , qu'on peut les ji6- 
gUger dans P^nunteration des productions de 
la Nature. Mais de la ni^me manitre que 
ralkali fiie et min^ral a'est combine en im- 
niense quantit^ avec racide niarin , comme 
le moins eloign^ de son essence, et a. pro- 
duit le sel comraun , Palkali volatil a au&ai 
saisi de pr^ference cet acide raarin plus vo- 
]atll, et par cons^quent plua conforme a sa 
nature j que lea deux autres acides min^— 
raux ; il n'est donc pas impossibJe que le 
sel ammoniac se forme dans tous \es licux 
oh. l'alkali volatil et le sel marin se trou- 
vent reunls. Les anciens reJateurs ont ecrit 
que Vorine des cliame-aus produit sur les 
sables sales de TArabie et de la Lybie , du 
sel animoniac en grande quantite ; maia les 
voyageurs recens n*ont ni recherch^ ni v^ 
rifie ce fait , qui n^anmoina me paroit assesl 
probttble { [}. 

{_i) L'ui'iue de cliaiiieAu snaU ne produit point 1» 
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Les aoicles , en general , 3'unissent nioins 
inllmemenl avec Talkali To]aLil qu'avec les 
alkalis fixes ; et rackle moriu en particuUer 
n'est qu'as3ez foiblcmeTit uiii avec ralkali 
volatil dans le sel a]nino.mac; c'est peut- 
etre par cetle ratson que tous les sels auimo- 
niacauxont une saveur beaucoup plus vire 
et plus piquante que les sels compos6s des 
meines acitlea et de raltali fixe j cea sels 
ammoniacaux sont aussi plus Tolatils eit 
plus susceptibles cle decomposition , parce 
que ralkali volatil n'est pas aussi fortement 
uni que J'a]kali iix.e avec leur acide. 

On trouve du sel amnioniac tout forme 
el stiblim^ aii deasus dea solfatares et des 
volcans j et ce fait nous foiirnit une nou- 
velle preuve de ce que j'ai dit au sujet des 
matieres qui servent d'aUment a leurs feux; 
ce sont les pyrites , lea terres liraoneuses et 
vegetales , les terreaux , le charbon de terre , 
les bituraes el loutes les substances, en «n 
mot , qui sont composees des detriraens des 
veg^taux et des animatix , et c'est par le 



«el ammoiiiac. M. Houelle , le jeune, a analyse 1'u.- 
rine d'un cbitineau qui YiTDit 4 Paris en 1777 , et 
i\ a. reconim qu^eUe ne coiitient point dc sel amtno- 
niac , et ^ne le peu ^u'elle eu founiit j n'e6t «j^e l'on- 
Vi'^ge du f«ii, - SonNiKi. 

N a 
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ricliot de l'eau de la mer contre lc feu que 
*e font les exploaions des volcans ; rin- 
cendie de ces matieres animales et v^g^tales 
Iiumcct^es d'eau maiine, doit donc former 
du sel ammoniac , qui se sublbue par la vio- 
lence du feu , et qui se cristallise par le 
refroidisgeinent contre lesparois des solfa- 

.;tares et des volcans. Lesavanl min^ralogiste 
Cronstedt dit : a Qu'i! seroit aise d'assigner 
l'origtne du sel ammoniac , a'il etoit prouv^ 
■que les volcans aont pjoduits par des ardoises 
form^es de v^getaux decompos^s et d'ani- 
maux putr^fies avec Vhumm , car on aait, 
ajoute-t-il , que les pctrifications ont des 
principes qui donnent un sel urineux » j 
mais lea ardoises ne sont pas , comrae lc 
dit Cronstedt , de Yhumus ou lerre vegetale : 
ellea ne sont paa fonnees de cette tcrre ct 
de v6g^laus decomposes ou d'animaus: pu- 
tr^fi^s , et les volcans ne soiit pas produiu 
'Par les ardoiscs ; car c'est cetle meme terre 

' Juimus , ce sont les d^trimens des v^g^taui 
• -■et des ajjxniaux dopt elle est copjpos^e, 
' qui sont les y^ritables alimens des feux sou- 
lerrains ; ce sont de meme les charbons do 
lerre, le» bitumes , les pyrites et toutcs les 
matieres composdes ou charg^es de ces de- 
triiaeua de* corps orgaiiises qiuc*usent leur 



DES MINERAUX. 197 
incendie et entretiennerit leur feu , et ce sont 
ces mSmes matieres qui contiennent des 
sels urineux en bien plua grantle quanlit^ 
que les pelrifications ; enlin,c'e»t la la ve- 
ritablc origine da scl animoniac dans leD 
Tolcans : il ae forme par Tunion de racide 
de Teau marine a Talkali volalil deg ma- 
tieres animales et vegetales j et se subliine 
ensuite par raction du feu. 

Le sel ammoniac et le phospliore sont 
forraes par ces deux raemea principes salins j 
racide marin qui seul ne 3'unit pEt» avec 
la matiere da feu, la saisit des qu'il est joint 
a ralkali volatil et forme le sel amnioniac 
ou le phosphore , suivftnl les circonstances 
de sa combinaison , et meme lorsque l'acide 
marin ou l'acide nitreux sont eombln^a 
avec ralltali lise min^ral , ils produisent 
encore le phosphore , car le sel "marin cal- 
caire et le nitre calcaire r^pandent et eon- 
servcnt de la lumiere assez long-tems apres 
leur calcination ; ce qui semble prouver 
qiie la base de tout phosphore est Talkali , 
et que Tacide n'en est que I'accessoire, C*est 
donc aussi 1'alkali volatil plutot que Tacide 
marm , qui fait Tessencc de tous les sek 
amraoniacaujc , puisqu'i!s ne different entre 
eus que par leur» acides , et que toua ao»c. 

N5 
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^galernent fotmea par runion de ce seul 

alkali; enfin c'est par cette raison quetoiis 

!es seis animoniacaus sont a demi volatils. 

Le sel ainmoniac form6 par la, combi- 

naison de l'alkali volatil avec racide raarin , 

se cristallise lorsqu'il est pur , soit par la 

subliniation , soit par la simple evapora- 

tion , toutes deux neaninoins suivies da 

refroidissement : comme ses cristaux con- 

servent une partie de la volatilile de leur 

alkali , la clialeur du solcil suffit pour les 

dissiper en les volatilisant. Au reate, ce sel 

est blanc , presque transparent , et lorqa'il 

est sublimedans des vnisseaux closjil forme 

une niasse assez compacte , dans laquelle 

on remarque des filets appliques dans Jeur 

longueur parallelement lcs uns aux au— 

tres (i)j il attire un peu !'humi(lit6 de 

l'air, et devient d^liquescent avec le lenis ; 

Teau le dissout facilejnent, et l'on a observe 

qu'il produit un froid plus qne glacial dans 

sa dissolulion : ce grand refroiilissement 

est d'autant plus marqu^ , que la cliaieur de 

Tair est plus grande et qu'on le dissout 

dans une eau plus chande j et la dissolu- 



( i) Dietionriaiic cle diymie, par M. Macinier,article 
•/ ammoniac. 
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tion se falt bien pluft promptement dans 
Teau bouillante que clans Teau froide. 

L'aclion du feu ne suffit pas seule pour 
decomposer le sel ammonLac ; il ae vola.- 
tiliae a. l'air libre ou se aublime coraiue le 
soufre en vaisseaux cloa , sans perdre sa 
forme et son cssence ; mais on le d6coin- 
pose aisement par les acides vitrioliques 
ct nilreux , qui sont plus puissam que 
racitte marin, et qui B'emparent de Palkali 
volatil , que cet acide plus folble est force 
dVbandonner ; on peut aussi le decomposer 
par ]es alJialis fixes et par les substances cal- 
caires et m^talllques qui s'euiparent de son 
acide avec kquel elles ont plus d'affimte qne 
Talkali volatil. 

La decomposilion de ce sel par la craie 
ou par toute autre matiere calcaire , oflre 
un plienomene singulier; c'est que d'un sel 
ammoniac que nous supposou& compose de 
parties ^gales d'acide marin et d'aIkalL vo- 
Jatil , on retire par cette decomposition beau- 
COup plus d'a]kali volatil , au point que 
sur une livi-e de sel coraposee de liuit oncea 
d.'acide maiin et de huit onces d'alkali 
voladl f oa retire quatorze onces de ce 
meme alkali ; res slx onces de surplus ont 
certainemcnt ete fouruiea par la craie , 

N 4 
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laqneHe , comme toutes les autres sub— 
staftces calcaires , coulient une tres-grande 
quantil« d.'air et d'eau qui se degagent ici 
ayec Talkali volatil, pour en augmenler le 
volume et la maase ; autre preuve que 1'air 
fixe ou acide aerien peut se couvertlr en 
alkali vclatil, 

Indepeiidainment de Tacide a^rien , il 
entre encore de la matiere inllainjnfible 
dana ralkali volatil , et par cona^quent 
dans la coniposilion du sel ainnioniac ; il 
fait , par cette raiaon, fu&er le nitre lora- 
qu'on les chaufie ensemble • il reliausse la 
couleur de ]'or , si on le projette sur la 
fonte de ,ce m6tal j il ^sert aiiasi et , par la 
meme cause , a fixer relamagc sur le 
cuivre et sur le fer. On lait donc un asaez 
grand usage de ce se] ; et comme la Nature 
Bi'en fournit qu'en trcs-petite quantil^ , on 
auroit du clierclier les moyensd'en fabri— 
quer par l'art j mais jusqu'ici on s'est con- 
lenle de s'en procurer par le cominerce (i) j 
on le lire des Indes orientalcs , ct sur-tout 



(i ) II y a A prescnt en Allemagnc phisicurs fabiiijuca 
ie acl aipmoniac \ la pliis belle esL ccUe de Bruuswick. 
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x(e FEgjpte f i ) , ou l'on en iait tous les ans 
plusleurs centaines de quintaux ; c'est des 



(i) Oii fait du scL ammoniac dans plnsieurs liettS 
ie rigyple , et aur-touL si Daraaier , qui eat nn vil- 
Jage situ^ dctns 1e Delta , avec de la auie aiiioiiile que 
ron met dana des ballons de vt^rre , avec du sel ma- 
lin , disaous dons l'uT!nc 3e ctameaux ou d'autreH 
b&tes de snmme. Bicard , dana les nouveaux J'oyage« 
des miasionnairen dans le Levanl , tome II. 

Le sel ammoiiiac ae tire aimplement do la suie pro- 
Tcnue de !a fiente ie toutea eortes &t quadrupfedes ; 
les plantea les plos ordinaires dojit ccs animaux se 
nourrissent en Egypte , «int la criatc-Oiaiine, aall- 
0Ortiie; l'arroche ou patt«-d'oie , ch^nopvdium ; le kali 
de Naples , mesemhryanthemum ; touttis plautes c|Tii 
«onl trts-charpees de sel ■maTin. Oii emploie aussi avec 
auccbs lea excr^inena humaiiis , qui passeNt pour four- 
nirunc grandequantit^ dc sel ammoniac... On regarde 
m^me commelameillenre,la suieprovenant desexcre- 
mens buniBias... Vingt-six livrea de bonne suie, traitce 
et hien cliauffee dans de gros matras de verre , donnent 
environ six lirre* de sel ammonJac : ce sel s'attaclio 
peu i peu , et formc une masse en formc de. gflteau , 
^ la partie superieure Ju matras , quc l'ou briae pour 
eu detacher cette nt3.ase , qui cst canvexe par dcs^us 
et plate par dessaus: clie est uuir^tre k l'ejLt^iieur 
ei bknchStre k finterieur. Ceat dans cet etat que 
l'oji envoie d'Egypt¥ le £n\ ftminbaiat iluiia toutc TJiu- 
Tope et l'Asie j ct on en exporte dT.jypte , ebaque 
anree , environ 85o quintaux. Woyea lna Memoires 
ds l'acad6mi« de Suide , annde tj5i. 
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dejections des animaus et des homraes que 
Pon estrait ce sel en Egypte (1] j on sait 
que faute de bois on y ramasse soigneu- 
seraent les excremens de lous les animaux j 
on les mele avec un peu de paille hachee 
pour leurdonner du corps ct les faire seclier 
au soleil ; ils deviennent combuatibles par 
ce desseclienien.t, et Ton ne se scri guere 
d'autres matieres pour faire du feu : ou 
recueiile a\ec encore plus de sojn la suic, 
que leur conibustion produit fibondam- 
ment j cette suie contient rallcali Tolatil 
et Pacide marin, tous deujs necessoires a 
la formation du sel ammoniac ; ausai ne 
faut-il que la renfermer dans des vaisseaus: 
de verre qu'oii en remplit aux troie quarls, 
et qu'on chauffe graduellement au point 
de faire sublimer ralliaU volatil ; il enlfeve 
avec lui une portion de Pacide marin ; et 
ils forraent ensemble, au liaut du vaisseau, 
unB masse considejable de sel ainmoniac. 



( 1 ) Oii poTirroit fairo cn France , coinme cii 
Egjpte , diiscl animomacj car clans plusieur^dc aoB 
provinces , q^ui sont dfigarniea dc boia , telles que ecr- 
taiiies pa.rtics d« la Brtilagtie , du DauphLi^ , du Ifi- 
mouHin , de \a. Cli^mpsgTie , etc, , ks pauvrc» geus no 
briUeat (^ue des esCieiucUJ d'iUUiliAUU. 
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Vingt - ais: livres de cette auie atiimale 
donnent , dit-on , sii livres de sel ammo- 
niao ; ce qu'il y a de sur c'e5t que FEgypte 
cn fournit rEurope et TAsie ; n^anmoins on 
fabrique aussi du sel araraoniac dans quel- 
ques endroits dca Indea orientales ; mais il 
ne nous en arrive que rarement et en 
petite quantit^ ; on le distingue ais^raent 
de celui d'Egypte ; il est en forine de paiu 
de aucre , et raalre eat eii masse aplalie; 
leur surface est 6galement noircie de Huiile 
fuligineuse de la suie , et il faut les laver 
pour les rendre blaucs au dehors comme 
ils le sonl au dedaiia. 

La saveur de ce sel est piquante et sal^e, 
et en meme tems froideet aiiiere;son odeur 
p^netrante est urineuse, etil y a toute raison 
decroire qu'!! peut en eifet se former dans 
les lieux oii l'alkaU volatil de rmine pu- 
treilee se combine avec I'aolde du sel raarin. 
Sea cristaux Sont en filels aiTang^s en forrae 
de barbes de plnnies , a peu prcs comme 
ceux de Falun ; ils »ont pliaiia et flexibleH, 
au iipu que coux de faluu sonl roidts et 
casaans (i). Au reste, on peut tirej? du sel 



(i) Haiiy , Traile &lem<i/ttaire de mm^.ralQgte , JQor- 
nal dm mlnss , 1797 ^ «" 28, dit que U cliymial^ 
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ammoniac tle loutes ks malieres qui con- 
tienncnl du sel inarin et de ralkali volalil. 
U y a menie dcjs plantcs coiiinie la moutarde, 
les clioux, etc. qui fourni^sent tlu sel ammo- 
niac, parce qu'elles sont impregnees deces 
deux sels. 

On recueille lc sel ammoriac qui se gu- 
bliuie par raction dcs feux souterrains , et 
mcjne Van aide a sa forniation en amon- 
relant des iiierrea sur les ouverlure^ et ientes 
par ou s'ejthalent lea funi^ea ou vapeurs 
cnflammeea ; elles laissent sur ces pierres 
une cspece de suie blanclie et salee , de 
laqaelle on tire du scl marin et du sel 
ammoniac ; quelquefois aussi cette suie est 
pufement ammoniacale , et cela arrive lors- 
que Tacide marin d^gag^ de sa base , s'est 
combine avec ralkali volatU des substances 
aniniales et v^g^tiiles, qui, soua la forme 
de bitume , de cliarbon de teij e, etc. serTent 
d'aliment au feu dea volcana : le Vfisuve , 
l'Etna et loutes les solfataiTs en produi— 
sent, et Tou en trouve aiissi sur les vieux 



frau^Ais Pelletierj paroU fitre le prrmierqui aitob- 
icna Vammoniac muriati ; c'e»t le nom qo'il clonne 
uii &cl amnioniac , en octa^drca bit^ji jtrunoiice^ et d'ua 
tqIuiho sensiblc. S o m « i h i> 



DES MTNERAUX. aoS 

rVolcans eteints » ou qui brulent tranquil- 
lemeTit et sans eK.plosion, Ou cite le pays 
dea Calmouks en Tarliirie , et 1g tcrritoire 
d'Ot'embourg en Siberie , connne ires-abon- 
dans cn sel ainmouiac ^ on assure que, daii9 
ces lieux , il a form6 d^epai^aea incrusta— 

,tiori3, sur les rocbers , et que meme il se 
pre&ente quelq^efoia en niassea jointes a 
du soufre ou d^autres miitieres volcani- 
ques (ij. 



(l) I^e sel atomoniac en croile et en elllorescenc* 
eat B.S4«z cotnmun au Cbili. Oii y tniuvc As iDcMa \p, 9?! 
Kinraoniac ro^silB da.113 lea Toisinnges Aaa vulcans , c!uAt 
il pii.ro\tui-i •proda.il. JHsloirs naturelle du CliUi , par- 
fabbi Molina, trad. tU Grui^el , page ^<j. 

Sonsmi. 
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M-fE borax e»t "un sel qul nous yient 
TAsie, et dont rorigiiie et mSrae la fabri- 
calion "ne xious sont pas hien connues ; il 
paro5t n^nmoina que ce sel est forme ou 
du moins ebauclie par la Nature j et que 
lcs anciens arabes qui lui oEit clonnd soa 
jiom , saYoient le facturer , et eu taiaoient 
nn grand uaage j mais ils ne uous ont rien 
transmis de ce qu^ils pouvoient sjivoir sur 
sa forraation daus le sein de la terre , et 
sar ]a maniere de rexlraire et d.e le pre- 
parer; les Toyageursniodemes nousappren- 
nent seulement que ce sej se trouve dans 
quclques provinces de la Perae (2) , de la 

( 1 ) Ainsi appeU Se son nom aralo baurach. • — 
Borax crudus ccsrulescens hexangii.taris. Borax. C/iry- 
Kfcclla nonituiiarum. Wallcr, — Borax nu.dus. Lin. 
■ — Borax. Boraie de soude de la nouvelle chymie j 
r<iH ed cojiiioit cleux vaiiet^s : le hrut , tiuhal ; et 
le furifiL Dnubentoii. iTahL m&thod, dea mincr. 

SOK H iH 1. 

(a) Lb borax e«t uii iel mmcral qui iia.it aax Iiidei 
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Ta.rtarie inericlionale (1) et dang qiielques 
contrees dea Indes oricntalcs (2). La meil- 



oriertalea , ea Perse , en Transilvanie ; aprfes qu'ila 
itA tiredela lcrre,oii le radino peu k pea comme 
les flutres sels , et il se condense en beaux morceaux 
fclancs , nets , diirB , traiisparcna , secs ; il ae garde fa- 
cilemeiit sans 8'huniecler ; il a d'al)o-rd un gout uji pea 
imer, apr&a quol iUevient doucedtxe : on s'en aert 
poiir souder qnclqiies m^tanx, ct principalemcnt Tor; 
oe q^oi l'a fait apijeler chrysocalta ; il esl aussi quel- 
quefuis employe dans la m^eciue , comme un renit-io 
inci.sirel ap^rilif- CaUtcHQn aCadimtque , partiefrmy 
fa,iae , tam& II , page SS- 

( 1 ) Le iKHraX , dont les orftvres se serTeut ponr 
parificr TOT et rargent, bb trouTe dans la montagnp 
&o la province de Purbet , sous le Razia Biberoji^ 

Ters U graiide Tartarie Le borax vient de 1* 

tivi&re de Jankcnckav , laquellu , en sortaiit de la 
ipon ta jne , entre dans la rivifere de Maseroov , laqueUe 
traverse toute la provincect produit celtc drogue qui 
CTOlt au fond de l'eau , comino le corail ; les Guza- 
ratcs Vappellent /arilenckau , et le gardejkt daus 3ts 
T^ouriies de peaude moutoa quMb remplisscnt d^buils 
ponr lemieux conservcr. f^oya.ge d& Slandeslo , au.i£g 
d^Oleariu». Paris , i656, tame II , page :i5o, 

( 2 ) II n'y a poinl d^autres prfcantions a prendrB 
dana l'a<;liat du burii;: , qul se 1'uil daiis la provinsa 
de Guzaralc, que de voir B^il est bicn blanc et biea 
traiisparent , de m^me qua le Balpfitre- Suite dea 
Vif^agsa d» Taf^j-Jiiey, Rou^ii-, i^i^,torne F^ ,page i8^. 
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leare relation est celle qui a ete publiee 
par run tle nos pluii laborieux et savans 
naluralisles, M.Valraont deB(>maire(i),par 



( 1 ) On noui a ictit , en i /54 , tl'lspiilLaii , dit 
M- tle Bomarre, que le boras bruri , lel qu'on l'en- 
Toie en Europc , se retiroit d'iine tcrre Aablaii6US0 
ou il'uiie pierre tendre , griaalre , grasae , qoe l'oii 
trouvB sculemeiit en Perse et daiia ft^aipire du grand 
Mtfgol , a Golconde et i VJsapour , proche dcs torrcnH 
et ^[> hm dcs nioiitagn«d , d'oii U deooulfi atie cau 
iap«ieseu3e , laiteuse , un peu Scre ,et lixivielle, Ces 
))ieTres sont de diiferQiitea grassemxa ; an lcs cxjioBa 
ik Tair, afiii qu'elli:9 suliissent cne sorto d'efflorca- 
eence , jnsqa'^ ce qu^elle^ parois^ent roage^ il leur 
inpcrlicic , qnftUjttcrois verdatres, obscuros ct brunfl- 
trGu; c'est-lA ce qu^on appGllei matricf de liorax , borax 
gras , brttt , etpierre de borax. Tant6t ce sel sfl r«tirc 
d'une eau ^paisse , qiic Ton trouve dana ^es fossea 
trts-profondcs prfea d'une niinc de cuivre de Pcrse : 
celte liguear a l^ceil verdfttre , et la saTeiir d'uii 
sel fade ; on a Boin de Tamasser uon aculement 
cette Itquevir j inais cncore la matiere comme gela- 
tineuse,qui k COnticnl : on faiCuUe esJrS^e dcleissivc , 
tuut de Teau <\ati dc la terre grmscuj« ct daa picYrcs ^ 
flont tious Tenoiiade faire mPiilion, juiqu'S ce qu'elleB 
soient tout-li-rAit inaipides *, on mHauge «nsuite toutes 
les dissolutions eliargecs de borax ; on log fait eva- 
porer d coiisistnnco requiac ; puis on proccdc S la 
'crtBtallisatioa, en Tersant la li<|[ilenr Jt deDii-refroidie 
'dana dei fosBCS enduited de glaiae ou d'aT^lle.blan- 

liiqucUe 
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laquel le il paroit que ce ael se trouve dans 
dea terres grasses et dans des pierres ten- 
dres , arrosees ou peut-etre formeea du 
depot des eaiis qui deeoulent des montagnes 
a jnineg metalliques; ce qui semble indiquer 



cliitre , ct TcconveTtea d'an clta.pBan enduit do la. 
meine iHtiti&Te ; on ]ais9« ainsi la liqueur se cris- 
talLi^iir; t;t aubaut de troi»mDise[iYiroa]«atrouTeunB 
couche de cristaua. diffHSj ppatjnes, t*iTeO]tj vcrdfitres 
et viiHiiicux , d'aii godt nftits^abijnd , qvii flotteiit datis 
vne partie de la liqufUi' qm a'» poiiit totalement cria- 
tallH^ ; on les «cposs qnelque tems i. Tair , afin qu'il» 
Bicheiit uti peD ; c'eHt ce t[u'an appelle ftorax gTWff de 
la premifere puririealioii. 

On disRont de nouveau ee ael ^ans nne quaiitit^ 
suffiMiite d'eau ; puia ron donne quelques jours il la 
dissolution , pour que lea particules Les plus hfit^tO" 
g&n«a a'en s^parciil et se pr6cipilent; ensQite on la 
decarte ; oii 1'eTapo-re et on la mct k cristalliaer dana 
.aneaatre fosfle qn* lapremii;Te>inaisega.lcment enduitB 
d'argillegra3se ; apris l'eapece de deax mois, on trouvo 
icn criataux pltis purs , pluij r^^aliers que le^ pr^c^ 
dens ^ ila Bont demi -blaenja , Terd^tres , griaitres , 
«npeutraiiispaTeA», qepeiidaiittoujouracouverts dVae 
iub^taucc grajsse , dont on les depbuille facileuieiit en, 
HolUnde. Cest en cet *^tat (ju'ftii appoTte en Europa 
ceacrieEaux de laseconde piirificatiou , anicquels Ton 
doniie i in proprement le nooi de borax hrm , ou horax 
de Ui premi^re fonte. Min^ralogit de M. d% Boiruirre» 
tome £ i pagea 344 8' 345. 
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<jue ce ael est en dissolution iJans ces eaux, 
*t que la terre graase ou la pierre tendre 
«nt etc penetr^es de cette eau saline et 
jiiinerale. On appelle iin^a/ ou Aorojr brut, 
]a matiere qu'oii cxtrait de ces terres et 
pieij-ea par la lessiTe et 1'evaporation ; et 
c'est sous cette forme et sous ce nom qu'on 
rapporte eu Europe oii Ton acheve de le 
purifier (i). 

( 1 ) De noavelLeii relationa sur Vhistoire tta liontx 

coatirmeiit ce qu'011 en savoit , et n^^tendent gu&ro 

. laos. coiinoiaaaucca, Le P, Joacpli de Hovato , dsina uao 

'lettre dtilL-c de Palna , 1b 10 seplemVe 1786 . dit 

qu'oti retira le 'bora.x daris le territoirB deMarme, 

Bii Tbibet. Daua uiie vallee stii'ile se trouvcnt uti 

■ .itang et pluaieura foiidri^rea, doot les babitans oayent 

[^tirer ce ael> 

A dix iouvn^ea plus aii uotA > ae trouvent deux 
|jiu.lrcs VuLleeai l'unC nomtnee Taprict l'aatre Cioga^ 
jmi foaiiniamt 9,-um du borax. 

M. W. Blauc dotin* no p*u plus ile ctitails. n On 
;_in'a dia-it , dit-il ,,le lieu qui produit le borax , 
I ^mine ane pctite vallee eDlource deinonla^nes can- 
^ jVertes de iieiges , et dajis laqucllG Rst un lac d'en.virou 
' ,nx millesdc tour. L'eBueneslconslamment sicliande, 
iu!il n'e8t pas posAible d'y tenir long^tema la main ; 
J^ta bords sont absolument nuds , aaaa la moindre appa- 
I f eauc de vegetation ; et 1% miiticre galinc j cst si 
»b«udattle, iia'aiJri;s lcs ploues oh lea ucigesj U Imti" 

Ct 
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Dftns leur etat de puret^, lea qristaiis cln 

borax reasemblent a ceux de l'alun (1) j ils 

contiennent cependant iuoins d'eau, et en 



en est eauvcrle eii flocona blancs , comme eeJle A^ 
1'Indosta.ti restdii natroii. Qiiaiid la saiaoii des neiges 
commBuce , on pratiquB sur lcs bords du lac de petit^ 
reservoira , en elevaut la terrc , taal autour , i 1« 
luutcur de slx poucea. Lorsque cea r*scrToirs soiit 
plciLis cle iicige > on y jctic de l'caTi cliaude du lac ; dit 
l'y kisse avcc celle de la iieige jiisiiu'a ce qu'ellc auit 
«n partie absorbee j eii pariie evaporce : et Toii 
ixouve ctisuite tlana le £oad un gatcuu de boraxbrut, 
qui a (jBclqucfois Un deiri-poiJ-ce d'opiiisaem'», 

Le P. Jos«pb ajouto : « Que si o» pe preparoit pas 
lc borax ) iL tomberoit aiscmeiit cndtliquesccntei eC 
jWiur pr^veuir cct iiiconvenicnt, les bAWtaiis du ps-ys 
le meleiit souvenl avec dc la terrc cE, du beuiTO >i. 
Delamctiierie , Sciagf. UMne I , j>age roi. 

S M (J I N 1. 

(l) u Xn soude bornt6e(\c boi^ax) ,dit llaiiy, r puur 
fopmc primitive un pcisjtie oblique , doiit les bases 
sotit des rectaugles ijiclines de io6 di^g^res 6 ininutea 
d'une part, ct de /3 dfegics 5h trinutcs Ac raulTCj 
flur lcs pana , a l'egaixl dcsqueis leur artfte de joiic- 
tiou est horlzDntale. -Le contour du prisTne , coiisideiB 
de m^mc dans le scns liorizuntat , est un eurrc. Lca 
coupes parallelcs aiixpaus £fijit lea seulea qiii soicnt 
bicii sensiblcfl h. l£:ttTait dw TfititS ilurfnfaire di 
'mtfteralo^s , Jiiurnal de^ mints , 1797 , n" aS. 

O a 
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esigent uneplus grande quanUte pour sej 
disaoudre , et mejue ils ne ae dissulvent bieri. i 
que dans l'eau chitude. Au leu , ce &el se 
gonfle moins que ralun , mais il s'y liquefie 
et s'y calcine de ineme j enfin il se con- 
vertit en uue sorte de verre salin , qu'oa 
pr6fere au borax meine daiis plusieurs usa- 
ges , parce qu'etant dtpouill^ de toute hu- 
midil^» il n'est poiiit sujet ii se boui'3oufler; 
ce "verre de borax «.'est ni dur, ni denae, 
et il participe moins des qualiles du verre 
que de celles du sel ; il se decompoae a l'air , 
y devient farineux; il se dissout daiis Teau, 
'et donne , par Tevaporation , de$ cristaux 
tout serablables k ceux du borax; ainsi ce 
sel,en ae vitrifiant , loin de se denaturer, 
ne fait que s'epui'er davantage et acqueric 
dea proprii^les plus actives ^ car ce verre de 
boraxest le plus puissant de toua les fon— 
dans j et lorsqu^on le mele avec des terres 
de quelque quaiit^ qu^elles soient , il les 
convertit toutes en verrcs ^olides et plu» 
ou uioina transparen», suivant la naturede 
ces terrea. 

Tout ceci paroii deja nous indiquer que 
le borax. conticnl unegrande quantite d'al- 
kali , et cela se prouve encure par reffet des 
acides sui: cesel ; is »'emparent de son alkali} 
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ct foTment des sels tout scmblablea a cens. 
qu'il3 prodiiisentj en se combinant avec 
Palkali mintSral ou marin ; cl non seulenient 
on peut enlever au borax son alkali , par les 
acides vitriolique , nitreux et niarin , mais 
aussi par les acides v^g6taux(i); ainsi , la 
presence de Valkali fixe dans le borax est 
parfaitemenl demontree , mais ce nVst ce- 
pendanl pas cctalkali seul qui conslitueson 
essence saline , car apr^s *n avoir aepare , 
par les acidesj cet alkali, il reste un sel qui 
n'est lui-meme ni acide nialkali, eL qu'on 
ne sait corament d^Jinir. M. Homberg de 
rAcad^mie des sciences y est le premier qui 
en ait parle; il Ta iiojnme spI sedatifj et ce 
nom n'a rapport qa'a quelques proprielea 
calmanles que cet habile cliymisle a cra Jui 
2¥connoitre ; mais on ignore encore quel est 
le principe salin de ce sel singulier; et 
corame sur les clioaes incertaines il est 
permia de faire dea conjecturea, et que j'ai 
ci-devant reduit tous les sels simples a troia 
sorLes j aavoir , les acides, les alkalis et les 
arsenicaus , il me semble qu'on peut soup- 



(i) Voyez sui'(;e sujeLlea traTaux de MM. L^meiy, 
Geoffroy et Baron , dajis lee ni6iiioijc« de VAcadi- 
lHLe des siuciicei, 

O 3 
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eonner avec fondement que le sel sedatif 3 
rarsenicpour principe salin. 

D'aborH il paroit certaiii que ce sel existe 

[lout form6 dam le borax, et c[u'il y est uni 

' avec ralkali , dont les acitlcs ne font que lo 

degager , puisqu'en le couibiiiant de nou- 

Veau avec Falkali on en refait du boras. 

[&". Le sel sedatif nVst poinl un acide , et 

'cependant il serable sappieer racitlc dans le 

boraXjpuisqu'il y esl: uni avec ralkali:orj 

iJ n'y a dans la Nature que l'arsenic qui 

puisse faiie fonction d^acide avec les sub- 

stancea alkalines. 5". On obtient lesel seda- 

tif du borax par sublimation ; il s'^levo 

et aVttache au liaut des vaisseaux clos, en 

£lets delies, ou en laines ininces, l^g^res el 

brillantes, et c'est sous cettc fonne qu'on 

conserve ce scl. On peut aussi lc retircrda 

boraxpar lu simple cristallisationj ilparoit 

£tre aussi pur que celui qu'on obtient parla 

subUination,car il est cgalemenLbrillanLet 

aussi beau; il est seulemcnt plus pesant, 

tjuoiquetonjours trfea-leger; ct l'on ne peut 

8'enipeclier tratlniirer la 16geret^ de ce sel 

oblenu par sublinialion ; un gros , dil M.Mac- 

quer , auiEt pour cmplir un assez granJ 

bocal. 4". Cest tonjours par le moyen des 

acide» qu'on retiie lc ael sedatif du boraXjf 
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Boit par sublimatioii on par cristallisation ; 
et M. Baron , liabile chyiniste , de l'Aca- 
demie des sciencea , a bien prouv^ qia'il ne se 
iorme pas^ comme on pourroit rimaginer, 
par la combinaison actnelle de Talkali avec 
lcsacidea dont on se sertponrle retirer du 
borax; ainsi, ce sel n'est certainement point 
un acide connu. 5". Les cliymisles ont re- 
garde ce sel comnie simple, parce qu'il ne 
leur a paa et^ possible de le d^composer : il 
a r^siste a toutes les ^preuves qa'ils ont pu 
lenter , et il a conserve son essence sans alt6- 
ration. 6°. Ce sel est non seulement le plu3 
puissant fondant des eubstances terreuses , 
mais il produit le meme effet sur les malieres 
inetailiques. '-* 

Ainsi , quoique ]e sel s^datif paroissd 
simple, et qu'il le soit en effetplus que le 
borax , il est neanmoins compoac de quel- 
ques substances salines et mijtalliques , si 
jntimement unies, que notpe art ne peut 
les aeparer; etje presume que ces substailces 
peuventetrede l'arsenicetdu cuivre , auquel 
on sait que rarsenic adhere si foiiement 
qu'on a grande peine a l'en separer : ceci 
n'est qa'une conjecture, un soupeon; mais, 
conime d'une part ]e boras ne se Ironve que 
dans des terres ou dfls eaux cliargces de 

O 4 
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parties metalliques , et particuUeremenl daha 
le voisinage des mities de cuivre en Perse; 
et que d'autre part Je sel sedalif n'esl ni acids 
ni alkali , et qu'il a plusicurs proprieles sem- 
blables a celles de rarsenic; et qu^eiiGn il 
n'y a de sels simples dans la Nature quo 
racide , l'alkaliet Farsenic, j'ai cru q«e m» 
conjecture etoit assez fondee pourla]aisser 
paroitre , en la souinettant neaninoina h. 
toute critique , et particuUerement a 1'arret; 
irrevocable de 1'experience , qui la detruira 
ou la confinnera ; je puis , en altendant, citer 
pn fait qui paroit bien. conslat6 : M. Cadet, 
l'un de nos saTanschymisles, de rAcademie 
des sciences , a tire du burax un culot de 
cuivre par des dissolutions et des fiiltraliona 
r^il^rees;etceseulfaitsuHit pourdemontrer 
que le cuivre est une dea aubstances donl 
le boraxestcorapose; mais il sera peut-^tre 
plns difficiled'y reconnoitre rarsenic, 

Le sel s^Jaiif est encorc plus fusible , plas 
vitrifiablc et pliia vitrifiant que le borax , et 
Cependaiit il est prive de aon alkali qui , 
comme l'on sait, est le sel le plus fondant et 
]e plu9 necessaire a la vitrificalion y des-lors 
ce sel sedalif contienl donc une niallere , 
qui, sans elre allcaline, a neannioins !a 
ip6me proprietq \itrifiante : or , je deniandc 
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qnelle peut etre celtie matiere, ai ce n'est de 
l'arsenic, qui seul a ces propriet^s , et qui 
inenie peut fondre et vitrifier plusiours aub- 
fitances que les alkalis ne peuYentTitrilier? 

Ce ael se dissout dans resprit de vin ; il 
donne a sa flaiume une belle couleur verte ; 
ca qai semble prouver encore qu^il est ini- 
pregne de quelquea elemens metalliques , 
et particulierement de ceux du cuivre. II est 
vrai qu'en suj^posanl ce sel corapos^ d'ar- 
senic et de cuivre, il faut encore admettre 
dans sa composilion. une terre vitrescible, 
capable de saturer rfirsenic et d'envelopper 
le cuivre; car ce sel sedatif a tres-peu de 
saveur , et ses effets, au lieu d'^tre funcstes 
comme ceux de rarsenic et ducuivre, ne 
sont que doux etnteme salutaires ; maia ne 
trouve-t-oa,paa ia meme difference d'effetA 
enLre le subliradcorrosif et lemercure duux? 
Un autre fait qiu va encore a Tappui de ma 
conjecture, c'est que le borax fait palir la 
couleur de Tor; et Ton sait que Tarsenic le 
palit ou blanchit de meme, mais onne sait 
pas,etilfaudroitre5sayer, si enjetantaplu- 
sieurs repi-isesune grande quantitede borai: 
sur Tor en fusion , il ne le rendroit pas 
caasant comme fait rarsenicj s'il produisoit 
cet effet , ou ne pourroit guere douter que 
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le borax et \e sel aed&Ltif ne coutiiisaetlt (t* 
rarsenic.Au reste , il faudroit faire de pr^- 
ference c€t essai sur le sel s^datif qui est 
d^barrasaedVlkalijetquia, comme le boraXj 
ia propriet^ de blanchir ror. Enfin, on peut 
coniparer au borax le nitre fixe parrarsenic 
qui devient par ce ni^lange un tres-puissant 
Ibndant, et qu'on peul eniployer au lieu de 
bomx pour operer la Titrification ; tous ces 
rapports me semblent indiquer que rarsenic 
fait parlie du borax , maia qu'H adhere si 
fortement a ]a base raetalliqac de ce aelf 
qu'on ne peut l'en separer. 

Au reate , il n'est pas certain qu'on ne 
puisse tirer le sel sedatif que du seul borax, 
puisque M. Hoeffer assure que lcs eaux du 
3ac Cliercliiago, dans le territoire de Sienne 
en Italie , en fournissentune quantrl^ assez 
considerable , et cependant il ne dit pas que 
ees memes eaux fournissent du borax(i). 

On apporte de Turquie , de Perse , du 
continenl des Indea et meme de rile de 
Ceylaa , du tinkal ou borax brut de deux 



(i ) Voytrz la Mdmoire cle M. HoelTer , directear 
de pharmacie du graud duc de Toacane, ijuprime 
i Florence ca 1778. 
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soTtefl ; run estraou et rougeatre, etl'autre 
eatferme et grU oti YeTtlalre; onleureiilcve 
ces couleurs et ronctuosite dont ils sont 
encoreimpr^gn^s, enlespuriiiant.Autrefoia 
les Tenitiens etoient , et actuellement lcs 
holiaudais sontlea seuls qiii aieut le secret 
de ce petlt art , etlc3 aeuls anasi qui faasent 
le commeree de ee sel ; cependant on assure 
que les anglais en tirent de plusieura en- 
droits des Indes , et qu'ils en achetent des 
JioUandais a Ceylan (i). 



^ ( 1) Les Indes occldcniales ont aussi leurlioraKJ 
la dpcouvertteii eit Taitc ; o'e3i 3 M. Antoifte Carrfere. 
njedccin, ftabll auPotosi , qu'on Ja doit. M. Ortega 
in'a commnnique la. lcttre quc c& doctenr )ui ecritj 
eUc estdat^o da 16 juin i^S))- " J^aiauasi decoiivert, 
dit-il j plusicura miiies de tiukul 011 borax , matifere 
fii imporluite dana la. ronte et re^sai des miiies. liGS 
mines de ViquinLipa, celles qa^on trouve aux envi- 
ronad^Escapa, nouaoITrciit ce Bclonalioiidancc. Jemo 
5uis leudu aur lca lieitx pooif m'ea asauTcr et le recon-' 
iiollrc par moi-intoc. Lcb gens du paya lc foiit aer- 
Virdan.sl£trontedesmiaC3 decuiTre,assoz uombreuBeK 
dads ces para^es. lUrcmploient tel qa'il Bilrt dc la 
terre , et l'app«lleiit quemaaon dc ^«(^mor biiikr, tua- 
tiere propr** k briMcr. I^tlr^ d? JU. J^rcit-ii , ai 
Jielametkerie ; journ, ds ^h^nuju^ , du, moii de mai 

,1787. SONMINI. 
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liB borax bienpuriiiedoit etre fort blanc. 
et tres-legcr ; on le falsifi.e souvent en le 
melant d^alun ; il porte alors une sareur 
styptique sur la langue j et volunie pour, 
volume , il est bien nioins leg«r que le 
boras pur , qui n'a d^ailleurs presque point 
de saveur , et dont les cri^taus: sont plua, 
tranaparens que ceux de l'alun ; on distingue 
donc a ces deux caxacteres sensibles, le borax 
pur da boras melang^. 

lia plus grande et la plua utile propriet6 
du borax est de faciliter plus qu'au cun autre 
sel, la fusion des rnetaux j il en rasserablft 
aussiles partiesmeLalJiques, etles debarrasse 
des aubatances lieterogenes qui a'y trouvent 
mMees , en les reduisant en scories quina- 
gent au dessua du metal fondu ; il le defend 
aussi de raclion de Fair et du feu ', parce 
qu'il forme lui-meme un verre qui sert de 
bain au metal avec lequel il ne se confond 
ni ne se m^le j et comme il en accelere et 
facilite la fusion , il diminue par cons^quent 
la consommation des combusliblea et letems 
n^cessaire a la fonte ; car il ne faut qu'uu 
feu modere pour qu'il cxerce son actioa 
fondante ; on s'cn sert donc avec tout avan- 
tage pour souder lca metaux dont oa peut ^ 



-^JF" 



I 
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par son raoyen , r6unir les pieces les plus 
d^JIcales sanalesdefonner; il aeininemiDent 
cetle utlle propri^te de reunir et souder 
enserable loos les metaiix durs et difiiciles 
a fondre. 

Quoiqu'si iBon aTJs le borai contienne 
de 1'arsenic , il est n^anmoiits autant ami 
des ]netaux , que rarsenic se montre leur 
ennerai : le borax les rend lians et fusiblea , 
et ne leur nommunique auciine dea qualites 
de l'arsenic , qiii , ]orsqu'il est seul et un, 
les aigrit et Ifs corrode : et d'ailleurs l'action 
dti borax est subordonnee a Tart ; au lieu 
que l*arsenic a^it par sa propre activite, et 
ae trouve repandu et produit par la Nature 
dans presque tout le regne niin^ral j eta cct 
^gard , Taraenic comme sel , devroit trouver 
ici sa ^lace. 

Nou& avons dit que des trois grandes com- 
blnaisona salines del'acide priuiitif oua^rien, 
la premiere s'est faite avec la terre vitreuse , 
et nous est representee par racide vitrioli- 
que y \ix aeconde s'est uperee avec la terre 
calcaire, et a produit Tacide marin j et la 
troisieme avec la substance metallique , a 
forme 1'arsenic. L'exces de causticite qui 
ie caract^iiae , et ses autres propri^t^s sem- 
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bleut en eHet tenir a la maBse et a la den- 
iit6 de la base que iioiu lui assiguons ; 
tTiiais l'ar8enic est un Protee , qui , non 
'seulement se montre soua la forme de sl4, 
mais se produit aussi sous celle d'un regule 
melallique ; et c'est a cause de cetle pro- 
pri^t^, qii'on luiadonnele nometle rang 
de demi-nietal : ainsi, nous remeltons a en 
traitci- a. la suLte des demi-metaux , dnnt il 
paroit etre le dernier , quoique par des traita 
presque aussi fortement marques , il s'unisse 
et s'a.53imile aux seU. i 

Nous tcrminerons donc ici celte histoire 
naturelle des &els , peut - etre deja trop 
longue j mais j'ai du parler de toutea les 
inatieres salines que produit la Nature , et 
je ii'ai pu le faire sans entrer dans quelque 
discussion sur les principes aaUns, et sans 
■exposer , avec un peu de detail , )es difle- 
xens effets des acidea et des alkalis amen^* 
par notre art a lcur plus grand degre de 
purcle ; j'ai tache d'exposer lenrs propri^les 
essentielles, et je crois qu'on eu aura des 
idees nettes, si Ton veut me Ure sans pr6- 
jug6»; j'auroifl encore plus exc^e les bornes 
que je me auis prescrites , si je me fusse 
livrd a cociparer avec les aels pToduita 
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Jiar la Nature , tous ceux que la chymie 
ti su former par ses combinaisons : lea 
fteU sont , apr^ le feu, les plus grands ins- 
trumens de ce bel art , qui commence a 
devenir une science par sa. r^union ayeo^ 
2a physique. 



D U F E R d): 

\J N trouve raremeni les nietaux sous leur 

forine Tn^lalUque dans ]e seiri de la. terre j 

il» y 3ont Qrdinairemeiit sous une forme 

iniii^ralisee,c'est'a-(llre , alteree par le m&- 

]ange iutuxie de plusieurs uiatieres Hran- 

geres , et ]a quantite de3 melaux purs est 

tres-pctile en comparaison de celle des 

inetaux mineraliaea j car , a l'exception de 

l'or qui se Irouve presque toujours dans 

]'etat de metal , toua les autres metaux se 

presentent le plna souyent dans Tetat de 

min^raLisation. Le feu primitif , en liqa^' 

iiant et vitrifiant toute ja masse des matierea 

terrestres du globe , a sublim^ en m^me 

temfi les substances metaUiques , et leur a. 

laisse d'abord leur forme propre et parti- 

culiere , quelquea-uues de ces gubslancea 



(i) Er L^brea , barzel. En grec , syden>g. En lalin , 
ferrum. Enallemand ^ eysen. En ilalien , yem>. En 
eipagnol, hierro. Far Jes aicbjoiistes , mars. 

fiojfNiiri, 



nietalliques 
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KiBlalliqucs ont coiiserve ceUe forme na,— 
live , qi^is la plupart ront pcrdiie parleur 
unioa a^^ec ,^es inaLieres elrangeres et par 
raction des ejejnen.9 huniitley. Noiis ven-ona 
qiae 1%. protliiction ties nietaux purs et celle 
de;3 .nieta,us m^langes de matiere vitreuse 
p«r lc feu prxmLUf , sput cotilemporaines , 
et qu'au cpiilrairc les inetiiux mineralise* 
pftr les acidtia et ti'iivailles par i'eiiu , Bont 
rt'uiie;fo^m^tion poatericnre. 

Tpvs .l^s Jiietaux sqnt .sosceptibles d'etre 
«ublijues pa.r yacUou i(u fcu^ Tor qtii e&t 
Je ,plus ,fix.e de tons, ue laisse pas de se 
sublijiier par ia clia.!eur (1), et il en est de 
uiSme de tous le3:a.Qtres inelflus: et mine- 
;3,us: ip^talliquea : aiusi , lorsque le ftu 
primitif eut J'eUuit en verre les Jtiaticrcfi 
iixea dc la jnasse lcrrestre , les subslances 
j^iietalliques ee snbUmereja.t cl furent par 
conseqaent e^clues de Ja yitrilication gene- 
rale ; la violence du feu les tenoit elev^es 
au deaaus de la sariace du globe ; clles n& 
tombej-cntque quand celle chalcur extremej 
pammeugaut ,a dimiuuer , lcur permit de 
restcr dans lUti etal de fuaion siins etre 



(1) Vojez lcsyrciwcS) valuoie VII dc cet ouvra^e, 
pagc 39't) nolc (ij. 

TOMB X. ■ P 
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lubiimeea dt noiiveau. Les nietaui qui , 
comme le fer et le cuivre, exigent le plua 
de feu pour se fondre , durent se placer 
les preniiers sur ]a roche du globe encore 
toute ardente ; Pargent et ror dont la fu- 
nion ne 3U])pose qu'un moindre degre de 
feu , s'etabiirent enauite et coulerent dans 
les fentes perpendiculaires de cette xoche 
deja consolidee j ila remplirent lea inter- 
slices qiie le quartz decrepite leur offroit 
de toutes parts , et c'est par cette raison 
qu'on trouve l'or et Targent vierge en petita 
iiletg dans la roche quartzeuse. Le ploinb 
et l'etain auxquels il ne faut qu'une bien 
jrijoindre clialeur pourse liquefier, coulerent 
long - tems apres , ou ae canvertirent en 
chaux , et se placerent de meme dans les 
fentes perpentliculaires ; enfin tous cea ra^- 
taux j souvent m^]^* et reunia ensemble,y 
foruierent lesfilous primitifs des minespri- 
mordiales , qui toutes sont m^Iang^es de 
plusieurs niineraux ra^talliques. Et lemer- 
cure , qu'une mediocre cbaleur volatilise , 
ne put s^etabllr que peu cle teras avant la 
chiite dea eaux et des autres matieres ^ga- 
lement volatilea, 

Quoique ces dep6ts des differens m6~ 
taux ae soient formes successivement et a 
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mesure que la violence 6a feu dbninuoit, 
fomiiie ils se sont faits dana lea memes 
lieux , et que les fentes perpendiculaiies 
ont ete le leceptacle coraniun de toute> 
3es matiferes m^talliqueB fondues ou aubli- 
anees par la clialeur inlericure dn globe , 
toutes le$ inincs sont nielees de dilTerens 
luetaus et niincraux metalUques (1) : en 
efFet il y a presque tonjours plusienrs m6- 
taax dans Ja jneme jnine ; on truuve le ier 
avec ie c^ivre , le plomb arec l'argent , 
Tor aree le fer y et quelqueffiis tous enj- 
semble ; car il ne faul pas croire , cornrae 
bien dea gena ee le figurent, qu'ane nnne 
d'or ou (('argent ne contienne que rune 
ouTaulre de ces matieiesj il Buffit, pour 



(i) Les mttauK et demi-metaux n'oDt pag nbaciin 
leur niine paTticuliferc j et leurs minerais ne sonC 
piis des corps Loniogencs ; aa contrairc , prestiiie 
toutGJ les siibataiiccs in^tftltjqiiGs sonL sou7c;nt coii-' 
fortduea ensemble , cl Von prfsuinB ineiiie que tjuel- 
q^ucs-ones , tcllcs qae la zinc ct la platine, r^sultcnt 
i.a m61ange des aatrcs. 

L'argertt , le plomb , le' CRiTre , IVra^nic et la 
coba.lt , sE trouveiit assc2 eouvent coD-roadus dans 
le ni6m€ Clon de mine , cn dea quAnlitcs presque 
fegales. MSmoires de physique , par M. de Grignon, 
ia-i", f-gB a/a- 

F a 
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'qu'on lul JoTinc cette d^rtomination , qne 
la niine soit iii^Tee d'une assez gncfide qtian- 
'tit^ de l*um ou de Vautre de cfes metaux , 
'p6'ur 6tre Iravaill^fe avec JirWfit; 111315 s^ou- 
"vent et' presqtietbUjourfl , le rti^al pr^cieui 
y est en moilidj-e tjuimlite que l^s aulres 
matieres niinerales Ou m^taHic(iies. 

QiSoiqile les faita snbsiatana s^liccordeiit 
"paTiaitemerit avec les causes 'et lea effets 
que je suppoae , on, ne manqnera pas de 
contester cette ih^orie dfe retfitlisscmcnt 
locar d^s jniTiestaetaUiques ; on dim qu'6ii 
peut se ti^omper -fen estiinartt pitr compa- 
r^ison , et jugeaHt par alialogie les prbc^des 
dfe la Nature ; que la vitrification de ]a 
terre et h suWJmation dfea m^taus par Ife 
feu"primitif , n^^ant pas Ties faits demon:- 
trea ,' maifl 'de sijnples conjectures , les con- 
Sdquenccs que J'en 1i!re iie peuvent qu'^trb 
precaire et puremeiit hypotli^tiqufes ; enfin 
ron renouvellera sans doute robjectiori tri- 
^Trialc si souveiit repet^e contre le» liypo- 
tlieses , eu s^ecriant qu'en bonne physique , 
«il "ne faut ni companiisoua , ni systemes. 

C(!peridaiit il est arse de setilir que hou» 

'Me connoissons ridn que par eompai'ai^on^ 

et que nous ne ponvdns ju^er des clioses 

ct de leurs rapporls, qu'apres avoir faiit une 
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orclounance cle^ ces meraes rapportSj c'cst-a- 
dirp , un ayst^ijie. Or, les ^rands prpcedes dp 
la Naliire sppt Ipa memm en tout; et lors- 
quUt? noijs paroissenl opposcs, contraires 
o\3, sculcoienl diff^rens , c'e8t faute de le$ 
a.voiip saisis et yus assez generalemenl pour 
les bien coiiiparer, La plupart de ceux qui 
observcnt lea effeta de ]a Nature^uc s^alta- 
chant qu*3 quelques points particulicrs , 
croient voir dea variations et m^rae des con- 
trarletea daiis spa opiSrations 3 tandis que 
cclui qui IVnjbrasge par dea yues plus gen^- 
ralea , reconnoit la slmplicite de son plau , 
ei ne peut qu'adrairer rpFdre cpnstant et 
fise de ses npinbinaisons , et l'imiformite 
de sea nioyens d'execution : grandee opera- 
tions, qui,toutes foni^e^s 5ur des lois inva- 
riables , jie peuvent varler elles-memes , ui 
se c.on.Lrar;er da-ns les effets.IiC faut du phi- 
losophe naturalisle doit donc ^tre de s^elc- 
ver a^ez haut pour pouvoir deduire d'un 
seul effet general , pris comme cause , tous 
les effets particpiiers ; maia , pour voir la 
Natur? spiis ce grand aspect^il fsut ravoir 
esamin^e j 6t|i[liee et coipparee dans toules 
les parties dc son inimepse ^tendue ; assez 
de genie , beaucoup d'etude , un peu de 
liherte de penser , sout trois altrtbnts sans 



penser 



■JiV; 
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lesq-aels on ne pourra que defigurer la 
Nahire, au lieu de la repr^senler ; je l'ai 
souvent senti en. Toulant la peiucLre ; et 
xnalliCur a ceux qui ne s'en tloulent pas ! 
Leurs traTauXjloind'avancer lascience, ne 
foat q^u'en retarder les progrfes ; de petits 
faita , des objets presentes par leura faces 
obllques ,ou vus soua un faux jour, des 
choses mal enlendues, dea methodes scho- 
lasliques , de grands raisonnemens fondes 
sur une metaphysique pu^rxle ou &ur des 
prejugea, sont les matierea sans substance 
des ouvrages de l'ecrivain sans genie; ce 
sont autant de tas de d^combres qu'il faut 
enlever avant de pouvoir construire. Lcs 
sciences aeroient donc plus avancees , si 
moins de gens avoient ecrit ; mais l'amour 
propre ne s'opposera-t-il pas toujours a la 
bonne foi! L'ignorant se croit guffisarament 
inslruil; celui qui ne l'est qu'a denii , se 
croit plus que savant, et tous Vimaginent 
avoir du genie ou du moins asaez d'esprit 
pouren critiquer lesproductionsj dn le voit 
par les ouvrages de ces <Jcrivains qui ii'ont 
d'autre mcrite que de crier contre les sys- 
Icmes , parce qa'l]s sont noil seuleinent 
incapables d'en falre, liiais petit-etrc llicme 
d'entendre la vraie signitication de cs inot 
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qui !es epouvante ou les huaiiliej cependant 
tout systeiue n'est qu'une combiiiaison rai- 
sonndiej une ordoiinance des clioses ou de» 
idees qui les repr<5septenl, et c'est le g^nie 
seul qui peut faire celte ordonnance, c'est- 
a-dire, un systeme en tout gen re , parce que 
c'eat au genie seuj qu'il apparlient de gen6- 
raliser les idees parliculieres , de rennir 
toutes les vues en nn faiaceau de lumiere , 
de 36' laird de nouveaus aper^us , de saisir 
les rapports fugitifs , de rapprocher ceux 
qui soiiteloignes,d'enfornier de nouvellea 
analogies, de s^elever enlin assez haut , et 
de a'etendre assez loiu pour embrasser a la 
fois tout Tespace qu'il a rempU de sa pensee : 
c'eat ainsi que le genie aeul peut former un 
ordre syst^malique des choses et des faits , 
de leurs combiuaisons respeclivea , de la 
d^pendance des causes et des eSelsj de sorte 
que le tout rassemble, reuni, puisse pro- 
senter a Tesprit un grand tableau de specu- 
lations suivies , ou du moins un vaate spec- 
tacle dont toutes lea scenes se lient et se 
tiennent par des idees consequentes et des 
faits assorlis. 

Je crois donc que mes explications sur 
Taction du feu primitif, sur la subhraalloa 
dea metaux, sur la foraialion des uiatieres 

P 4 
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vitreuses , a.rgiUeuaea et calcaires , aont 
d'accorcl aTec lcs proced^s de laNature darja 
ses pluS gvaniies op^ralions ; et noti^s verrons 
qiie l'cnsembl0 de ce sysleme et aes autres 
rapports , seront encore confirniiSa par 
toas lea faits que nous rapporteTons dacs 
la suile , cn traitaut de chaque niital ea 
paxticulier. 

Maisj pour ne parler icique du fetf, oa 
iie peut gu^re douter que co nietaJ n*ait com- 
taence a a'etablir le premier aur le globe , 
e( peu de tenis apr^a ]a consolidation du 
quartz, puisqu'il a colore les jaspes et lea 
cristaus: de teld - apath ; au lieu que Tor, 
1'argent , ui les autres inetaux ne paroissent 
jias etre entr^ eomme le fer daiia la sub- 
stancedes matieres vitreuses, pioduitea par 
le fcu primitif; et ce fait prouve que le fep 
plus capable de r^aiater a la TiOleiice da feu» 
8'est en effet ^tabli le premier, et d^a le tems 
de la consoUdation dea yerres de nalure : 
car le fer primordial se trouve toujoura 
antiraemeht m^I^ avec la matiere vitrense , 
etilaforme avec cllede tria-grandes masges, 
etm^raedesmontagnesalasurface duglobe, 
tandis que lea autres m^taux, dont Tela- 
blijjsement a tle posterieur , ii'ont occupo 
(^ue lca interraUes des fexites perpendicu- 
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laires de larocKe quarlzeuse, dana Jeaqttelles 
ils se irouvent par filons > et en petils 
amaa (i). 

Aussi n'exlste-t-Unullc pait des- grandeB 
raaases de fer pnr et pareil a notre fet 
foi-ge , ni m6ine sembJable a nos fontes fte 
fer ; et a peine peut-on citer quelquea exem- 
plea de petits morceain de fonte ou r^gule 
de fer trouves dans le sein de la terre , tst 
formes sans doute accidenteJlement par le 
feu des volcans ^ comnie Ton trouve aussi 
et plus frequejnment des morceaus. d'ftr , 
dWgent et de cuivre, qu'on reconnoit ^vi- 
demment avoir et^ fondus par ces feux 
fiouterrains. ( a }. 



(i) FUne dit , avec raison , qne de tootes les 
inltstancea metalliqaca , )e fer est celle qai se krouT« 
en plus grandes inasscs , et qu'on a vu des montagiia» 
gai en itolent cntiereiticnt formfea; meealioru.m 
omnium vena ferri largianima eat : Cantahrite mari- 
timd parte quam OQearutt aiiuit , mons prcEruptk 
altua , incredibclt dictu , tolus ex ed materie eat y 
lib. XXXIV , cap. ir. 

{2) Lea mincs d'argent <Ie Huantafaya et cellea 
de cnivre niilang^es d'oT de Coquimljo , sont aitu&ea 
dans di.>s contr^es o?i il nc pleut jamiiis ct qi!l il fait 
chaud; tandis que foutes les autres mijies rictes da 
Ferou j soat silu^es dftDS 1^9 Cordili&rea , i.a c&l6 oCiil 
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Ija Bubstance du fer de nature n'a donc 
jamais ct^ pure , et des le tems de la con- 
Bolidation du globe , ce metal s'eat mele avec 
la matiere "vilreuse, et s'eat etabli en grandcs 
masses dans plusienrs endroits a lii. sui-face, 
et jusqu'a une pedte profondeur dans Tin- 
terieur de la terre. Au resle , ces grandes 
masses ou roches ferrugineuaes ne sont pas 
egalement riches en metal ; quelques-unes 
donuent soixante - dix ou soixante-douze 



plent abondamment , et quf est reeoovcrl de neige , rt 
cii tl Tait Txa froid excosaif dans quelqncj saisons dc 
rana^e i iiia.is cesmiiiesdellaantafaya.et deCoqQimbQ, 
dDiYent elic regatci^ea cQinitle dcs tilines aCcitleateUes 
qn'oii poarroit appcler uiiites ^cfondition , p^rce que 
ces lu^taux ont ^ti- mjs en fonte par uu fcu Ae volcan , 
et q^u'ila ont et^ depos^s ea fnsioti datis Iqs fentea 
des rochera ou daos le sable. Les tnorceanx de muie 
da Haaulafaya q«e j'ai acquisj monsieur , fonr le 
ca1>iiiet, et que je vons remettrai, laissent aperce- 
Toir les m6mca accidons que l'on observc dans lcs 
ateliera ou l'on fond en grand le metat paur les 
monnoLeB. U y a entre autres iin gros marcoa.D 3» 
cettc mine d'argen.t cle Huantafaya , qiii pT^scnte une 
crifltalHaatioa de soufre \ ce qui proBve qu'il a tt6 
form6 par le feu ct'un volcan. Estrait d'uae leHre 
da M. Doynhey , cvrresponilant dit cahinef d^/iistoire 
nalnrelle , a M, de Jiajfm , datee d» Ltima , te 2 
^nouembre 178(1 
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pour cent de fer en fonle, tandis que d'au- 
tres ii'en donnent pas quarante ; et Ton sait 
que cette fonte de fer qui resulte de la 
fusion des jnines n'est pas eucore du metal , 
puisqu^avant de devenir fer, ellc perd aii 
moius un quart de sa masse par le travail 
de raffinerie ; on est donc asaur^ que le» 
mines dc fer en roche les plus riches, ne 
contieunent guere qu'une moille de fer , 
et que Tautre moitie de leur masse est de 
matiere vitreuse ; on peut meuie le recon- 
noitre en soumettant ces mines a 1'acliou 
des acidea qui en dissolvent le fer , et laissent 
intacte }a substanco Titreuse. 

D*aiUeurs , ces roches de fer que 1'on 
doit regarder comme les mines primor- 
diales de ce melal Jans son elat de nature, 
3out toutes attirables a raimanL ( i ) ; preave 

(i) Coinme loutes les miDes de Sufede soiit tifcs- 
attirablcs k l'ainiant , oti ae acrt dc la Wussole poar 
lefl tronTer ; CEtlB melliode cat fort en asage , et 
cUo t&t asaes aiiro , qiioique Jea iniiies do fer eoient 
ftpliTeiit etifouve? k plasieaTf toiies Ae profondciu'. 
( f^oysx les Voyagea mitallurgiques de Tff. Jars ^ 
tome /), Ma.ia «IIb sereit inulile puar la Tcchcrcho 
Ae la plupart de nos minea (le fer eti graiu , donl la 
formatioii est dfle i 1'action de l'eau , et qui ne soBt 
puint atlii-abte» d 1'aiinaittj avaiit d'avoir subi raction 
du fCB. 
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etfldente qu'eHe3,oiit eto procluites par Tac- 
tion du fcu , et qu'eUea ne spnt qu^un^ 
espfeoe de fonte inipure de fer , melange* 
il'ime plus oa moins grande quantjte d« 
iiiaLiere viti^ciiac ; uos mines dc fcr en gmin, 
en ocre ouen rouille^ quoique provenant 
oFiginaireiuenl des detrifnens de ce» ro<;hes 
primitives , mais ayant ele forQlees pOat6- 
rieureracnt par rinterraede de reau, ne sont 
point attirafalea a. raimant , a luoins qu'an. 
ne leur fasse subix une forte imprcssion du 
tea a l'air libffe( j ). AinsiiIapropEieled'etre 



(i) ^oCa, Lea minos dc fej- en grain ne sont en 
geii^ral ipoint attirablBs ih ii^aimant j il raut,[ioui'C[u'elLas 
lc deTiennent , les fairo griller k un fcu aasez Tif el k 
Tair librc, i'cii ai fait I'exp6nciice sux 1a niine da 
Yiller« , prfe» de Monlbard , ^pi as tronre en siica , 
entre clcs rochers calcaires , et qtii eat cn gratns 
asscz gro.s ^ ^yant fait griljcr iine oncc de celte mine 
& Jea ouTert , et I'ayaiit fait broyer et rcdiiire en 
pondre , 1'ainia.nt st> el tir^- aix gros ct demi ; msis 
ayant falt mctLrcunc parcille quHnlite de celte mine 
daas un crensct qouvert ct bien bouche , qu'on a 
fait xaugir i blanc , ct ayaut cnauite ^crasi cetto 
mine ain»i grilleB , au moyen d'un marteau , Paim&nt 
ii'en a tir^ aucnne partio de fer, tandia qae {tans 
VII aiitre creuset iuis au fen en mSoie tema , et ^ui 
n'ctoit pas bouch^ , cette juiue xeduile ensuite en 
|i4>adre par le uiBrte&tt, a'est trouT^e auaa altirable 
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atlirable a raimantapparlenaiil uiiiquement 
aux mines de fer qui ont passeparle feu , 
on ne peut gu^re ae refnSer a croire que 
ces enormfca rO^hera cle fer aitirables a I'ai- 
mant , n'alwit en effet subi la vlolente action 
du fea dont ils Jiorlcntencore reinpreinte, 
et qa'ils n'aierit ^^ prodails <laiis le tems 
3e U derniere ineandescerice et de ia pre- 
niiere condensation dn giobe. 

I>es raasses 'de Paimant ne parolssent di^flK- 
rerdesatttresTOchesdeTer, cp/^cequ'elles 
Onl ^e expoSees aui in^pi^essions d« Tclec- 
tricite de ratmosph&re , ' et 'quVIlea ont en 
tneme tertis eprcrave une^plus gTatrdcoupiliw 
longue ac^liondn feuqtiiilesa*en'dtteainfl.gnfi 
li:qties'par'eHe3-m6me^ eiaa^ihis ha^utcltgr^j 
car on peut donncr le magnefisnie -a tout 
ierou l<fUteiiiatierefei?i'ugiiieuse , non seu- 
leinent en la Idnttnt consialiWijibnt dans' Jg. 
meraesituation , -mais ' encflrc ' par '}e choc 
et par lefrollemeiit, c'est-ii-dire, -j>ar t«ule 
cause ou tout mouvemcut qui produit de la. 

!u^;.j ''"•'•» ual "-■ T*" — t.K.in — ii-xi^ — U.U — ~ — l.^u — uu- 

j)a.r 1'aiDiant que la prcuiitrc. Cetie espcricnce m'a 
demoiitr^ que le .feu aeul ou Ic fcu ILxu lie 9ulHC 
pa.9 pour rendre la jaine tlc' foi* AtCifable k ruimaiif^ 
«t qii'U eat Qeceisair* qdfi le feu soit^liljte el amm^ 
par Tftir , pour pi-oduire cet effet. 
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rochea feirugineuses atlirablea a raintant ^ 

[«t qui ne 3oat inelangees que de znali^es 

yitreuses ; ees roches ae trouvenl en plas 

'grande quantite daiis les le^ions da noxd 

que dans les .aiiLres parLles du globe ; on 

aait qu'enjSuede., en Rttssie , en Siberie, 

ces mines magneliqnes sont IresTcommunes, 

Ct .qu'an les chercLe a la bDUssole ; on.pr^- 

lend aussi qu'cn Laponie , la plus grande 

^Haxtie du teruain n'e8t composee que ile ce* 

-mas3es ferj~ugineuses ', .&i Cf&dernier fail est 

Aussi HTEai ,qpe .les .premicrs , il .augnienle- 

xoit la .probaliLlile deja fondee ,q.ue la va- 

jrialioa.de raiguilic aimantee proviciit de 

t]a difLeECRte ciistanGe et lie Ja situation ou 

d'on3etrouve,i'eiatLveinant au^iaement de 

i0es graudes iuaBses-magn^tiqifes : jedis la 

ivariatiou de raigaille aimanCee, car je ne 

*PTetend;i;-pasque Siidirectionivcrs les poles, 

;doiiVe*titeimiqueineptatthbneeacctlen)cme 

ioause ; ijc suis per-suaddque ccUe direclion de 

-yaiinant ^st -im de& elfets de l'e}eclriciteda 

glolx! , et -que^ le froid des regions polaires 

-•infliie jpVns qu'aiicune .autrc causc sor lii 

-directjon de l.'aimant (i). 

Quoiqu'il en soil, il me paroit cei-tain que 



(i) 'V*yBz ci-aprfe»^I'aitiBle de Vaimani, 
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]e9 grandes inasseB des niine» de fer en roche 
ont cte produLtea par le feu primitif , comme 
les aulrea gFiindes masses des mati^res vi- 
treuaes. On demandera peut-^tre pourquoi 
ce premier fer de nature, produitpar le feu , 
ne se pr^sente pas sous la forme de metal , 
pourquoi Ton ne trouve dans ces iriinea 
aucune raassede ferpur et pareil aceluique 
noua fabriquons a nos ieux? J'ai prevenu 
celte queation ,en prouvant que (i) Je ferne 
prend de la ductilite que parce qu'il a H6 
comprime par le marteau ; c'est autant 1» 
main de rhoiame que le leu, qui donne au 
fer la forme de metat , et qui change en fer 
ductile la fonte aigre, en epurant cetle fonte, 
el en rapprochant de plus prfes lcs partiea 
in^talUqufa qu'elle contientj cette fonte dtf 
fer , au sorlir du foutnean , reste , comme 
nous i'avon3 dit, encore melai>gee de plus 
d'un quarl de malierea etrangeres :e!le n'e&t 
donc, toui au plu3,que d'un quarlplus purd 
que Ie& iiiinea en roehe les plus riches , qut 
par cons^quent ont el^ melees . par moitie , 
de mailjires' vitreuses dans la fusion op^r6» 
parleleu primitif. 



(i) Voyez loine V^ quatn«:me niiniDire fnr Ja r 
tcDaQite dii fer , paga laa. 

TOME X, Q 



24a HISTOIRE 

On pourra insisler en retournant robjec- 

Uon contre ma T^ponse, et di&ant qu'on - 

Irouve quelquefois <les petits luorceaux tle 

ier pur oii natli' cians cerlains endroila, a 

(i'assez grandes profondeurs, sous des ro- 

cliers ou d^* couchea de terre, qui ne pa- 

rolssent pas avoir ete remuees par la maiii 

des ]iumme5 , «t que ces echanliUuns du 

1 ravail de la Natui-Cj quoique rares, suilisent 

pour prouver que noLre art et le secours du 

marteau ne sont paa dea moyens uniquea 

jii des inslrunieus absoiunient necessaires, 

ni par consequcnt ies seuies causea de ia 

ductUlEe et de la purete de ce ni^tal , puisquo 

]a Nature , denuee de ces adniinicuie.s de 

iiotreart, ne laisse pas de prcKLuiie du £er 

assez semblable a celui de nos forges. 

Pour salisfaireiicetLe insLance , il suffira 
dVxposer que, par certains procedes, nou» ^ 
pouvous obtenir du regule de fer, sans ins- 
Irunieiis ni marleaux , ct par ie seul etfet 
d'un feu bieii administre el aoulenu Joug- 
tems au. degre ii^cessaire poi^r epuier ia. 
tonte fians iabiiiiler,en]aissant ainsi reuiuer 
par le feu , successivemen l et lentement , lcs 
molecules metalliques qui se r6unissenl alors 
]>ar une espece de depai-t ou scparation 
de» maticres hcierogcuei» douL eUcs cLpieut 
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melangees ; ainsi la Na.ture aara pu, dana 
cerlaines circoustances, prodaire le meme 
tflet j raais cea circonslances nc peuvent 
qu'etre extr^mement rares, puiaquc par nns 
propres procedes, diriges a ce but, on ne 
reussit qu'a iorce de precautions. 

Ce point dga.Ienient interessaiitpour This- 
toire de ia Nitture et pour celle de Tiirt, exige 
quelques Jiscussians de delatl, dans les- 
quelles nous entreroiis volontiers, par Ja 
raison de ]eur utilil^. La mine cte fer jetee 
dans iios fourneaui elev^s de vingt a vinj^t- 
cinq pieds , et remplis de cliaibons ardend ^ 
ne ae liqu(5fie que qtiand elie est descEnciue 
a plus dca trois qnarts de cette hauteur ; elJe 
tombe alors apus le vent dcs soujllets , efc 
acheve de se fondre au dcss.as dn creuset 
qui la re?oit, et daii» lequel on la ticnt pcTi- 
dant quelques heurcs , tant pour en acca-' 
inulerla qi(aa.itite , que pour la iaisser ac pur-. 
ger des matiercs heterogMTCs qui s'ecouIeiit 
en fornie de yerre iinpur qa'on appelle 
iaiiier; cetle raatiere, plus legere que la 
fonte de fer, en auriiionte le bain daiis lo 
creuset. Plus on tientlafontedans cet ^lat, 
en continuant le feu, plus clle se depoulUe 
de ses impuretcs ; raais , coniine l'on ne peut 
pi brassci- auiaut qu'il le faudrait, ni jueuia 
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la reniuer aiseiiienl dans ce crctisetj clle 
Tcste nece*sairemeiiL enrore melce d'iine 
graiide quantite de ces matieres liet^rogenea ; 
cn aorte que les roeilleiires fonles de ier en 
eontiennent pJu« d'un quart , et lea fontes 
comraunea pre» il'un liera, dont il faul les 
purgerpoarlesconverliren fer(i j.Ordinai- 
Feraent on fait, au bont de dou;«e Ijcure» , 
ouverture au creuaet ; la fonte coulc comme 
un ruisseau de feu dans un Ibng et large 
siUon ou eUe se consolide en un iingof oa 
gueuse de quin^e cents a deus: mille livres 
de poids j on laisse ce lingot se refroidir au 
Hjoule, et on l'eii tire pour l^ conduire sur 
des rouleaux , et le faire entrer par Pune 
de ae» eitrenutea dsms le foyer de l'afl5nerie , 
ou celte extremitej chauffeepar un nouTeau 
fjeu, se ramolUt et sc s^pare du reste du 
lingot; rouvrier perceet petrit avec dea rin- 
ganls { a), cette loupe a demi-li-quefiee, qui , 



(i) Dans cet epiireinent m^me de la foiite , pour 
la coDTerlir ca fer par le tmvail Ae. 1'afSnerie eL 
pax la percDAsion du martcau , il ae perd ^iiel^uea 
porliotis i3o fei que les matieres heteragcneii ca* 
trainent avec clles ; et on en relrouTC uue partie 
4aa$ \ci scories dc rnffinerie. 

(2) On a^ppelli: ringards, dcslarreaox de fer jiomta» 
par l'iuiQ dti leurs cxtr^aiit^s. 
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par ce travail, s'epuie et iaiase couler par le 
fond du foyer iine paitie de Ja mali^re hele- 
rogene que le feu dv. fourn.eau ile fusion 
n'avoit pu sKpirer ;enfluiie Ton poiie cette 
loupe ardentesous le iaarleaa,ou la force 
de La percussion fait sox^lir de sa insuse en- 
core nioUe le reste des substatices impures 
qu*eUe contenoit; et ccjj lueraes coups redou- 
bles du jnarteau rapprocUent et reuntssent 
en une masse solide et plusalongee les parties 
de ce fer que rori vient d'epurer , et qui ne 
prennent qu'alors la forme et la ductilite du 
metal. 

Ce sout-la les procedes ordinaires dans le 
travail de nos forges;'et quoiqu'iIs paroissent 
assez aimples, ila demandent de rintelligence 
et suppoaent de rhabitude et raeme iks allen- 
tions auivies. L'on ne doit pas traitcr autre- 
ment les mines pauvres qui ne donnent que 
trenl£ ou nienie quarante livres de fonte par 
quintal j luais avec dea inines riches en 
nietaL, c'e6t-a-dire, avecceJles qui donnent 
soixante-dis:, soi^nte ou nieme cinquant&- 
cinq pour cent, on peut obtenir du fer et 
meiue de Tacier, sanij faire pa^ser ces mines 
par relatd'unefonte liquideetsans lescouler 
en Ungotsjau lieu des luiuts fourneaux: en- 
tretenua ea feu £ans iuterruption pendant 
. Q5 
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plusieiirH mois, il ne faiit poar ces mlne» 
Tiches que de petits fourneaus q«'on. charge 
€t Toido plus d'nnc fois par jour ; on leur ."» 
donne le noni d^e Joumeaux d la catalane} ila 
n't)nt que trois 6m qnatre pieds de liauleur ; 
ceus de Slirie en ont dis: ou douze , el quoi- 
que la coTi&lrucLibn de ces fourneaTix a la 
catalaue et d^ ceus de Stirie soit difierenle, 
3eur eflct est a peu pres le m^me j au lieu de 
gueuscs ou jingots d'uTio fonte coulee , on 
obtient dans ccs petits fourneauxdesmassela 
ou loupes forin^es par coagulution, et qui 
sont assez cpurees pour qu'ou puisse Jes 
porler sous le marteau au sortir de ces four- 
ne.iax de liquation ; ainsi , la inaliere do 
ces raassebest bieuplus pure que celle dea 
pueuses qu'il faut traTailler et purifier au 
feu de l'afliuerie , arant de ]cs mettTe sur 
l'euclnme. Ces ruassets contiennent souvcnt 
de]l*acier qu'on'a soin d'en s6parer, et le 
re&te Cst du bon fer ou du fer inele (l'acier. 
Voila donc de racler et du fer, toiis deux 
praduits pur le seul ri^girae du feu , et sana 
t{uel'buivrier en ail p6tri la matiei^e' pour la 
dipiiiier 5 et de ra^uie larsque dans ks hauta 
fuurneausonlaisse quelques parlies de fonte 
itt;rcouire au feupendantplusieurs semaines, 
cetle foolejd'abord melee d'un liers ou d'ua 



pp» » 
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quart f!e aubslances etraiigerea, 3'epure, 
au point de deveiiir un vrai regule de fer 
qui commence k prendre de la. ductilitej 
aiiisk, la Nature a j)u et peut encore, par le 
feu des volcans, produire de& fontes et des 
r^gules de fer serublables k ceux que noua 
oblenons dans cea foumeanx de liqualioa 
sans le secoars du martea.u , et c^e&t k cetle 
cause qu'on doit rapporter ]a forination do 
ces raorceaux de fer ou d'acier, qu'on a. 
regardes comme natifs, et qui, qumquo 
Ires-rares, ont suffi pour ftdre croire que 
c'etoit-lale vrai fer de)aNatttre, tandisque 
daus la realile elle n'a forme, par soii tra- 
vail primitif, que des roches ferrugineuses, 
toutes plus impurea que lee fontes de notre 
art. 

Nous donnerons dans la auite les pro— 
cedea par leaquels on peut oblenir dcs fon- 
t€B , des aeiers et des fers de toutes qualUes ; 
l'on verra pourquoi les luines de fer riches 
peuveritetre traitees differemnientdesniine» 
pauvres ; pourqnoi la m^thode catalane , 
celle de Stirie et d'autres ne peuvent ^lro 
iftvantageuscnient ernployees a la fuaion de 
jios tnines en grains ; pourquoi dans tous 
les cas nous nous servoiis du martcau pour 
acliever de consolider le fer , etc. II nous 

Q4. 
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suffit ici d'avoir deraontre par ]ea faita , 
que le feu priniLtif n'a poinl produit de fe|" 
pur semblable k notre fer forge, iuaIs que 
la quantite loute entiere de la matiere de 
fer s'est melee, dana le teins de la conso- 
lidation du globe , avec les substances vi- 
treuses , el que c'est de ce melange que sor>t 
coniposees les rothea primordiales de fer 
el d'aimant ; qu'eniin si ron tire quelquefois 
du sein de la terre des inorceaus: de fer, 
leur furmation » bien poeterieure , n^est due 
qu'a la main de 1'Loiiinie ou k la rencontre 
fortaite d'une miue de fer dans le goufre 
-d'un Tolcan. 

Keprenantdoncrordre despremiersteras, 
nous ju^erons jii^emenl qoe ies roches fer- 
riiginciises se sont consoliilees preaque cn 
meme tems queles rochers graniteua. ^esont 
forni^s , c'est-k-dife , apres la cunsoiidation 
et la rediiction en debris du quartz et des 
autres premiers verres. Ces roches fiotit 
coniposees de mol^cules ferriigineuaes in- 
tiineinenl unies avec la maliere vitreuse; 
elles ont d'abord ete fonduea enseniblej elles 
se sont ensuile consulidees par le refroidis- 
semcnt , sous la forme d'une pierre dure 
et pesante : elles out cunserve cclte forme 
IJiimitive dim tous les H^mx ou ^lles n'ont 
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emens liu~ 

jnides ; raais les |iartks exterieures de ces 
Toches ferrugineuseii s'dtant trouv^es , dea le 
lema de la preraiere chiite des eaux, ex- 
jiosees aux: iuipressioiis des eleraens liit- 
niides j e]les ae sont coriTcrties eii rouillc 
et en ocre • cette rouille, detachee de leurs 
]nasses,aarabient6t ete tj^ansporteejgoinme 
les sables vitraux, par le nijouvcment dcs 
eaux, et deposee sur le fond de cette pref 
miere nier, leqnel , dana la suite , est devenu 
Ja surfiice de lous noa -eontinens. 

Par cette decomposition dea premiiereB 
ruches ferrugincuaes , lauiatiere du fcr s'est 
trouvee repandue *ur toutes les parties de 
la surface du g]&be , ot parconaequentcette 
niatiere est eutr^ avec lc§ aiitres eleinens 
tle la terre du)s Ja compositiun dea vege- 
taux et des animaux. Leurs -detrjniens s'e- 
tant ensuite accuaiul^s, ont forme 1a lerre 
Tcgetale dan* laqueUa la niine de fer en 
grain s'e8t produite par la reunion de ces 
niemes particules feiTUgineuse3,dEs3eniiiites 
et conleuues dans cette terre , qui , connue 
Mous 1'avons dit (i) , est la vraie matrice de 



(t) Voyez l'articlB de la terre v^gelalis j toai* 
VIJI de cet ourrage. 



.a ■ -' 
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3a plupart des miti^raux fi^urtjs j et en par-* 

-ticuUer des mines defer en grains. 

La grande quanlit^ de rouille detacliee 
tfe Ul aurface des roclies primitives de fer, 
-et transport^e par lea eaux , aura dii for- 
Kjer ausai des depots particaliera en pln- 
sieurs endroiis ; cliacune de nos mines d'ocre 
ent un de ces anciens depols ; car Tocre ne 
differe de la rouille de fer que par le plu» 
ou jijoiiis de lerre qul &'y trouve mel^e. 
Et lorsque la d^composition de ces roches 
primordiales s'eat operee plus ]entement j 
et qu'au lieu de se cunvertir en rouilJe gros- 
siere , la matiere ferrugineuse a ^te atlenuee 
et comme dissoute par une actlon plus leiile 
des elemens htimide& , les ptirties les plus 
fines de cette matiere ayant et6 aaisies et 
entrainees pa.r l'eau , ojit forme, par atil- 
lation , des concretions ou stalactitea fep- 
rugineuses dont la plupart sont plus riches 
en m^tal que les miaes en grains et en 
rouiUe. 

On peut reduire toules les mines de fer 
de secondc formation a ces truis etata de 
mines en grains , de mines en ocre ou en 
rouille , et de mines en concretions j elles 
ont egalemcnt ete produites par Taction et 
rintermede dc Teau 3 toutes tirenl leur ori' 
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■'gine tle la decomposition des roclies priiiii- 
tivea de fer , de la lueme matiiere que les 
gresjles argillea et les schiiiles provieiinent 
de la d^compoaition des preinierea matieres 
yitreusea. 

J*ai denioiitre dfins Varliclc dc la. tcrre 
T^getale (i), comment sc sont forra^s les 
giains de la laine de fer; nous les voyons, 
pour ainsi dire j se produire sous noa yeuxj 
'^ar la reunion (Jes parlicules ferruglneiises, 
dissemineea daiis celte lerre vegetale ; et cea 
grains demiiie conlieiineiit quelquefois urte 
plusgrandequantitede fer qae les rochea- de 
fer lespl as richcsjmais corniiiecea grdina aont 
presquetoujours tres-pelits, ct qLi'ii n^estja- 
^ais possible de les trier un a un ,' iii de lea 
separer en enticr dea terres aveclesquelles ils 
sontmSIos, sur-tout lorsqu'il s*agit cle tra- 
vaillercn grand , ces mines eugraiitsueren- 
deut ordinairementparquintal que delrent&' 
cinq a quaranle- cinq livres de fonte , et 
sQuvent moins, tandis que pluaieurs mines 
en roche doniient depuis cinquante jusqu'» 
soixante et au-dela ; luais je mesnla assurc, 
par quelques esaais en petit , qu'on anroit 
au moins un aussi grand produit en rie 



(1) Tome VIII dt- celle Hbtoirc Natnrelle. 
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faiaant fotidre que le grain net de ces mines 
de secDiide formalion ; elles peuvent ^tre 
plos ou nioius riclies en raetal, selon que 
claaque grain aura re(;n dans sa composi- 
tion , Tine plus ou moins forle quanlite de 
Bubalancje inetallique , sans melange de ma- 
tieres liel^rogenes ; car de la nieme maniere 
que nons voyons ae former des stalactiles 
plus ou raoius pures dans loulcs les iiia- 
lieres terrcslres , ces grains de raine de fejc 
qui 3ont de vraies stalacliles de la terrfl 
Tcgetale impregnee de fer , peuvent fitrc 
fl.U5si plus ou moins pura, c'est- a-dire , 
plos ou moius cliajg^s de parties metalli- 
_ques ; et par consequent ces mines peuvent 
,etre plus richea en njetal quc le min^ral 
-tffi roclie , qwi, aytint ^te forrae par le fea 
pximitif , contient toujours nne quiintiL^ 
, .^onsiderable de mati.ere vilrcuae. Je dois 
leme aJQutcr que les nunes en ptai^ietite;* 
let en niasses concretea en fourniesent uu 
:e:3:emple sensibJe ^. elle$ ^opl: , comme les 
^^ines en grains , fbrmeea par riutennede 
de Teau ■ et quoiqu'elles soi-ent ianjour^ 
;melees de matieres lietprogenea, elles doTi- 
.nent aa&ez ordinairement une pLus grande 
quantiti de fer, que la. plupart deji mines 
de premiere formation. 
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n Ainsl , toule mine de fer , soit qu^elle alt 
ete procfuite par le feu primitif oa travaill^e 
par Teau, est toujouTs m^Jangee d'une plus 
ou moins grande qnaiilil^ de subatanceft h6- 
tirogenes; seulenienl on doit observcr que, 
dana les mines produites par le feu, le fer 
est toujours melang^ avec une raattere vi- 
trense , tandis que d»ns celles qui ont et6 
foruiees par l'interm»ide de Teau , le m^lange 
est plua aouvent de mali^re calcairc (iJ.Cea 



(i) 11 Les miTies Se frr de Rongei en Bretagne , 

»iont en masses de rochcr , dc troia qiiaits de lieua 
d'itBndue, inr guiRze i dix-bnit pieds d'f pniasenr , 
disposccs ca liancs liopizontanx. j elles sont de seconde 
formalion , ct aout en in^me lemj m^Ires Je rnatiferes 
Bilicces )i. le ne cite cet exemple t^ae pour faire 
Toir qae Irs Tnincs de seconde formation se trouvent 
qaelquefois m^l^ea de ttiaticrea vitrt-uses ; mais dana 
ce cafl, ce» TnalJtres vHi-eiHe* sont ellCs-raSmea de 
ecccnde fflrma.tion : ce fail «'a 4ti fourni par M. de 
Grignoii , qui a. obserT* ce9 minea en Brelagnc- — 
Les fameuseA inines de fur tle Hattenberg cn Ca- 
rintkie , »oat dans nne jnonUigae qiii est compoftea 
ae pierres calcaires grisati"es , dispos^^es par coucliea, 
et qui se diTisent cn feaiHets lorsqu'c31e8 sont loug- 
tems expos^ea k, I'(rir, Le mEnerai y est rarement cn 
lilons r^gulicrs, et il at trouve preaque touiours ea 
grandcs ma.ss«s. f^ojagvs miniralQgiquex dc Jtf, Jaik*' 
vUohi jQurnai tl* phj-ai^u» , di^tmbr* l^Sa. 
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derniercs ni ines, qu'on nomiilc spath iqu£s ( i J^ 
a cause cle ce in^laEge cle spatli ou de par- 
ties calcaires , ne sont point attirabJes ii rai- 
lujiiit, parce qu'elks ii'ont paa ele prodailesi 
par le feu , el qu'elles tmt ete , coiame les 
luincs en graiiis ou cu roiiille j toutes for- 
inees du delLiment dea preiuieres rochea 
ferrugineuses qui ont perdu leur magn^- 
tLsuie par cetle decompft^ilion ; neamnoiua , 
loraque ces mines secondaires, foruieefi par 
rintermede de reau, se trotivent mcJJccs de 
sablons ferrugineux qui ont posse par le 
feu, elles sont alors allirables a raimant, 
pEirce que cea sablona qui ne aont pas sns— ■ 
ceplibleB de rouille, ne perdent janiais cetle I 
propriete d'£tre altirables a l'aimanl. 

Lafameusemontagned'ELsenarlzen Stirie, 
Jiaute de quatre cents quatre-vingls toiges, est 
presque toute compoa^e de niin^raux ferru- 
gineux de diflerenles qualiles; on en lire , 
de teins imjuemorial, tout le fcr ct Tacicr' 
quise fabriquent dans cette contrt^e, et roii 
a Dbserv^(-2) que le nnn^ral propre a fuiro 



(l) 11 y a n/ranmoins qti^lques-iiiics dc ces miii*^« 
Rttiraljlts k l'aimaiit, dans !e Daupliine cl dans Jua 
I Pyrenfes. 

(3) Voyages iuclallurgi'(|iie3 , par M. Jarg , toma 1 ,j 
' pngflB 39 ct 3q. 
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tle l'acier ^toit diflerent de celai qui est 
propre a faire da buu fer- Le rain^ral le i»lu3 
riclie en acler, que Von appclle phlinty eat 
bljinc , fort dur et difficite a tondre 5 raais 
il devient rouge ou noir, et moina dur en, 
s^efFleurissant dans la mine raeme ; celni qui 
est le phis propre a donner du fer doux, 
est le plns tendre,- il est anasi p]u3 fusible et 
quelq^uefois enviroun^ de rouille ou d'ocre: 
le noyau et la masse principale de cette nion- 
tagne , sont sans doute de fer prirnordial 
produit par le feu primitif , duquel les aulrea 
Biineraux fcrrugiiieux ne sonl que des exu- 
datiom , dea cuucreLious , des stalactileb plus 
ou muijis m^lan^ees de matiere calcaire, de 
pyrites et d^auties aubslaucea dissoutes oa 
delayees par reau,et gui sont euirecs dans 
la coinpositlurL de ces inauses seeuudaires, 
lorsqu^elles se sont formees. 

De quelque qualite que soient les ixiines 
de fer en roclies soiides , on est oblige de 
les coTicasser et de les reduire en morceaux 
gros comme des noisettes , ayant de lej? jeter 
au fourneau; mais, pour briser p!us aise-«,j 
anent lcs blocs de ce min^ra! ordiiiairement 
tre3-dur, on est dans l'usage de lea fairft 
^riller au feu ; on etablit une conche de bois 
ipCj aur laquelle on roet ues guos juorcea^y. j 
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de miiieral qae 1'on couvre d'uiie autte 
coache de bois , puis un second lit de mi- 
n^ral, etainal atLeriialivement )u.sqo'a cinq 
ou six pieds de hauteur ; et apres avoir 
allume le feti , on le laisae con&i]nierlou.tce 
qui est combuslible , et s'eteindre de lai- 
meme. Cetle prerai^re aclion du feu rend 
le min6ral plos tendre ; on le concasse 
plus aiaement,et il se trouve plud dispose 
k la fusion qu'il doit subir au fourneau ^ 
t&Qtes les roches de fer qui ne sont m^lan- 
g^es que de aubstances vitreuses , esigent 
qu'on y joigne une certaine quantite de 
rftatiere calcaire pour eh faciliter la fontej 
celles au contraire qui ne contiennent que 
peu ou polnt de matiere vitreuse , et iJui 
sont melang^es de substances «ilcaires , 
demandent Paddilion de quelque matiere 
■vitrescibJe , telle que la terre Jimoneuse 
qui, se fondant aisement , aide ii la fusion 
de ces mines de fer, et s'en»pare des parties 
calcaires dont elles sont jn^lang^es. 

Lfs mines qui ont 6t6 produites par le 
fsu primitif, sont, coiume noua JVvons dit, 
tooles altirables a rftimant, k moins que 
l'eau no lcs ait deromposees et r^duites en 
rAuille j en ocre , en grain» ou en concr^- 
tions; car elles perdent des-loi-s eette pro- 

priele 
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priete magn^tiquc ; cependatit les mines 

primitlves ne sont pas les seules qui soieiit 

atlirables a Fairaant ; toutes celles de seconde 

fQrmjilion qui auronl subi Paclion du feu , 

8oiL dans les volcans, soiL par les incendiea 

des forSls, sont egalement et aouvent aassi 

susceptibles de cetle allraction ; en sorte que 

si ron s'eii tenott a cette seule propriet^, 

elle ne sufliroitpaapour diatinguer Jes iniiies 

ferrugiueuses de preniiere iormation, de 

toules les autres qui, quoique de forrnation 

bien posLerieure , aont 6galement attirables 

a. raimant ; raais il y a d'autres indice^ assez 

certains par leaquels on peut \e& reconnoitrc, 

Les maLieres ferrugineuses primilives sont 

toiftes en tTes-grandes masses, et toujours 

inlimeinent m61eea de maliere vitreuae j 

celles qui onteleproduites posterieurement 

par les volcans ou par d^autres iucendies , 

ne se trouyent qu'en petits morceaux, et le 

plus souvent en paillettes et en sablons, et 

ces sablons ferrugineux et tres-attirables a 

raimant, aont ordinairemenl bien plus re- 

fractaires au feu que la roche de fer la plus 

diire : cea sablons ont apparemment essuy^ 

une si furte action du leu, qu'ils ont, pour 

ainsidire, cliange de nature, eEperdutoutes 

leura propri^Les ni^talliques , car ii ne leur 

ToMK X R 
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est reste que la seule qualite cl'^tre allirable» 
a rainiant, qualite communiquee par le feu, 
et qui , comme ron voit , n'est pas easen- 
tielle a loute iiiaLiere ferrugineuse,pu.jfique 
les laines qui ont ele formees par rinter— 
jnede de reau , en aont depourrues ou de- 
pouill^es , el qu'el]es ne reprennent ou n'ac- 
quierent cette propri^te magnetique qu'apr63 
aToir passe par le feu. 

Toute la quantile , quoiqu'imraense , du 
fer disa^mine sur le globe , provient donc 
originairement des debris et detriniens des 
grandes niasses primitives , dans legquelles 
la subslance ferrugincuse eat ni^Iee avec Ja 
maliere vitreuse et s'est consolidee avec elle; 
niais ee fer dissemin^ sur la terre ae trouve 
dans des elala trea-difFerens , suivant les im- 
pressions plus ou moins fortes qu'il a subies 
par raction des aatres clemens f et par le 
nnSlange de diHdrentes lualieres. La decom- 
posltion ]a plus siinple du fcr primordial est 
sa conveTsion en rouille ; lea faces des 
roches ferrugineuaes , esposi^es a Taction de 
l'acide aerien, se sont couvertes de rouille ^ 
et celte rouille de fer en perdant sa propriete 
niagn^tique , a neanmoins conserve ses autres 
qualites , et peut meme se convertir ea 
metul plus aisemcut que la roche donL elle 
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tire Son origine. Ce fer reduU en rouille , 

et tran*port6 dans cet ^tat par les eaiix sui: 

toute la surface du globe , s'est plus oil 

moina inele avec la lerre vegetale; il s'y est 

uni et atlenuu au point d'entrer avec la 

seve dans la composiliou de la subslauce des 

vegetaux, et par une suite ii6cessaire,dans 

celle des animaux j lea una ct les autres 

rendent ensuite ce fer a la terre par la des- 

truction dfi leur corps. Loraque cette de&- 

truction s'opere par la pourriture , les par- 

licules <le fer provenant des etrea orga-nises , 

n'en sont pa» pliis magneliques , et ne 

fornient toujours qu'une espcce de rouille 

plus £ne et plus tenue que la rouille gros- 

sifere dont elles ont tir^ leur origine; uiais 

ai la tlestruclion des corps se fait par le 

raoyen du feu , alors toutes les juoiecules 

ferruglneuses qu'ils contenoient,reprennent, 

prtr Taction de cet eldjneut , la propriete 

tretre altirables a Taimantj que rimpression 

des elemens bumides leur avoit otee ; et 

coiume il y a eii dans plusicurs lieux de la 

terrede grands iucendies de for^ts, et pres- 

que par-tout des feux particuliera , et des 

feux encore plus grands dans les terrains 

volcanises , on ne doit pas ^tre surpri» de 

trouver a la surlace et dans riutejLeur des 

R 2 
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. premiercs coachea de la terre, des particules 
' de fer attirablea a. 1'aimant , (FautaTit que les ■ 
\H6iTimen& de tout le fer fabrique par ]a 
Tnaiti de 1'lionime, toutcs les poussiereB de 
fer produites par le frottement et par ]'usure, 
conaervent ceLte propriet^ tant qu'el]es ne 
[•ont pas Hduiles en rouille. Cest par cette 
ralson que dans une mine dont les particules 
en rouille oa ]es grains, ne sont point atti- 
rablea a raiinant, il se troure souvent des 
paillettes ou aablona magnetiquea , qui , pour 
Ja p]upart, sont noira, et quelquefois brillans 
comme du mica 5 ces sabloiis, quoique fer^ 
rugineux, ne sont ni susceptibles tfe rouille, 
ni dissolubles par les acides , ni fusiblea au 
fea ; ce aont des particules d'un fer qui a 
i5t6 bruM autiint qu'il peut Tetre , et qui a 
perdu, par une Irop longue ou trop violente 
actiondu feu, toutes ses qualit^s, k ]'ectcep- 
lion dela propriete d'^tre atlire par raimant, 
qu'ila. conservee ou plutotacqulse par rim- 
preasion de cet el^meut. 

II se trouve donc dans le sein de la terra 
beaucoup de fer en rouille et une cer- 
taine quantit^ de fer en paillettes attirables 
& l'aimant On doit rechercher Je premier 
pour le fondre » et xejeter le second qui 
est presque infusible. II y a dans quelquws 
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endroits d'assez granfU amaa de ces sablons 
ferruglneux que des artistes pcu experi- 
menles ont pria pour de bounea minea de 
fer , et qu'i]s ont lait porter a leur four- 
neau , sans se douter que cette nialiere ne 
pouvoit s'y fondre. Ce sont ces memes sa- 
blons femigineux, qul se trouvent toujours 
meles avec la platine , et qui font meme 
partie de la aubstance de ce mineraL 
. Voila donc deja deux etats sous lesquels 
se presente le fer diaaeJnine sur la terre ; 
celui d'une rouille qui n'est point alLlrable 
a rainaanl , et qui se fond aisement k nos 
fourneaux , et celui des pailieltes ou sablons 
magnetiques qu'on ne peut reduire que tres- 
diiiifilementen fonle-Maisindependamment 
deceadeux etatsj les mines de fer de seoondc 
formation se trouvent encore sous plusieurs 
autrea formes , dout la pliis rcmarquable , 
quoique la. plus commune , est en grains 
plus ou moins gros ; ces grains ne sont point 
altirablea a raimant , a moins qu'ils ne ren- 
femient quelques atomes deces sablons dont 
noug venons de parler; ce qui arrive assez 
souvcnt, lorsque les gcains sont gros ; lea 
uelites ou geodes iernigineuses doivent etre 
mises au nambLC de ces mine^ de fer en 
jjraios , et lenf substance est quelquefoia 

K3 
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jnel^e de ces paillettes altirables a l'aimant ; 
];i Nalnre emploie lea aiemes procedes pour 
)a foruiation de ces geodes pu gros grains j 
qae pour celle des plus petils ; ces derniers 
sont ordinairemenl lesplus purs , maistous, 
gros etpetits, ont au centre une cavit^ vuado 
oa reniplic d'une matiere qui n'est que peu 
OQ point metallique , et plus les grains sont 
gros , plus est grande proporUonn.ellemenl 
la quantile de celte matierc impure qai se 
trouve dans le centre. Tous sont compos^s 
de plusieurs couchessupcrposeeg et presque 
concentriquea j et ces couchea sont d'autant 
plua riclies en metal qu'eUes sont plus eloi- 
gnees du centre. Loraqu'on veut mettreau 
fourneancfe groases geodes , il faut enseparer 
cette maliere irapure qui est au centre , en 
lea laisant concasaer et laver. Mais on doit 
eniployer de p reference les mines en petits 
grains , q«i sont aussi plus cojninune& et 
phis riches qae lea mines en gcodea ou en 
tres-gros grains. 

Comme loutes nos mines de fer en grains 
ont ete amen^es et depos^es par les eaiut 
de la mer , el que dans ce mouvement de 
transport, chaque llot n'a pu se charger qiie 
de miilieres d'un poids et d'un volume a 
peu pres ^giius , il en resulte un effet qui , 
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quoique naturel, a paru singulier ; c'estque 
clans chacun de ces depolSjlea grains sont 
tous a tres-peu pres ^gaux en grosseur , el 
aont en meme tems de la meme pesanteur 
specifique. Chaque miniere de £er a donc 
son grain parliculier ; dana les une$ les 
graina sont aussi petita que la graine de 
moutarde ^ dans d'autres , ils sont comme de 
la graine de navelte , et dana d'aatre3 ils sont 
gros comme des pois. Et les sables ou gra- 
viers, soit calcaires , soit vitreus, qui ont 
ite transport^s par les eaux tivec ces grains 
de ferj sont aussi du meme volume et du 
meme poids que les graii53 , & tres-peu pres, 
dans chaque miniere. Souvent ces mines en 
grains sont m^lee» de sables calcaires , qui , 
loin de xiuire a la fusion, seryent de castine 
ou fondant ; raais quelquefois aussi elles 
sont enduites d'ane terre ai'giKeuse et 
grasse , si fort adherente aux grains, qu^on 
a grande peine a la sdparer par ]e lavage j 
et si celte terre est de 1'argi.lle pure , elle 
s'oppoae a la fusion de la mine , qui ne peut 
8'operer qu'en ajoutant une assez grande 
quantit^ de mati^re caJcaire. Ces mines m6- 
langees de terres allachantes quidemandent 
beaucoup plus de travail au lavoir et beau- 
voup plua de feu au foumeciu , sonl celle» 

R 4 
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qui donnenl le nioins deproduit, relative- 
nient a la depense. Cependant, en gendralj 
lesmines en grains coutentnioina aexploiter 
ct a fondre que la plupart de» mines en 
roches, parce que celles-ci exigent de 
granda Iravaus: pour ^tre tirees de leur 
carriere, et qu'eUea ont bcaoin d'etre gtillees 
pendant plusieurs jours avant d'etre con- 
cassees et jetees au fourneau de fusion, 

Nou3 devons ajouter a cet etat du fer en 
grains , celuidu fer en stalactitesouconcr^-^ 
tiona continueft, qui &e30nt forniees , soit 
par fagrdgation dea grains, soit par la dis- 
solutionet le tlux de ]a matiere dont ils »ont 
composes , soit par des depots de toute autre 
matiere ferrugineuse, entrain^e par la stil- 
lation des eauxjcea concretiona ou slalaclites 
ferrugineuses sont quelquefois tres-richcB 
en meta] , et 30Uvent aussi elles sorLt melees 
de subaLances ^trangeresetsur-toul de ma- 
tieres calcairea qui faciliteut leur fusion, 
et rendent ces tuines precieuses par le peu de 
depense qu'elles exigent , et le boii produit 
qu'elles donnent. 

On trottve auasides mincs de fer niel^es 
de bitume et de charbon de terre ■ mais il est 
rare qu'on puisse en faire usagc , parce 
qu'elles sonL prcsque ausai combustibles que 
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ce charbon(i), et que souvent la matiere 
ferrugineuse y est r^doile enpyrites^ et s'y 
troave en trop petile quanlite pour qa'on 
puisae restraire avecprofit. 

Enfirijle fer dissemine sur la terre ae 
trouve encore dans un ^tal trea-different 
dfis trois etats precedens ; cet etat est celui 
de pyrite , mineral ferrugineux, dont le 
fond n'est que du fer decoinpose et intime- 
inent li6 avec la substance du feu fixe qui a 
etesaiaieparracidejlaquantit^decespyritea 
ferrugineusea est peut-etre aussi grande quc 
celle des ruines de fer en grains elcn roaillej 
ainsi, turaque les detrimens du ferprinior- 
dial n'onti cte attaques que par rhumidite 
de l*air ou rimpresaion de Teau , ila ae sont 
convertis enrouille, en ocre, ou fornies en 
alalactites et en grains ; et quand ces nieraes 
delriinens ont subi une violente actlon tlu 
feu, Boit dans les volcans, soit par d'autrea 
incendies, ils onl ^te briiles autant qu'ils 
pouvoient ]'etre , et se sont transforni^s en 
machefer, en sablon et pailletles attirables 



(i) M. Crotutedtj dans lea in6moires dg racad^mie 
io SakAe , aimee i^Si, tome XH , pttge 23o , a 
donne la description d^taiJliiG d'uce de cos miiiis 
de iev combiLsLiblcs. 
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a raimant ; roaia, lorsque ces memes detri- 
liiens^an lieu d'ctre travaillea par les ele- 
mens huinides ou par le feu , ont ete saisis 
par racitle cliaige de la substanee du feu 
iLse, \h ont,pour aiiiai dire, perdu leurna- 
lure de fer, etilsontpris laforuiede pyrites, 
que Ton ne doit paa couipter au nOKibre des 
vraiesminesdefer,quoiqu'eIlc3 contiennent 
xme grande quantite de niatiere ferrugineuse, 
parce que le fcr y (^tanl dans un etat de des- 
trnction, el intimement uni ou combine avec 
Facide et le feu fise, c'est-a-dire,avec le 
soufrc qui eat le desti-ucteur du fer , on ne 
peut ni s^parer ce melal, ni le relablir par 
les procedcs ordinaires ; il se sublime et 
trule au lieu de fondre , et meme une assez 
petite quantite de pyritcs jetees dans un 
fonrneau avec la inine de fcr , suffit pour en 
galer la fonte : on doit donc eviter avec soin 
reniploi dea inines m^Iees de parties pyri- 
teuses , qui ne peuvent donner que de fort 
mauvaise fonte et du fer tres-cassant. 

Mais ces nicmca pyritcs , dont on ne 
pcut gufere lirer les parlies ferrugineuses 
par le moyen du feu , reprodiiisent du fer 
en ae decomposant par PliuiDiJite ; eipo- 
sees a Tair , elles commencent par s'effleurir 
a la surfuce , et bientot ellea se reduisent 
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cn poudre ; Jeurs parties ferrugineuses re- 
prennent alors la forme de roiiille , et dea- 
lora on doit corapter ces pyrites decom- 
pOHees au nonibre dcs autreg mines de fer 
oudea rouilles disseminees^doiit sc forment 
les mines en grains {1) et en concr^tiona. 



(1) Quelques mm^ralogistea ont m^tnc prctenclu 
([ue toutes les mines de fer eii grains et eti coiicr^- 
tions , doivent leur origiiie a la dtcomposition dea 
pyriteB. u Toutcs len miaes de Cham|)ngne , dit M. ^Ic 
Gngnoii, sont prcxluite!! par la deiwmposilion des 
pyiites martiales. ■ ■ Celles de Poisson , dc Noncourt 
et de Montr<;uiL, soat lea plus abondftntKB , Us pln» 
riclics et lea meiileurca de la prgyinccjoiiles appellfl^, 
qnotqn^tmproprementj mfnea an rache , parce qti'on 
ies tire en aasez grand volumej et qa'elles se trouTent 
daii3 les fcntej des rochers calcaires. ... Kljea soat 
fortnees par 1o dep3t de 1a destruction de^ pyrites , 
et elles ont dans leur ^tructore , nne inflnitS do 
foTmes differentes , pax feuillets , par cases carrfees 
011 oblongues ; et ces mines en. masses aonl cncore 
mMecs avec d'atitrea mines en petits grains , sem- 
blables i toiites les autres mincj eii grains dc ce 
canton , aur plua de vingt lieues d'etenthie depuis 
Saint-Dizier , en remontant vers les sourcea de ta 
Mariic , de la BlalBe <t de TAube ». Sl^mairet dt 
physique , tic, , pages aa et a5. 

Je dois observer que c*lte opinion seroit trOp 
eiclusive j la deatruction des pyrites maitiiLles a'eat 
pas la seule cause dc la production des mines en 
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Ceg concreliona se trouvent quelquefoia me- 
lang^es avec de la terre limoneuae , et ineme 
avec de petils cailloux ou du aable vitreux ; 
et loraqu^elles sont iiielees de njalieres cal- 
caires , elles prennent des forraes semblables 
a celle du apath , et on les a denomin^es 
mines spathiques ; cea mines aont ordinai- 
rement tpes-fusiblea et sonveot fort riches 
en metal (i). Qiielques-unes, comine celle 

concretioiis ou en graina j puisqnc toua les dctrimens 
dea matitres femigineases doiYcnt lca produire ^g.ilc- 
iuent, et que d'ailleiir3 la decomposition et la. dis»e- 
mijiation universelle de la mccti^re ferriigineuse pcir 
tcau , a precede n^ceasaircment la forma.tion des 
pyrites , qui nc fiont en cflTet produitca que daiis lea 
li«tix Du la ma.ti^re forrugmcu3fi , l'acide et le fed 
five des clelriiaeQs dcs ^^egetaU-S- et Ats anim&nx &b 
sont trouvea rcunia. Aussi, M. dle Grignan jnodific- 
t-il son opinion dans sa prefa.ce, pnge 7 : « Jo prouve, 
dit-il , par des olJsei'va.tions localea , quc toutes Ie« 
miucs de fer de Ohampagne soat lc pioduit de la 
d^contposition des pjntcs , ^oi aoat aboudautes da^na 
^ettc piovince , ou dn ralJiement des pp-rticiiles do 
fer , diss^mineca dans les corpa detruiLs qui cn coa- 
ticnncnt , ou da fer meme d^composc : que ces 
mines ont i^tk \q jouoL dea eaus doiit ellea ont suivi 
1'inipulaton , et qui lea out accumulces ou etcudiies 
cntrC des couchGa dc tcrre de divciaes qTiatites, OTi 
les ^iiL «n}a.chcea cntre dea fentea d« roclicrs )>. 

(1} La mlne spatliiciuej connae en DiiupL.iAe M>u> 
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(3e Conflans en Lorraine , sont en aseez 
grandes masses et en gros blocs , d'un graiii 
serre et (l'une couleur tann^e ; ce min^ral 
eat rempli de cri&talUsations de spath , de 
belemniles ^ de corncs d'ammon , etc, il 
est tres-riche et donne da fer de bonne 
quaUl6 (i)-, 

II en est de meme des mines de fer cris- 
talliseea , auxquelles on a donn^ le nom 
dihematites (a) ; parce qu'il 3'en trouve sou- 



le nom de maillat, donne plas de cinquiate p>nir 
ccnt ; et celle de Champagne qne M. dc Grigaoa 
appelle mine tubemiLleurse > ieabelle , spathique , donae 
soixante-cinq ponr cent. Voyea Mkmoirea de phy- 
«iqu^, page ag. 

(i} Tdenif ihident, page 578. 

(2) Ltimatite peut ^tre regarclfe comrae 11119 
claux de fer^ mai» toujours cristallisie ; cette cris- 
tallisation est en ai^illea ou en rajous , souTciit 
divergens , et qui paroiaaent tendre du centre k la 
circoiif^Tence. On distingue truis «urtes de niiues de 
fer ea h^matitea, 1'a.ne cristallis^e et stri^e comme 
le ciiia.bre , un« autr^ gr^nue H ccmpacte > une 
tl-oisieme en ti\mk homog&ne et Jisae ; c'*9t de cetls 
dertii^re qii'oil appelle sanguitie , dont se Bervent 
tea dcssinateurs ; celle qa'oii nomme brouillantini , 
B'ejt qu'un bal ferTugineux , durci par le dessfeclie- 
auaX i l'«ir. Aofc eommuai^uia par M. de Grtgnon, 
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]orsqu'on lea reduit en poudre , elles pTen-' 
nent toutes une couleur d'uii rouge plus 
ou moins vif ; et l'on peut ks considerer 
«n geii^ral conaine l'un des derniers produits 
de la decoiDposition du fer par rintermede 
de Teau, 

Les hematites , les raines spathiques et 
autres concretlons ferrugineusea de quelque 
subslanceaqii'elle3 soientnielees,ne doivent 
pas etre confondues avec les minea du fer 
priniordial ; ellea ne sont que de seconde 
ou de troisieme forniation : les premiferes 
roches de fer ont ele produites par le fcu 
primitif, et sont loutes intimement melan- 
g^es de raatieres vitreuges ; les detrimena 
de ces premieres rochea ontform^Ies rouihes 
eE les ocres que le mouveraent des eaux a 
tranaportees sur toutes les parties dil globe; 
]es particules plus tenues de ces rouilles 
ferrugineuses , ont ^t^ pompiSes par les v6- 
getaux , et sont entr^es dans leur compo- 
sition et dans celle des animaux , qui les 
ont ensuite renduea a la terre, par la pour- 

" , ..^ B 

Ces hematitea sont trfes-peiiantes el eontiennejit befta- 
teoup de fer, mai» soiivenl <!'est un fei aigre et iu- 
'tTaifalile. Ilistoire naturelle d'£spagne ^ par M, 

Boivles j pagea 6g et 35/^. 

riture 
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riture et la destraclion rle leur corps. Ces 
niemes loolecules ferrugineuses ayant passe 
par le corps des etrea organises , ont con- 
8erve une partie des ^lenicna du feu tlont 
elles etoienl animecs, peQ.(laiit qu'ik etoient 
vivans , et c*est de la reunion de ces mole- 
cules <le fer animees de feu , dont se sont 
formees lea pyrites qui ne Contiennent en 
effet que du fer , du feu fixe et de Tacide, 
et qui d'ailleurs sc presentant toujours sous 
une foruie r^guliere , n'ont pu la receroir 
que par rirapression des molectiles organi- 
ques , encore actives dans les derniers r^sidua 
des corps arganises. Et comme ]es vegetaux 
produils et detruits dans les premiers agea 
de la Nature , etoient en nombre imniense, 
la quantite des pyrites y produites par leurs. 
residiis , est de m^nie si considerable qu'elle 
surpasse en quelques endroits celle des 
niines de fer en rouille et en graiiis , et 
les pyriLes ae trouvent souvent enfouies a 
ile plus grandes profondeurs que les unes et 
les autres. 

Cest de la decomposilion successive de 
ces pyrites et de tous les autres detrimens 
du fer primordial ou secondaire , que se 
sunt ensuite formees les concrdlions spa- 
■tliiqaes et les luines enmasses ou en grainsj 

TOME X. S 
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qui toutes sont tle secoiule et de troisi^in» 
forraalion : car j incl^pendamment des minea 
tien rouille ou en grains y qui ont aulrefois 
^tc transportees , lavcea et deposces par lea 
eaus: de la mer ; independamjneiit de cellea 
qui ont ete produites par la destrucllou 
des pyrites et par celle de tout le fer dont 
noas faisons usage , on ne peiU douter 
qu'il iie 3e forme encore tous les joura ds 
Ja Diine de fer en ^rains dans la terre tc- 
g^ale, et des pyrites dans toutes jes terres 
impregn^es d'acide , et que par cons6quent 
lea mines seconda-ires de fer ne puissent 
sc reproduire plusieurs fois de la meme 
manifere qu'clles ont d'abord 6te produites, 
c*est-a-dire , avec les m^mes molecujes fei' 
rugineuses , provenant originairement des 
detrimens des roclies primordlales de fer , 
qui se sont m61ees dans toutes les matjercd 
brutes et dans toits leis corps organisej j et 
qui ontsuceessiveraentpris toutes lesformes 
sous lesquelles nous venons de lea pr^sentet. 
Ainsi, ces difT^rentes transformations du 
fer n'erapechent pas qne ee metal ne soit 
un dans la Nature , corame tous lea autres 
metaux ; ses mines , a la Teritc, aont plus 
sujettes a varier que toutea les autres mines 
inetalliques; ct comme elles sont eit ueuie 
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teras lea plua difficiles a traiter, que les ex- 
periences , sur-tout en grand , sont lorguea 
*t tres-couteuses , et que les proc^des , ainsi 
que les resiiltat^ dca routines ou metliories 
ordinaires, sont tres-diiierens les uns des 
autres, bieu des gcns se aont perauades que 
la Nature quj jjroduit par-tout le meme or, 
le lutme argent^ le merae cuivre,le ineme 
plomb , le meme etain , s'etoit preiee a une 
exception pour le fer, et qn'elle en avoit 
forine de qutilites tres-diiferenles, iion seu- 
leiuent dans.les divers pays, mais dans les 
memes Ueux ; cependant cette idee n'est 
point du tout fondeej Fexp^rience in'a d^- 
jnontre que l'essenee du ter est toujours et 
par-tQut la Dienie (1) , en sorte que ron. 
peut avec lcs plus raauvaises mines , venir 
a bout de faire des fers d'aus3i bonne qualit^ 
qa'avec les meilleures ; il ne faut pour cela 
que purilier ces mincs en les purgeant de 
la trop gmnde quantite de raatieres etran- 
geres qui s^y trouvcnt^ le fer qu'ou en tirera 
sera des-lors aussi bon qu'aucun antre. 

Mais , pour arriver a ce point de perfec- 
tion , il faut un traitement diflerent auivant 



(1) Voycz ce quc j'ai Jit k ce sujcti ^ann lnpartl* 
tspsriir.enlale , ^Katrienif memQi,ri et iuU\ 

S a 
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la natarc de la mine ; il faut Pessayer trt 
petit et ]a bien connoitre avant d'en faire 
usage en grand j et nous ne pouvons donner 
sur cela que des conseils gen^raux , qui 
trouveront neaninoins leur application par- 
ticuliere dana un tres-grand nombre de caa, 
,Toute roche priniordiale de fer^ ou miae 
en roclie radangee de matiere vitreuse, doit 
6tre grillee pendant pliisieurs jourSj et en- 
suite concassee en tres-petils morceaux: 
avant d'etre mise au fourneau ; aans cette 
prcraiere preparation qui rend le mineral 
moins dur, on. ne viendroit qiie tres-diffi- 
cilement a bout de le briaer, et i! refuaeroit 
meme d^enlrerenfusioii au feu dufoumeau, 
ou n'y entreroit qa'avec beaucoup plus de 
leans ; il faut toujours y meler une bonne 
quJintile de castine ou juatiere calcaire. I* 
traitement de ces mines exige dunc une plua 
grande depense que celui des mines en 
grains , par la consoinmation plus graude 
des combustibles employea aleur reduction j 
et a inoins qu'elle3 ne soient , comme celles 
de Suede , tres-richcs en melal, ou quc les 
combuslibles ne soient a tres-bas prLx, le 
produit ne sufHt pas pour payer les frais du 
,travai]. 

II n'cn est pas de meme dcs mines en 
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concr^tions et en masses apathiques ou m6~ 
langees de raatieres calcaires; il est rarement 
nScessaire de les griller (i); on les casse 
aisenient au sortir de leur miniere , et ellea 
se fondent avec une grande facilite et sans 
addilion, sinon d'un. peu de terre 3imoneuse 
ou d'autre mati^re TitrijBable, lorsqu'ellc3 se 
trourent trop cliargeea de substiince cal- 
caire; cea mines sont donc celles qui donnent 
le plas de produit relativemenL a la Jepense. 
Pour qu'on puiaae se farmer quelque id^e 
du giseraentet de la qualite dea mines pri- 
niordiales ou roches de fer , nous croyons 
(levoir rapporler ici lea observations que 
M. Jars f de racadeniie des sciences , a faitea 
dans ses Toyages. « En Suede , dit - 11 , la 
mine de Nordmarck, a trois lieues an nord 
de Philipslad, est en lilons perpendicnlaires, 
dans une montagne peu elcvee au miUeu 
4'un trfes-large vallon; les filons suivent la 



^i) 11 y a cependant dans les Pyr^ntes el dans 
lc Dauphm^ , dea mines apalliiques oii la matifeio 
calcaire «st si intimement unie , et cn si granile 
quantiti , ave€ la aubstance ferrugincuse , qu'il eat 
n^cesaaire de les griller , ailn de r^duirc Cn cbaus 
cette tnftti^re calcaire quc 1'od Cn. a^parc ensnite 
par le kvage ; mais cea wrtes tle luiiics ue fout 
l]o'iUie l^g&ce exeeptiOB k 06 ^iui vietit dxtrc iJLt, 

5 3 
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direction de la montagne qui est da norcl an 
siid. , et ilfl sont presque tous a tres-peu pr^a 
paralleles; ils ont en quelques endroits sept 
ou liuit toises de lartjeur^ Les moiitagnes 
<Je ce district, et raeme de toute cette pro- 
vincejSontde granit^maisJeftiilons deminea 
de fer se trouvent aux environs , dans une 
espece de pierie bleuatre«l brunjitre : cette 
pierre est unie aux filon» de ler , comrae 
le quartz Fest au plomb , au cuiTre, etc. 
Lorsque le granit s'approclie du £lon, il 
lc dcrange et roblitere j ainsi, lea filons de 
fer ne se trouvent point dans le granit ; le 
meilleur indice est ie mica blanc et noir a 
grandes facettes j ones-t presque toujourssur 
de trouver, au dessaua, du min6rai riclie. 
II y a aussi de la pierre calcaire aux envi- 
rons des granits ; uiais le fer ne s'y trouve 
qu'en roguons et non pas en ijlons ; ce qui 
pronve qu'il est de seconde formation dan» 
ccs pierres calcaires. l.e min^ral est atlirable 
h raimaTit ; il e»t ti^es-dur, trfes-coinpact et 
fort pesant ; il donne plus de 5o pour 100 
de "bonne fonte ; ces mines aont en raasse, 
et on les travaille comme noua exploiton» 
nos carrieres les plus durea avec de ]a 
poudre. 

B Les mines de Presberg , a deux lieues 
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k l'orieiit de Pliilipstad , sont de m^me en 
filonft et (lans des rocUei-s assez sembiables 
a ceiix de Nordmarck ; ces filoiis sont quel- 
quefois accorapagn^s de grenals , de scliorl 
et d'uae picrre micacee aasez semblable a Ja. 
ciaie de Briangou ; ila sont situes dam une 
presqu^ile environnee d'un tres^griind Jac j 
ils sont paraBcles et votit coiume la pres- 
qu'il€ , du nord au sud. 

» On cTcdaigne d'expIoiter les fijons qui 
^''ont paa au raoins une toise d^epaisseur : 
!e miniiral rend en g^neral 5o pour loo 
dc fonte. Les filons sont presque pefpendi- - 
culiiiresj et Jea differentes mines ont depuia. ' 
112 ju3qu'a 4o toisea de profondeur. 

5) On fait grilJer le mineral avant de lo 
jeler dans les liauts fourneaux qui ont euTi-* 
ron vingt-cinq pieds de hauteuj" ; on le fond 
a ,raide d"une castine calcaire. 

» Jjcs mines de Danemora dans la prG- 
vince d'Upland, a une lieue d'Upsal, sont 
les meilleures de toute la Suede : ]e irin^ral 
eat communcHient uni avec nne raaliere 
fusible (i) j en aorte qu'il se fond seul et saus 



(i) IVo/a. J'observorai <\ne , ti cette mine eat de 
prPinitTe formation , la matifei'e dojit Ic niin^ral eit 
mclEiigB ct qiii iui est intimement nnie , iie doit 

S 4 
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addilion de raatiere calcaire. Cea mines de 
Danemora sonl: au bord d'an grand lac; les 
filonaensontpresqueperpendiculaLresel pa- 
ralJelesdanaunedirectioncominunedunord- 
est au sud -oueat; quoique tous Jes rocJicrs 
aoient de granit, les filona de fer sont tou- 
jours j comme ceux des mines precMentes , 
dans une pierre bleuatre (i) : il y a actueUe- 



pas Stre calcaire , mEtis que cg pourroit ^tre Sa 
felit-spa^lh ou da schorl , qui non sealemeiit eont 
tr^a-fu^iblcs par eHX-m^mcs , mais qui comiu imi(|u«nt 
Ht la fusibiJitc qux snbstsnges (Jaiis leequelJfis ils se 
. tronvent incoTporSa. 

(l) M. lara ne £!t pan ai cctte pieiTe bleue est 
Titrease ou calcaire ; sa couleur bleuc proviejit cer- 
tajn&oient du fer qui fait partie de sa iubstartce j 
et je priaiinie que sa fqsibilite peul provenir du- 
feld-spatli et du scliarl qui a'y trouvent mel^s , et 
qii'elle ne contient poiut de sub^taiice calcaire ii 
laquelle on pourroit attribuersa fusibilit^ ; ma pr^- 
somptiou est fondee sar ce que rctte jnine ilesceud 
jiisqu'a- 80 toiscs dans un terrain qui u'eat enTiroiine 
que de gxatiit , et oii M. fara ne dit pas avoir 
obserVe ies baucs Ae pierre calcaire : il me paroit 
donc qne cetie ^nitic de Danemora e»t de prrn]i<.'rf 
formation , comme celles de Fresbexg et de Nf^rd* 
waTck ; et que quoiqu'elle soit plua lusible, eUe ne 
contieiit que de in matiere vitreuse, comme touLea 
lea aatres iniues de fer primitives. 
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ment dix mines en exploUalion sur Irois 
flloiis bien dislincts; la plus pTofonde de 
ces mines est exploitee jusqu'a quati'e-vii]gts 
toises de profontleur; elle cst, comme loiates 
les aulrea , fort incojiuaodee par les eaux; 
on le3 exploite comme des carriercs de 
pierres dures , en faisant au jour de Ires- 
grandes ouvertures. Le mineral est tres^ 
attirable a FaiioaTit; on lui donne sur tous 
lea autres , la preference pour etre converti 
en acicr ; on y trouve quelqucfois de l'as- 
beste : on exploile ces mines tant avec la 
poudre k caiion qu^avec de granda feux de 
bois allaines , et ron ^elte ce bois dcpuis lc 
d.es8us de la grande ouverture. Apres Fex- 
traction de ces pierrea de fer en qnartiers 
plus ou moins gros , on en impose de deux 
pieds de bautaur aur une couche de bois de 
sapin de deux pieds d^epaisseur , et Ton 
couvre le pain^ral ii'un pied et demi de 
poudre de cbarbon , et ensuite on met le 
feu au boia ; le min^ral attendri par ce 
grillage (i), est broy^ aous un inarteau ou 



. (i) K Le but du rdtissage des mines est inoiiiA 
poar dissiper tes p&rtiee volatileB , ^uoiquHI rcmplisse 
cet objet ]cjrsi]ue le uiinirat en couLicni , ^ue de 
rani:pre Ic gluten , et ie i&suaii lcs parties tvrreUsi;» 
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"bocard , apres quoi on le )ette an four-J 

neau seul et sans addition de castine ». 

Pans plusieuxs endroits, les mines de fer 
en roclie sont assez mag^netiques pourqu'on 
jiuisse les trouyer a la boussole ; cet indice 
est Vuu des plus certains pour distinguer 
les minea de premiere forination par le feu, 
de celles qui n'ont ensuite ^te formees quq 



d'aTec tes m^talliqucj ..... De dur et compact il 
devicnt, apr^a le rolissagc, tendrc , fiiftble et atli- 
ralile par Vaimant , auppos^ qu'il ne le fiit paa au- 
paravant : l'air avec le tema peut produire le memo 
clTet que le ri^tissage , mais il ac rend pas Lr mincrai 
atiirable paT 1'aimaiit. .- . . Si le roUssage est trop 

tort , \a minerai produit moina de m6tal En 

NorrfegB et en Sufede ^oi» tcs mineraia sout attiraWc» 
par raimant j et par conBequent plua m6talli363 na- 
turcllemeut <jue cciis que nous avons en Franije > 
on lcj rfitit loujours prea.kblemeiit k la fonte goi se 
fait dana lcs Lauts fourncaus . . . < 

11 Si l'on prend lcs mcmes cspcces Ae minerai do 
fer , que l'on en fasse rfltir la raoitii , et qu'on lea 
funde s^par^ment. . . . an obticndra dcs fontes dont 
la diff^rence sera seuslMe ; la fonle qui proviendrs 
du. mincrai r6ti , aer^ p|ug pnre que l'auLre , le fcu 
3u gritlage ayant commence k disnnir les pjirttes 
tcrreuses d'avec les m^tftUiqncs , et a dissipcr IVci^e 
Bulfurcus , e'il y en avoit , ainsi que lcs parties va- 
Utilss 1). Fbjages mdtailurgi^ues , par 31. Jars /. 
tame I , pages fi et la. 



DES MINERAUX:. 



q83 



par rintermcde de Teau ; mais de c[uelque 
manierc et par quelqu'agent que ces mines 
aient et^ travaillees , l'elenient du fer eat 
toujours ie m^nie ( i ) , et ron peut , eti y 



(i) liC fer est an : ce qai en fait clonter > c'e9t 
ia Tari^lS prcaque infinie qni bb trouve dana les 
fers , telle a|u'avBC la m£me minc et dans La. mSntQ 
forge r on a souv«Jit de bon et i3e ni3fiYa.is isx ; inais 
ce n'e9t paa qn? relferaent du fer ne 6oit U martg, 
et ces differences Tieiine.n.t d'aboTcl dca mati&res hk- 
lerogfenes c|u'on C5t oblige dc fondre aveo la miiic , 
et BnBuite du diff^rent ti-avail des ouvriera k Taffi- 
fierie, On fait en Sufeda la tneilleur fer du monJe 
avec les pLus mauvaises miues , c'eBl-i-dire , avec lca 
mines Les pLus aigres et \ea plus Tefractairefi ; mai9 
au moycn du griUage , avant de lea jeter au foux- 
iieau , et ensuite en tenant plos long-tcms la fante 
en fnsion , et enfin pai L'emploi dn c}tarbon donx k 
1'afBjierie , on donne au fer un graud cl^gri de per- 
fection : nous pouvona rendie btrtia tous nos mauvai» 
fers cn les fo^geant niic sccondc fois et repliant la 
ha.ne snr elle-mQmc 3 le marteau cn fsra sortir une 
jtintiete vitrifiee j il j a.ara du dccliet pouc 1b volnme 
et le puids , mfiis la <[ua1ite dn fer en sera biea 
meiLleure. Nous pouvons de in4me pmifier nos. fonles, 
d'abord en les Laissant pLos long-tems au faurneau , 
et Riieux encorc en les faisaut fondre Une ^ecoiidQ 
fois. 

Pour avoir du bon fer avec toute espbcc do 
mine , ca majsc dc picrrc ou rochc , il faut n^ccs- 
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mettant toua les aoins ntic^ssaires, faire da 

bon fer a"vec les plus 



jnaavaiaes nunea 



tout d^pend tlii trajtement de laniiiie et du 
regime dii feu , tant au fourneau de fuaion 
qu'ii raffinerie. 

. CoDirae Van sait maintenant fabriquer le 
fer dans presque toules les parlies du monde, 
nous pouvons donner icirenumeration de» 
mines de fer qui se travaillentacLuellement 
chez tous les peuples polic^s, On eonnoit 
en France cellea d'Allevard en Dauphin^ , ^H 
qui sont en niasses concreles , et qul donnent ^^ 
de tres-bon fcr et d'assez bon acier par la 
fontcj que l'on appelJe acicr de rive : « Pai ^J 
vu, dit M. de Grignon , environ vingt filons ^^ 
de mines apathiques dans les montagnes 
d^Allevard ; il y en a qul ont six pieds et 1 
jilus de largeur aur UJie hauteur incommen- 
surabie j ils raarclient r^gulieremeni et sont 
presque tous perpendiculaires ; on clonne le 



Baircmcut les fairc griller (l'atord cn lea Ttilnisant en 
tr^s-pctits morcfiaujc , avaiLt de les jeter au fDumettu : 
'cfttt* |>rfipajratioii , par le grillagc , n'esl pas n^cca-- 
'saire pour Les tniiics tn grairt^ , qu'il Hufflra de bien 
laver pour eu s^parer , flulant qu'il est posaibte , lea 
terrea et lea sables. MimQires de pkysi^ue de M. d* 
GrigTwn , page 3g. 



-i 
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Jiom de maillat a ceux des filons dont le 
minerai £ond aisement et donne du fer 
doux , et Ton appelle rhe , les filona dont 
le mineraieat bicn moins fuaible et prodait 
du fer dar : c'est avec le m6lange d'un tiers 
de maillat aur deus; tiera de rive , qu*on 
fait fondre la jnine de fer dont on fait en- 
suite de bon acier connn gous le nom d!acier 
de rive (i) ». 

Les mines duBerri^a), dc la Charapagne, 



(l) Note communiqn^fl pat: M. 1c cliavaltcr de 
Grignou ] le 3i ae|)te;mbre 1778. 

(3) Daiis Ic Beiii , le fcr eat si CDnmian c[ae je 
tie crQia p>i» (]u'oii puinsc a&sign«r aLicuii cndroit 
doiit on aVn pnisse tirer ; auasi IraY^ilie-t-on beau- 
coup ce metal , et fait - il l'objct d'uB comiiQeToe 
iniportant. On,ns lo cherche pas bien profond^Tnent 
dana le^ entrailles de la terre , et 11 n'est pas A\s- 
tribue par filons comme lea autres milaiix; il eat 
repanda sur la surface , ou tout an plus i quelqaea 
pieds de profondBur ■ . . On creuse jusc[n'i quatre ou 
cinq pieda » et on eii tire une terre Jaune, mijlee de 
caillonx et de petitea 1>oulea xoagedtrca , grosses 
cominc des poLs i c'eat la mine dc fer : 1a jneiUearo 
est celle qui eat la plus ronde , pesant^ , rowge et 
|}i-illailte en dedaui et non paa noif e. On dtrbatrasaa 
cette mine dc la teire jaunc , qui est une espfecfl 
d'ocre , en la mettant dans de^ corbeilles ^ue Ton 
prombnB. dans les mares ; l'eau d^laie et emporte 
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de ]a Bourgogne , cle la Frajiche - Coml^ ,' 
da NiTernoia , du Languedoc (i), et de 



la terre , «t nc laissc quo la iniiie ct lcs caillou^ : 
par ime antre operatioiij maia fort grossiere , oa 
sfipare les cailloas d'avcc la mine , cn sorte qii'yi] 
eii reste toujoura une q^iaiiiitfe consideraljle. Cette 
jniue eii griLLna , tloniiB uii fer tr£s - doux , maia 
fournit pcu ~, on. la m@le ayfc une antre qa'oa tiro\ 
en groa quaitii-Ta , dajis des carrieres au viHagc de 
5aii$ , prfes Sauccrre ; ou casse celle - ci eii peLitg 
mortieanix d'uii pouce cubique , el€. Observaeioam] 
d'histoire natiirelle , par M. le Monnier. I^aris^^l 
1739, /"i^e 117. 

(1) On trouTe dana le vallou do Tripalon , diocfesei 
d^Alais , une guaattte d.e minea de ferj k ropposLt» 
de celles de cliarbon ; ellea sont d'une bonne quaiitS. . j 
Xjenrs Tcinea, apres ^oir traverse lc Gardoii, ufLl 
|ieu au desaoua de 1a Blaqaitre , se trouvent rccou-l 
vertea cl'uii bauc d'ocre nttturellc , qui est trfcs-belle , ' 
et doiit on pourroit tirer pitrti. Lea VMnes dc fec 
Iraveraent celles du cIia.rbon , quVlles inlerccptent mi 
peu a.a dessua du Maa-dcs-Bois , ajtres ^uoi celles de 
cliarboii reprenu«nt lcur voui^s ct se dLvisciit i-q dcnx 
^-})Ta)ii;bes yeti If^ Blaijpicfe, Hi^t<}ire natuielle dit,\ 
yI.anguedoc , par M. de Gensannsj tvme 1 , pags 3 1 6. 

A ni> patit quart de lieue dcs mLncs dc cLarbon , 
[iqui se tronvent entrc Bize et ie Pont-dc-Cafceasac j 
f|iu dioccsc deNarbonne, aulieuappela Saitit-Aulaii'6,1 
sur le chemin dc Montinili<-u, «n Irouvc tlc Ir^j- ' 
louucs miiies dp ivx \ elies suiit wl gcuiritl ey greuaiUft» 
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^uelqaes autrf^ provinces de France , sont 
pour la plupart en rouilJe et en gralns , et 
fournissent la plus grande partie dts iers qul 
se congomment dans le royaume. En getie- 
ral , on peut dire qu^il y a en France des 
mines de fer de presque toutes les sortes ; 
celles qui sont en niasses sulides se trouTent 



rondcs, semblaLlcs i <le lii dragce de plomb; ct ces 
greiiaillcs sont fort pesiiates et tloniieTit ordii)§.iTeiiiciit 
du far de la premiLTe q^ualile ; celte capbcc de niineral 
est ici trfes-aboiidaiite. . . Nous aTona ironv^ egale- 
inent de trfes-tontie» juities de fer aii pied tle la mon- 
tagne du Tauche , raCmc dioctae , et h. Segure, au- 
ptes du Liiias^aa , uiie jnine (fargynt mHii^ de niine 

de fer La monlagne de BergueijoleB j daiia la pa- 

roisse dc Sainl-Paul dc la Cosle , au (tiocfcse d'A- 
lais... estp^nfttri-edo toutes partspar degrosses wiiita 
presqueliorizortaleady mine dafercristallisuejblaiiclta 
ft noire ; ccs vcincs , ijiii sont les uiies au dessns dc» 
antres, aont separees par de fortes coucIips de pierro 
h cTiaus , en sorte que le mineial n'a pas la iiioindro 
commuiiicnliou avcc lesToche» vitrifiablea, ct se trouve 
& plns dc dens ccnts toises au deasua dc la b«se dc \a. 
monta^ne qui , comme presqiie toutes lcs niontagnes 
calcaires, portesur un fond scliistcui.. . Je pnls dtro 
la mcme chosc dcB riclies mtnea de ferdes CerbiercSj 
tclles que celies de Ca.scatel , d'Aveja , de Vilierougo 
tt autres... J'ai trouv^ da.ua les landeS de C^risy, 
an diocfe.se de Bayeux , ^uantite de coquilUges bi~ 
vatves, dgnE toutc k jubstuDce de ia. co^uillc ot du 
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non seulemcnt en DaupLine , inais auasi 
dans le R.ous3il]on , le cointe de Foix , la 
Bretagne et la Lorraine , et celles qul sout 
en grains ou en rouille se presentent en 
gmid nombre daiis presque touLes les autres 
provinces de ce royaujne. 

L'Espagne a aussi ses inines de fer dont 
<]^uelques-unessont en inasses concretes, qtii 
se sont fonnees ,de la dissolution et du d^- 
trimcnt des masses primitives ; d'aatres qui 
fournissent beaucoup de vitriol lerrugi- 
iieux, et qui paroisaent Hre pToduitca par 
rinterinede dc Teau cliargee d^acidej il y 
en a d'autres en ocre et en grains dans 
plusieura endroits d« la Catalogne , de 
l'Arragon, etc. (i). 



poissou eat changee en v6ritaWe iniue de fer. J'ai 
aiissi troiive daiis les Corbiferes , au diocfese de Nar— 
boime , des moTceaax: 6e bois enti&rement cliangfis ea 
iiiiii.e de fer. HUioire nalurelle du hangu-edoc , par 
M. GenBcinne , tame II , pages la, i3j i4j 'yS , 
176 et i83. 

(1) Eifltre Alcocer et Qrelleiia, il y a une mtne 
de fer dans iiuc espfece de gifea , o" j*ia vu l'ocre 
la plus fcelle et la plua fiiio qu'il y ait au mandt;. On 
Iraverse une rudc oiontagne pour arriver k Nabal- 
villar , uii il y a. des pierres hcmatitea , et une e&p£;ce 
de texre noirc ^ui rcluit en la fiotLaiit da.n« lcs Di;iina i 

En 
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En Italie , les ininea de fer \es plus c^- 
Ubrea sont cellea de VUe d'Elbe ; on en a. 



c'est un min^i-al mort , cle fer r&Cractaire , dont on 
ne peut jiLinais liea tirer... En surtaiit "l'AIbaracia 
par l'est > oa trouvc , i la distance de quelques millps , 
une miiic Ae fcr eii lerre ca.lcaire > entouriie <l'uii 
grfes lou^citre ; ct ausaitiH aprfes oii Irouve une a.utra 
inine noire >!« fer , oji le m6tal est comnie i& gros 
graiiis do raisin, D'Albaraciii , nons fumca a Molimd 
d'Arragon, en traversant les monta^nca nii il y a 
dituK. nlined ie fer ; ViHAq eat dnns la partie calcaire 
de la monlagnp , at donne du fer si doitx (jVtm peat 
le travaiUeT a froid... La aeconde mine cst i uno 
lieuade la prernitre.... Eliedoiine uii feraigre j cMe est 
dans un« roclie de quartn , el est plus aboiidaiitetjue 
la. premiere. . . Cette niine , cjni donne quaranle puuL- 
cent de m^tal, est un peu dure k fondre. JHstoire 
Haturdie d'Espa§ne , par M, Baivlts , pagss 56 j 107 

Dt 274... 

La mine de Saromostro provient ^ela disMilutioii 
et du dcpiH du fer par l'«aa.., Cest un compo^e 
dc laines ou petites ^cailW tr^s-mincca, apj^Iiqu^e» 
lea ftiiea aur lc» autres.... II cat ii Akir (jue celie 
mitie se forme journellcmcnt , qu^on ue doit p^a ^lre 
^tonii^ de ce quoti y a. trouve des fragmeiig de pics , 
de piotihes , etc. , da.fls des endroits t|ue Fon a creu- 
aea i\ y n plusieurs siticlcs , el qui se sont eusiiite rem- 

plis de minfra! Le mineral forme uii 11 L inter- 

Tompu , qul varie daiis soii epaiaseur, depujs titjli 
pieds jusqu'! dix : la couvcrluTc cst uue roc!ie tal' 

TOME X. T 
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fait leceniment de longues descriptions , 
qui neanraoins sont.assez peu exactes (1)5 



cnire , do denK k sis pieds il'epaisseiir Aux 

environs cte Bilbao , en Biscaie , on dccouvro le fer 
ea quelqu^s cndrtnts sar la. terrej et k ua quart cl« 
iiene de la, villc , cst une mantagne remplie d'unB 
mine de fer qui conticnt ia vitriol : c'est uno vasle 
coliiiie on uii tnoncean ^norme de miiies de feri qni 
eha.ri€ etaltire un acide vilriolique , lcguel p^netraut 
dans la roctic ferrHginiiuse , dissout le metal , et fait 
paroitre k la superrtcie , des plaques de vitriol vertcs , 
bleo^i ^t bklicbes. Vis-ii-vis de cettc mDiiLagiie,de 
IVulfe g^l^ de la. tiviil^e , il y on a luie autre aem- 
fclaWe qul protliiit «ne grsnde qu-auUte de vllriol , 
qui estde toute conlcur^jnunc ctair, etc. . . Apeo do 
distaiice de cc grand rocher ferriigineus , riTi inge- 
nienr fit coupM- tin morceau dc la monlagne , ponr 
apfanir U noBvellc promenddedd la vill«; et comma 
illa lit coupcr d'i-plomb ct de 5o h itopicdj de Iiau- 
teur , on d^eouvnt la mine dL' fer qui csl en vcri- 
InLles veittes , qni plongent , lantdt dircetcment , 
tartfit oWiqMemcnt , et repr^scntetit grosai crcment 
les racine; d'un arl>re. It y a dt-s veine» qui ont un 
|K>uc6 de diBinlitre , et il'aotrea qni aont pliia grosses 
tmo 1& Lras , variant 4 l'inGm , aclon le plus ou moins 
de r6sidtatice ([Ot k tcrrt oppuao au uliariagB dp rcau ; 
car on ne ptal donler que ce nc soit sor oHvragc 
fdem, pages 3^6, 33i et euiv. 

(1) Ce pasiage a rn.ppon k Tronaoa du Condrayj 
oSicier di^liiigui do IVrtiUcrie riaosai»». U a iasl 
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ces nimes aont ouveiles depuia plusteurs 
siecles , et fournissent du fer a loutes Ita 
provinces meridtouales de l'Ita)ie{i). 



hien observi les nimes et lca forgea dc Tile d'Elbe \ 
mab iL avoit adopte un systeme oppose i cclui de 
Baffian, et il s'etoit rauge plus cL'iiiiu {bis, et avec 
quelquc! vivacite, au iiiiaibre dc sus contriidicteurs j 
c'cst cc {[LtL loi VoLut ce petlt iiait d'harueur. 

(i) Tiaun L^tlc d'£lbe , deux atoatagnes in^riteut 
priucipal^mcnt rattpnliur des min6ralogistea ^ snvoic» 
le mont Cakmita. et celui de Rio , oii sout \es ce- 
Ifebres miiies de fcp. . . A la diatance d'enviroii deus 
jfiiLkf de Tendrait ob. se troure la pierre dVimant , 
daiia ce mrant Calamita , lc terrain commence a etrc 
fcrru^ineux et parsemfcde pierresIiPmatilesnoirStres 
oa rougeAtres j et de picrres ferriigincnses , micacics 
et tcallleuses; on,y troiivc, sur-tout dn cAtc de la 
mer,p]usreurs inoTceaux tfaiinant detacb^s dea gtandes 
niassea de ia montagne , el d^autres qui j aont cn- 
fuueea ; cl iL semble qiie la monlagne n'eat elle-m^nie 
qii^Tin aiWaS de bLoCs fetrugintnx et de niol-teaiHt 
d'aiiiiont, car totite U Aitperficie est coBTftrte dc ce$ 
itiorceauK ecroul^a. 

On exploite la niine ie Rio eii p\ali air, comme 
one carrifeie de raaibre . . . Toirte la sapeTficit! de I.i 
ifiontagne t^st couverle d*one tErte fernigincnse , rou- 
gEfitrc et luilrftlre , mM^'e de qoantJte "dp pelitea ^caillei 
luisantes de ininGral dc fer. . . L'iiiteriear de la mon- 
lagne , auivant cc qU'oti dicoavre daua Ica escava- 

T a 
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Dans la Grande - Bretagiie , il se trouva 
beaucoup de mines de fer ; la disette de bois 



tionsj prcacBle un amas irrigiilier de diTerses nia- 
lieres, t" des massea de mimiral de diiTiireiitcs qiict- 
lit^a.... ia premiere , ijne les oiivriers appellent 
ferrata , ct rautre , luciola. La ferrata a presque la 
coulcur et ]c brillant du fer, meme de l'acier luatr^ , 
et cst trfes-diire, trl:a-pesaDte ; c'est l'b6matite cou- 
lcur de ferdc Cronstedt : la luciola , qui est un miii^- 
^ \-a\ ^caillouit dc fer mitace , est nioius dure, niauii 
pesante et moiiu riche que la ferrata... Ces iiiine> 
iie i:oureut point par Gloiis ; elles wut en masacA 
qblitairea plu^ ou ntoinsgrosses, «t quelguefDis Toisiaes 
lea Tines des aittres) ellea nVtit point d.6 directiotu 
cunstanteE , et l'oii en trouTe du haat cn. hw de 1a 
inuntagtie , et jusqu'au. niyeaii de la mer. . . . Le bon 
mtneral de fer eEt le ploa souvout accompagne (l'uu« 
lerre argilleuse de diffcrentes couleurs, qni paroit 
etre de la m^me nature que le scliiste ai'gilleai. q^ui 
a.bonde dans cette montagDC. 

On trouTc aussi + dana la m&me montagnej det 
pyntes, mais cn mediocre quanti(^>.. ct qaclques 
morceaux d'aimant... Gette mine do Rio est trfe»' 
a1>ondante , ot fournit dii fcr k Naplea , au dudiA 
*le To9cai»e , i la repiil>lique de Gfijies , k )a Corse , 
ii la Komiigiie, etc. . . £t ron Tnit, par uii pi$t«g« 
il^Aristote , que lcs grees de son tems tiroicnt di^^jA 
du fer de cette ile ; ello a et6 c61^bree par Virgile , 
Hli^bon el d'autrei auteurs ancicus , a cause de Ta- 
Itondancc de son fcr.... 

JLc fcr que produit cctte mine de Rio , est d'un« 
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fait que dejuis long-tema un se aert de chnr- 
bon de terre pour lea fondre j il faut que ce 



Irfes-toiinp tj^uaTite; il fegalc en bcinte celuide Sntdc, . , 
Oii reclait la inijic en fu3ioii> sans addition d'fiucuR 
fondant ■ . • . 

IiamontagnedeRionVslpoiiitdisposte par conclic» 
horizoutalea ; et il seiiiNc qne les niatiirefl fcnugi- 
neufii» , ocreuseH eL axgillenseay aisnt ^te jet^es cnu- 
niscmejit. Obeeri^aiiona snr les mmes d^ fer dn i'Ue 
d'Elhe. Journnl de physiqii^, Tnois ils eiecemire . tj jS j 
pnges 4)6 et sttivantes. . . ■ i-t .< 

Jjcs moittagnes de l'ile d'ElbB , dit M. Ferber , sonf 
(1p granit : i! y en a du vinleL tjni eal trbs - bcau , 
parce que le spath dur ( feld-spalli ) *\\C\\ renferme , 
cst %'iulet et k grandacubcs ,]a.rges ou epai», oblongs 
«t polygmies. . ■ 

La niine dc fer n^ert pas cn veines oo filona , et 
ceppndaut iL j a une montagne entifcre , qui n'cst for- 
mee qnc de mine de fcr enviroiin^e de gianit .... La 
monlagne ferrugineuse de I'ile d'Elbe j conaistc poor 
La pLiipait cn nne mijie compaote ; c'cat ou de riiema- 
tite coulcur de fer , oti dc la mine de fer atUrable par 
l'a>mant j sans tlrc grillcc- II y a missidn vral idmant 
tl'cs-TiPH et trte-fort : ces miites sfi crietallisenl daus 
tonLes les &aviles eij forme dc crSte de coq , en poly- 

gonos ct aulrca slalaclites de differentea formcs 

On trouve aussi dans oea nrineff, dc la pyrite cTistal- 
lia^e , oa des marcasaites polygimefl et cutiqnes, iin 
pRu dc pyrite cuirieuso , de l'oniiante blauc, dr la 
c^^^me ile loup ( npuma lupi ) en longucs aignsLleB loii- 
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cliaibon soit epure lorsqu^on veut s*ea ser- 
\ivj flur-tout a ]'aiEnerie ; sans cette pr6- 
paration il rendroit le fer tres-cassanl. Les 



omilriques, Dans lca fonles , qni soavfal sont ti-^a- 
lungucs ct larges , et qu'on peut appclci- des, Jlhns , 
i! y a beauwvip de bol blanc , ronge et (^ouleur de 
foie ; Hue partie d« cetle teii^e balpiiw ttt quclqi^B-i 
fois eit<4'iiFcie juiqu'i. la cousietance d'un vrai jaspe. 
Leitres sur la miii^i-aiofrJe , pages 44o et euri'. 

M, le baron dc Dietiicli ajoute qii'il ne paroit pai 
qn'oii ait Lire du fer dana auuun antre ciidroiL de )'ile 
(l'Ell>fi que (lans cette niuulagQc ; la miar de fer ii'est 
qu'iuiie porteedeiusilde k mer; n Tous les Tocliers , 
dil-il, que l'on y(a.tflurlB nTaje, aool rcmigtneux; 
i5o ouvriera y traTaiJleut conalHJJBmeiit ; on se sea-t 
dc poiidre A canou pour l'esploitcr : ou aseure qa'an 
Irouvait taajoars 1«. oi^rDe qimlite de niine , jusqu'A 
nix on sept mines de diitauce... Toutes les miaes 
de fer d« l'ile d'£ibD , qui out iiu aiffct mcCitlLiqu« , 
cri5ta.llbeos auTnicac^es^ sout attii-oblcs i IVimaiit ^ 
(olles aucDntraire, (jui «ont gimplcment ocrciises oa 
soufi la foime de chaux , nclc soiit point sana avoir 
elc grillGes 11.. . La pierre d^aimant ne sc trouve paa 
dnns ia mine de fer de Rio ; c^^^nt lur la montagnQ 
la plus liaute de l'ile d'Elbe ^ situee i ciuq milLe» 
de CapolLuri , qu'il faut cbeichcr cette pierre.*<.> 
EnTiion ck deux millesde la place oi^ onlalrouYC, 
la lerre eat coiiverte d« grands morceaux de pierres 
£enugineuse^ , qui Tcasemblcnt k mae miuc di; fcr &ii 
iwhv I el paroiiuicnL avoic ai^]ii raetloa du &Ui4>( 
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principalis mines <Ie fer de rEoossB aont 
pres (le la bourgade de Carron {1); celles de 
FAngleterre se trouYeiit ilans le duciie de 



K J'^tei8 , dil M. DiL-trich , niuni dc Ijinaille dc ffp 
et d'nne bonssole ; ^ une certaine dietance de l'cn- 
droit oi\ JB trovivai la vfrrilablB piciTi! d'aimant , rai- 
gaillo ae porta entiferement an midi , parce que la 
picrre d'aimanl ^oit cn efFet au midi de mon clicmirt 
et sur Ics bords escarpes de la mcr. . . . lia pierre 
4'airaant reugle au feu et eiiairito rcfrciidie , perdsa 
vertu mflgnHiqoe ». NoiB^itria mineralogiedafarber, 
pitgi 44d. 

(1) ,A Carron , eu Bcosao , oa use de cinq esptce» 
de tuineH de fi:r j qui ne reiideiit pas pUiH Jb Lieute 
pouT cept de fcr en gUeuscs ; Us nEve» wiit cn piej5'e , 
dVulra» en groina , et dVutfiis cu Jiituatite ou tote 
TitTGrt : oa joint k. ees minci; , aviint de los jetftr 
«.u fom-neau , un sisieme de minerai plua richc ^ qua 
l'on fait venir flu dnchc de Cumterland , qui cst aussi 
iine esptce d'li6niatitc ou tetc ■vitree... JJiron-atone ou 
plerrc flc fer , qni ae IrouTe auprfca de Carroii , eji 
Scofisi! , se tirc d'Liuc tcrrc malle ct aT,^i1!easc ; clle se 
tranvu eii morceaux prts de ln supoBcie du la terrc , 
et Wt 4r^«-pauvTe ; maia la bomie mijie de fey esl eii 
rogti^ns dan« une esp^M d'argille, et se Iranvc e» 
couciifta proaquehorizontales ; et cettc miue eii rognons 
surmonte na lit de jchistu saus li^^iieL sc trouve une 
woine de cliarTton : la natnre de ce minerai de fercst 
d'an gri« Hoir et d'an gijiii sarre. Foyagss mHat- 
lurgi^ues de 31. Jars , page ayo. 

T4 
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Cumberland (1) et daiig quelqaes autres pro- 
Tinces. 

Dans le pays de Li^ge (2) , lea iiiines de 
fer sont presque toutes melees d'argilie; et 
dan3 le comte de Naniur (5) flles sont au 



{1) Lc£ min^s qu'(jn troHve nux eiivirons tle la forg* 
de Clirtoiiruriiace , dana te duche de Cutnberlaud , sunt 
& peu pr^s semhUblefi k celles que l'on tire anx envi- 
rona de Carron, cn Ecosse , mais eJles BOiit en general 
plus riches «1 fer ^ <]uetque3- uncs soiit en pierrca roo" 
lees, et on lca nomme pierreje/er, iilem,/)(i^ea55.., 
On Irouvc des iron-elone ou picrres de fer en plusieurs 
Cndroita , et meme daiis le Toisinage dea iDiuca de 
eliRrlKin , pr&s de LilclieGcld ct je Dudlej , ct daiu 
la province de Laaca-^tre ; et queI([uerois ees pierres 
de fer forinenl dcs csiicLes f[ai s'eiiroiicenl A une 
jiJtKz grande profoadeur. J^u ckarbon de terre , par 
M. Morand , page laoa. 

(2) Selon M. Krcnger , les raines de fer du pajs 
de Liege Bont touLeB aigilleuses ; ct au conlrairc celles 
dn cooile de Narnur soiit foulei calcairea : il en est 
de rq^me Jes miues d'Alsace, /ounio/ (Te pfiysiginf, 
mois de septembre 1775 , page aay. 

(3) Lea mines da comt^ de Namur , aont des ocre» 
pliia ou moins dures , et dont quelques-uiies sont d'un 
assez beauTougc. . . Ces mineraifi produisent bn g^n^- 
raluu fer caf&ant 4 froid, ot parconsequent trfes-bon 
ponrlafabrieation des elous»-, > Oii w giillc jmint lo 
Diinei-ai. Vayex les yoya^i meiaUnrgi^ues de Si^Jarf j 
tome I, pngi 5lO. 
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contraire mclangeea dematiere calcaire, La 
plupart des mines d'AIsace et de Suisse (1) 
gisent auasi sur des pierres calcairea : toute 
la partie du mont Jura , qui coramence aus 
conlins du territoire de Schaffause, et qui 
s'6tend ja3qa'au comte de Neufclaatel , offre 
en plusieurs eudroits , des indices certains 
de inines de fer. 

Toutcs les provinces d'Allem.igne ont tle 
mcine leurs mines de fer , soit en roche , 
en grains , en ocre , en rouille ou en con- 
cretions j celles de Sllrie (2) et de Carin- 



fi) Selon M: Gaettanl,]e fer cnt tTts-coinmuti ea 
Suiise ; le moiit Jura Q£Fie de toittes parts desindices 
de miiies de fer en giains , qui se tronvent ausji tves- 
comjiumement dans plusieurs anlres canloiia de la 
Siiissc ; il y cn a de fiirt aboiitLiutea datis le comLe 
de Sargans, qni donnent au roniciean cle fort lon 
acier. Foyes les Jfeutairea ds 1'academie des sciences , 
ttnrhie 1^53, jiages 3ij et 344. 

(a) Ija niine de fer de Stirie, qui est ecaillcuse, 
et que les allemands appelleiit stahlstein ou piem 
d'acier > doitne en effi-t <le ractcr par la foute j et penE 
ansai doiuierdn trGs-Tion fer. M, le baron de Di&tricli 
4it qn'on trimve de« mines 6ca.ilku3es j toutes aeui- 
bUbles a ctllcs dc Stiris , dftna le pays de Nassait- 
Siegen , dauii Xa. Sax.e , le Tirol , etc. , et (jue par- 
tout on en fitit de ti'es-bon fer on de l'«x:celJeiil acier j 
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Ihie(i), dont nous avons parle , soiit le 
pUis fjuneuses ; niais U y en a ansfii de 
trea-riches dans le Tirol{a), U Bohenie(5) , 



*1 n a^utc q«e U mine d'AUcvafd, en Danpjutie , 
esl ^lo )a meme natLire , et que l'on fait , <)ans 1e pey» 
de Bergaine et Je Brcscia , Ac trei-bon aaiex (l'iiDff 
miQe u peu prfcs piircille. Lettres sur la miniralogie ; 
par M. ferber^ note , pagea _Sj et 38. 

(i) Uopuis douzc ceute ans , p^ exploitc claiis Jeux 
Iiantes jiioutagncs de la Ca.riTillii€ , S dciix lieucs de 
IVisacli FSoixatLtc mitics dc fcr. ■ • > 11 y a dcs miaeniis 
fcfOiia , et li^anires pougcitres. . ; et comine ife no aa 
liMKUmt pas ton^ au fuBT^iea» ■!¥#& la ri^h» f ««ili t ^ , 
00. lc£ iuit grillri: s£'|iai'uiiep l AViiiit dc leS lu^Iau^cr 

foBr lafwto. P^0yage$ fiHalh^rgi^ues , par M, Jsrsi 
tgmfi l , Jpag^a 55 «^* 54. 

(2) Dan.t le Tirijl , ik K1*int)n<len , la plus granflft 
parlie dii minwai «st i petiles ffLCcrttM , el retssenjbl» 
nTt pftUnts de Stirie. II7 en «' 'rme ATitrc e.ipbce aassi 
R petiteifacrttes, inais trfes-blanc^ ct uneantrc & Irfes- 
j;ran(lcs faccttes , i\a\ est ta vraie aiiiw3 de fci" spa- 
tL[i(|ue : U y tt de pareil miucjai dans le VoigtUuiJ 
«t ii*a8 le D4.uphiuo. Idem , page &^^ 

(5) A twi.i quarts de lieue de Platen , en Boji^me , 
«n exploite ^ux (iIuds perpe-ndtcnlair-es de mine ile 
fer , larges chaunn &e deus- & trols toiaea , et Voa f 
>ronTe im [Mcd d'epaisseur eii minerai tout pur , io 
Vexfthre (ju'ixi notnnie 7UniatUe ou t4ie vitrie ; on tait 
■pre l'l>^matit« pre»eato uae InCnit^ de rayons qai 
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Ja Saxe, le comtc cle Nassau-Siegcn , lo pnyfl 

d'Hanovre {1), elc. "» 

M. Gueltard fait menlion d^s inincs <le fer 

de la. Pologne , et il en a observc CLuelqaes- 



tendcnt tous au mfifiie centre. Les lilons «nnt renfer- 
mes dans nn grfeB , ou plutot , ila onL poar toit et pour 
mnr, nne pierre de grfes a gros grains. Celtc niiMe 
de fer avoit , eii i i5j , cinqTiaiitcneuf toisEa de pro- 
fondevir ; & inesure qne l'ari a approfondi , le filoa cat 
devcnu ineilleiir ; elle rournil: du minerai a treize 
forgca, 'tant cd. Saxe qu'en Bobfeme. Ponr fondre «e 
intncra.i , on 7 foint d& k pi«rre i cJhax ;Fhf4nalite 
ftu tetc Titr^e , donne dn for tres-don^s Ptd'nne fu- 
Rioii trta-ri^icilG, lorsquVnla m^^e aTec uno plus grand» 
quantit& d'ane mme iauns d'ocFe, qu'on trouTeprea- 
qu'flL la SHvface dc la tcrrj.i. Foy«.gss nelaliurgique^ , 
par M, 3ars , tome I , page^s 70 et smv. 

(i) IL y a prfes do Konigs-butte , tm paya d'Ha- 
norre , des mines de fer qui rpndent J4i?qn'a 60 ct 
Bolirres de fotilcparcent, etd'aulrfsq-ui n'en leiident 
qae i5 on ao ; 011 lea in^le cnAcmble au fuurneait , n^ 
ils rcudent en cuiumBii 3o wi 4o prrur cent.... W 
y aan.^ssidavties raiikcr^is defer <tui awit pla» durs et 
pUi^ r^rr&ct^ires , en j«rte qu'oii cst oblig^ del^AfiUj^ 
grilter avarit do las mclcr avcc 1m aulres niiiicvais 
poLir lesjeter au fonrneau.. . Ijesniinosileferdea»!- 
virona dc BUnckenboarg , sont dispoaees psiT {»iuch«s , 
et sont en massea fi doiize uu quinze toiae? de pro- 
foudeur , sur des rocliej de nMrbre. Tdem ^ psges ja 
ct Buivantei. 
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unes ; e]le,'i sant pour la plupart cn rouHle, 
et sc iLrent prcsque toules dans Je.s marais 
ou rlans les lieus bas ; d^aulres , dit-il , sont 
cn pelils, morceaux fermgineux ; el celles 
qui se Iroiivent daiis lcs colliries, sont aussi 
a peu prea de m6me naLure (i). 



. (i) En Polngiie j il y a rtr.s mines de fer qoi se 
tlrent dam lcs ma.rais. M. Gucttard dit (]u'e1lKs Gont 
d'uti jauiic (IWrt pi\le , ou uti pen brun , avuc d« 
Teiiies plus fonctcs oii iiDirHlres.. . . . Le fer qu^cllra 
donncnt atl Cti»3aiLt > et aenibL-ible a cclui quc fonriiit j 
cn Nortnandie , 1a mine appel^e cosse , h laqucllB 
eUu ii'i;saeinble.].)e(iucoup. Uiie autrc miuc Ag fec de 
rologue fflt noir^trc , avec.des caTii^s enti^remcnt 
Tuides i oti\la preudrmt , aii preinicr coup d^o^il , poor 
une pierre de vglKans-... He rtuelijue natiDc quu 
Boietit vea miacs ea pitlvgn^ , cellea dti mojns (lue 
|'ai Yues, cllea se Irouvonl elaim dea niarais oti dana 
des endroila qai ont toules loa marqups il'avrtir et6 
autre-fois marecagpux. RzacKynski dit qu'en gen^ral 
la Ftdesie poloiiaise a encore jilua dc niiiies Au fer 
que la Volhlnie , ^u^ellca se tircnt ausni des mare- 
cages...- ct qu'e11es sont jaunatrcs ou couleur de 
rouilEr de fpr. * - . 

I.ps raHiais dc Cracovie, dit cncorc M. Guettard , 
Tcnrernie dca mines dc fer qu'on n'exploite poinf» 
le.H inoTceau!^ de niin^ral y Bont isolcs; ila oiil un 
pitd au pliiA dc longucuxsur quelques poiiceg d'fpiiis- 
leilr; daiia qiicJques cndioiLs c-epcodaiil, cCs OlorccaDX 
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Les paya clu nord sout les plus abondans 
eii iiiines defer ( i) : les voyageura assurent 



peuveiit avoir trois oa (jiia.tre pieds dana]a proniiere 
diiuen&ioji ,siir «n peuplua d^epaisseiu' (juc leg antrcaj 
ili^soDt places k deux. ou trois pieds de prafondeai.' 
au dessuLis d'mic terre ^ui tient de 1a mlure de la 
loutbe , ct l'ou Lrouve , en fouillaaL plus bas , du 
pateil miueial de feraousd^autrea coucLusde tt:iTe... 
Comma les pr^cedentes minea de marais , celles-ci 
aont poreusesj Ifgcres, tcrreiises , noiratics , avec 
clea tachea jauiiatres ; oii decoavre dc tcms eii tejiiB 
daua ces i^ouJHcs , til: daiis les uutrca qu'uti peut faira 
tliius U-3 in.arii.is , dc \a. terre bleue appelee Jleur da 
fer..,, II y a des niiaes trija-aboiidaiites, maja qui 
tK Sout pas dc niiir^s, dans ti; palatit^st de^ Scudomir , 

aupris de Sucfacdiiiow et de Samsonow Ces 

miiies sont brunes , corapos^es de pliisieura lames, 
et recouvertes d'une terre jauae , a)uieiir d'ocre. 
M^ntoires de l'acadimie des sciences , aiiJiie 1762, 
pages 246 j 3o4 et 5o5. 

(1) On pent compter parml les mines cle fer leg 
plii» singjilieres , celles de Taberg en Smolaud , 
dans le royaume de Suedc. La Tiautcur ou cUc ae 
tiouve, priie dans soii entisr , a'etfnd sur un es- 
pace de prfes d'un quart de millc , quoiqne la paitie 
lu plu5 elevfe nVccupe pns la mmti^ de cette cten- 
duc. Elle 8c dirige du nord-nord-oiicst au sud-sud- 
rat , fl'elfcve Untement dn c6t^ du noid juaqu'» 
iine hautcur aaacz cousiderafcle , s'-'ibaisse VM peu j 
sia rclWe «1« uouvcan , fuiMiie enfiii uno cr§tc trijs- 
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q^ue la plus grande partie dea terres de la 
Lapoiiie sont fernigiiieuses : on a aussi 



liaiitc , et SB t^^rmine aTcc iiii escarpemciit rapide ver» 
lariviferedaMaii&arpa, au-tlessusdo laquHlu sonsom- 
met s'^lfeve de ^io pieds au £ud-e9t. On voit de 1'aDtre 
o6tfi de la rivifcre une hauteuT coireipondaiite ; i 
Vcst et U.H Bud-aneBtj il y a une snite d^ejnincnces 
igatenient sfpar^ea dc )a moiitagne dc Taberg , par 
Dne riTiere qui coulc daiis nne Tsll^e d'uii qoert 
Se millc d'elenduc, Ah ^ dela dii lac Wetter , auK 
enTJron^ dc Joatoping ct de Taberg , jiisquc dana 
le district d^Asbo , ie terraiii est nn aable mobile- 
Friss de feHcarpcmcnt ^ notit des dt^p&ls de miiierei 
ferru£;ineii]t, sans aucUn in^lan^e de piorres j ilont 
quelqiicj-unaont plusicurspie^^d^epaisseuii'. lU sont 
dis]>oa^a en CQUCbea licri2aHtnlea , bopat^es ^ht dva 
lita dfi terreatt , ot fi'clfcTeiit jniqu^aux troia (jnatt? 
3/i ta batitenr de cette partie de la montagne. La 
erlte du Txberg, et prohablement la montaj^ne eti- 
liere , est rcinplic de filons cLroitB ct parall6les , qni 
aout oidiiiairement Terticaux., etdirigfs dans lemcme 
3cns (luc la inonlagne. Les plus riclies ont rai-emeiit 
ptiis d'iin quart d^anne dc puisuLnoc, ct daiis lcs ou- 
virous , on leur donne le nom de bancs de fer , 
UBntbanJ., Ils renferment un minerai biun, noirntre 
ctliiisaiit, qui donne 3a livre^ et df;mie parquinlal. 
Le miaerai ordiiiairt a un a^pect particulier^ il pa- 
roit eiifnin^ , et n'a point d'eclat ; il lient 5i pom 
cent, Celni qu'on appelle Tninerai rubanS , ou mintri^i 
ftU , a Ati cou<:lie3 Ad spatb blane entre ses fcuillets, 
et pr^3ei]t£ Ainn dans sa cMsnrc des raies altcrna- 
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Irouve dea niines de fer eii Islaude ( i ) et 
en Groenlatid (a). 

En Moscovie, dans les Russies et en Si— 
b^rie , ka mines de fer aont Irea-CQmmunea 
et fout aijjourd'liui robjet d^uii commerce 
impoitant , car on eu transporte le fer en 
grande quaiitile dans plusieurs provinces 



tiTemeHt blanchca ct noii"es; il ianrK ai fmoT Qta.t. 
Les ffloHff de cetLe Jeriiiere espfece se HKJiitrent i 
na s\ir lepenchaiil occidental Ae la moutagiic. Lc 
flpectacTc quRpvtsentc cette maaae cnorme dc ininprai, 
cat l)ii?ii fait pour cxeiter U euTiosite el 1'etontiement j 
Cependant ce n'est pas te senl eiemple do celte «s- 
pfecc cjue la Nature noui offre, On couiiait k Torneo 
en Laponic , nne raontagne Enticrement formfee (-1« 
niineiai de fex ; el h. Lulio , dans le m^me pays , 
!a montagne de GelliwTtre o'cat qii'aii iloc de riche 
niinerai de fcr d'iin bleu iioirStre, qni s'etenij coinme 
nn liton in-^gulitT, peiKlant pla» d'un intlle , siir 3 » 
4oo toises de puwsanM, 2^wrf«p?7o/j d^an cMflpUr* 
de la G^ograp/iie pAysique (fe Bergman , pttr A^ 
Gitichehn; Joitmal lia* mi/ms, ijQG,n" iS,p,^y, 

S o N N t B t. 

(i) Lea islandois font dos tistensilei de ni6riagt 
ovfic du fer, dont ils recBeilteat s*ns pcinc la mine en 
dilTerctis emlroits. ZfisJ. g^n. ds» vojagts^ t. }LVlli , 
page 36. 

(a) Idm , toms XIX > page 3o. 
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de FAsie et de 1'Europe, et meme jusque 

dans nos ports de France (i). 

I ' ' " — ™ ■ — ~- — ^^ . — ~ 

(i) Dans la pioviace de Dwine en Mascovie, oa 
[tronvc plusieurs mines de fer. (^f^oyages hiatortques 

de rJ<:urope^ tome f^tl , page a6 ) Et i sff lieutei 

de MoBcou , anpies de Tula , il y a d'autres niines 
Jbrt abondantes. Voyages d'Oleariu»; Paris fi&5S^ 
tome I jpage. . . * Lcs tartai'eSj qni habilcntles bords 
dcs riyiferes de Kondoina et de Mrasa , saTent foadre 
la mine do fer dana dc petits funrneanx crcus^a ea 
ten'e > et surmontes d'nn chapitcaii; ile pileiLt la mino 
et apportcnt aUeinativement dana le fuurneau, da 
minerai pkU eldu.charboii', ils se &ervent de dcux aouf- 
iletA, et ne fout que deux ou truis livres de fontfi 
i la fois. Gmelin , Jfistoire gendrale des i'oya,g4i , 
icme JiVIII , pages i55 ei i54, 

En Siberiej k i5 werstos de la ville dc Tomek , il 
y a iine montagne composSe cnliferemeiit de minea 
dfl fer ; on cn fait griller le minerai avant Ac lo 
jeter au fouriieau : 11 sc trouve aiissi cliez les Barsa- 
joke^, de9.minc9 qai donnciit de trfes-bon fer. idem. , 
pages i6"o et i6i. — Daua lea terres voiaiues du Lena, 
iljsc trouve des minei de fer m^t^es avec dea terres 
ferrugineusefi , jaunes ou rouges , et l'on eii tire de 
trts-bon fer. Idem , pages 284 et aSS. — Ou tronvfl 
cliGZ les OatiaqTies, a i]ud<^uc disLance des borda du 
Jeniaci , du minerai de fer fort pcsant et fort rlcLo , 
rouge eu dLliora et brun en dedans. Idem, page 36i. 
M. l'abbe Cbappe a compte 5a mines de fer auX 
environn d'£kat6i:iiibourg Cn Siberie : ce» jiiinCG Mint , 
dit-ii, iii61i;« «VeC des tmes TiUiCabLe» oh argil- 

Eu 
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- £ii Asle , le fer n^est pas aussi commun. 
dans lea parties Meridioualea que dans les 
contrees septentrionaleB : les Yoyageurs di- 
aent qu'il y a trea-peu de inines de fer au 
Japun, et que ce jn6tal y eat prcisque auasi 



leuses , et ^amais avec dea mati&rea calcaires ; paa 
v.n.e de cea minea iL'e»t disposee en filouaj elles loiit 
toutes par »lep6ta , dispers6ea sana ordre , du moiu» 
«11 iippariiiice. Ou troiiTe presquc toujaura cea mines 
dans lcs moutagnes baaaea el sur lea bords des ruiit- 
ecaux^ clles ^ont 4 trois pjeds aous terrej elleA oiit 
ii i 3o pieds de profondtiir . . . On fdit grillcr toutea 
ces miiies & l'air libre , avaiit de les meltre an foujf- 
nea.u , et on en. fait da trfcs-bon fer. Gmelin , His- 
tnire generale des wyages , tome XIX, p. 473.*. 
M. Pallas a trouve eii Russie , aus etivirons de \». 
xivicre dc Geni , une inasae de fer du puids de i5a 
livres, qii'iLe envoy^e A raiiadpmie de Ptlerabourg. 
Cette masse a 1a formc tl'une eponge , et est perceo 
de trous randit , rempli^ de petils corps polis de cou* 
leiu' d'ambre. Ce fer se plie ais^ment aans le aecoura 
du feu ; un feu mediocre sufEl pour le travttiller. 
On peut eii faire toutBS sorleifde petits outila ; mais 
]oi'sgu'Dii l'cxp«ae a.l'action d'un grand feu, il p«rd 
m souplesse , se granulle H se c^ne. au lieude ]>lierr 
Cette ma.^iso ferrugincuse a eLe Iruuvee bous la croupo 
d'une montagne couverte de bois, peu eloigu^e dti 
niout Renur , prts doquel eat une miue d'aimaot. 
Journal historiijue et potitii^ue , 3o octoire iJjS ^ 
article PelErabourg. 

TOME X. V 
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fclier que le ciiivre (i) j cepeiidant a la Chinc 
le fer est & hien plus bas prix , ce qui prou ve 
qhfe lea mines de ce (lernier metal y sont en 
plus grande abondaiice. 

On en trouve dans les eontxees cle Tlnde, 
a Sium {i) , a Golconde (5) et daiis rile do 



(t) On ne trouv^ du fcr a.u Jajwn ^ue dau^ «lufil- 
qucs provioces . rnais on l'y troiive ph graiide sIkhi- 
dftocu , et ccpeniJaHl oq l'y Tcnd preaque aassi clicr 
^uc lc ciiivre. Histoire gnaerale dea voyages , t. X, 

(a) A Siam , prfes d& la villc Je Campeng-pei, 

t1 y a uoe raontagne au. somnjet de laqiiclle oii trouvB 

tiYie mlilB de ffer dcmt dn tire ni^in« ie ]*acier par 

la Ibnte i ccpendanti en giueral, on connoit peu de 

''inii]es ie fer 4lfl.iis ce pays , ct lcs siamois ne sont 

■pas habilcs i lc travailler; car ih n^ont^aa d'cpinglcB, 

'd'n.igiiilles , J:b cloua , de tiaeaui, ni de feiTurcs j 

'fcliflciin se foit des ipiiiglca de bambou, commc nos 

iTlcitTes en faisoient d'^pinea. fflstoire ginirale de» 

t^-fioyages , tame IX , pages So? et 3o8, — Lt TilUga 

^^B Bdnaonin , au rayanine de Siam , est coraposc 

de d.1xt>1idouzG maisons, et est environne de mine» 

tfSe fer ; il y a nne forgc oi^ cbaqni^ baLitant ert 

^fabligi de fondrc ia5 livrea de fer pour le roi : toute 

ftlrgE coiisisto en dcnx on. trois fourneflmc qyta 

'^'on remplit de cbarbon et de uiine alternHtivement j 

'-lc diarbon venant Ji ac coiiaunier peu a pcu , ta mine 

«V tiouvfi Kii iijad ea uuc cq^iicc dc boulct. Lo 
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Ceylan (4). IJon connoit de racnie les fers 
dc Perse (5j , d'Arabie (6) , et sur-totit les 



Boultlcts Joiit oii SB scTt sont deiix cyliudres tle bni.ii 
creuses , doiit lc diametrc peut Hre ilc Bept 3. Jiuit 
poDces. Clia^iiB cylindre a. son pistanaTcc ie pctitea 
cordca , et un lioiiiine scul le fait agix. Sscund f^oyage 
ati rayaume de Sii^m, farls, iGSt) , pagcn 3.^:2 et n^S. 
(5) AGdcoiid* , <>ii fabriqae hean.^<nip de fer et 
8'acier j qiii so traiisporleiit en divers entlTOits dcs 
Indf^s, Jliitaire generaie des voyages , tome /X, 
pa^ 517. 

( 4 ) Le fer est nommun daiia l'ilo de Ceylan , et 
lcahabitaos savtut mf mi; en falre Ac Vtciei: Iiiem , 
tome VIll , page 54g, 

(5 ) Oii fait a Koni , ea Pcrse , dc tris-boniie» 
lamcs d'e|iec9 etdc sabres: L'acier dunt ccs Uines sont 
faitcB , vient ds Njris , proche lapaliau , ou il y a pla- 
Bieura miiiea de ce m^tat. Voyages df Jean Striiys^ 
Roiten j 1719, tojrte /, ptige 373,, — Lea priiicipalea 
Jnuie? dfi Perse £ont daua rUircanie, la, M^dic aep- 
tentTionale , au pays des Parthea et dans la. EaclriAue ; 
maia lu 'fcr qii'on en Uie u'i!sL pas si Haiix. quc celyi 
gu'on fait en Angleterre. Voyages de Chardin. jims- 
terdam , 1711 j lome f/,joage a3. 

(G) Les grecs ont dit m«l ^ prnpos quc l'Arabio 

'Benreuse n'aTO!t point de fcr , putsquc aujt>urd'hgi 

mfiine on y exploite ciicorc des uiiiies dan* le dia" ^ 

trlct dc Sa.ad . . . Mala ce fer de Satid eat nioijis "bon quo 

rfcclui qu'un apporte d^Europc , ct leui' rcvicut plua 

'* elicr , TU l'ignorance dcs arabes ct Ic maii([(ic dc biiis. 

J)escription da V^rabie , par M- Niebithr j pnga ia3. 

\ 4 



5o8 HISTOIRE 

aciers fameux , connus sous lo iiom de 
damas , qae cea peiiples saToient travaille? 
avant meme qne nous eussions , en Eui-ope, 
trouve Tart de faire de bon acier. 

En Afrique ^ les fers de Barbarle (i) et 
ceux de Madagaacar (a) soiit cites par les 
voyageura ; il se trouve aussi des mines de 



(i) X'» ploQil) et le fer 90nt \ei. aenls m^taux 
qu'oii ait decouverts jnKqu'ici enBarbaiie, I,e fer est 
fort boii , mais 11 n^est paa en graniio quanlit^ ; ce sont 
lea Kaliles de» districti mantagiieux de Bon-Jcirali^ 
€[131 lc tirent de la terre et qui le forgeat ; ils 1'ap- 
portcnt cnsiiite ea petitea barres aux nittrch^a de Bon- 
JcJrah et d'A]ger. La mme est assez aboudante dans 
lea montagnea de DwSe et de Zikkar ; la dcniiJira 
est la plu3 riclie et fort pesante , et l'an y trouv» 
queliiucfoia du cinabre. F^oyages dt Shan> , tptnc I, 
page 3a6. 

II y a aussi do. fer dans le rayaume de Maroc; , 
daiislesmontagnesde Gemla. L'^fn^ue, de Marmol, 
tome 7/, pag€ 7C, — Et lea hatitans de Beni-Besseri , 
au pied du niont Atlas, en foiit leur principal coni" 
merue. Idem , tome III, page 27. 

(a) On tronvc du fer h Madagascar, et lesLabita»» 
6e qnclquea parties montagneuses de cetle ile sunt 
aaEfZ iudustricujc poui- le fabric|Licr en Iwrres; L^i 
Ulines sont tr^s-fiiaiWc», et prodniaeiit un fer trfes- 
ioM±. Reiation de Madagoscar ,^av I^anfoit Caiuht, 
JParis f i65i , jiages 68 et &q. 



) 
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fer dans plusieurs autrea contrees de ceile 
parliedumonde^aBarnbuck (i), a Congo (a) 
et juaque chez les hottenlota (3). Mais toU3 
ces peuples , k l'exception iles barbaresques, 
ne sayent travailler le fer que tTes-grosgi^-, 
renient, et il B'y a. rLi forges, iii fuurneaus 
considerables dans toute retendue de TA- 
frique; du moins les relateura ne font men- 



(i) On trouve du fer non seuleoicat k Bainbuck , 
daiij ie royaume 3« Gatafn, de Kayne ftl de D^a- 
mnret , oti il «^st eti abonclance , mais encore d&ns tous 
]es autres pays er. descendant le Siin^g;il , jur-tout 
a Jo€l et Don^liel , dans les etats dn Siratik, aii il 
cst si ccminua que les nfcgrea eii font des pots et dea 
marmites. HUtoire generale des poyages , tome [1 , 
page 644. 

(a) On tronve beaucoup de f«r , ainsi que plusieurs 
aiitrea melaux, dans le xoyauuie de Coiigo. Recueil 
des voyage» de la cojnpagnie des Indes. jimsterdam , 
1702, tom& IV t page 321. 

(3) Lea raiiics de fer sont fort coTnmuiies dana 
lc pays des JioLtenlots , ct les babiUusaa.vcnt in£ina 
les conveitir en fer, par ]a foutc. Hi^ioire gini- 
rale des voyagea , tame V, po^ge i^a. foyagaa da 
Kolbe. 

■ Au cap Ae Botine-Ejpdraoce , il y a des indieei 
certaiiisde inines de £er. Descriptton dtt cup de Borme- 
Esperance j par Ii.olhs. Amsterdam , i-jii ,par£ii/I ^ 
j/ag» 174. 
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iion qiiedesfourneauxnouTellejiicnt^tabli» 
par leroide Maroc,ponr fondre descanon» 
de cuiTre et de fonto de fer. 

II y a pcut-etie autant de niines de fer 
dans le Taste continent de ]'Am6rique que 
dans les autres parties dtt monde , et il 
paroxt qu'elles sont aussi plus abondantes 
dans les conlrees du nord que dana eellea 
du midi ; noua aTons m^me forme , des le 
fiiecle prec^dent , des etabliijsejnens consi- 
d^rablea de fourncaux et de forgca dans le 
Canada, oii l'oii fabriquoit de tr^s-bon fer (i) : 



(i) AuCanad«.,la TiUe des Trois-Bivifcreaa, daii* 
son votsinage , 3ca Riincs dcxcellent fer. Hcstoire ge~ 
nirale des voyages , tume XIV, P^S^ 700. 

Ijc4 mines dc fer soiit ca CiiiiadH , pUi« alioiLJqnt^t 
et plus cvjTiioiuics q^nc tlans la pluppj-t dcs proTinces 
de l'Europe ; collea des Troifi-RiTieressiir-lout inr- 
passeat cellcscfEspagae, parlatjuanliLe delcrqa'eUe8 
donnent. llistoiTe phifosophique tt politique. jinistar- 
datHj 1773 f Coms Tf , page 65. 

ir Les mitiea Jcs Trois-Rivitres , dit M. Gacttard , 
doiuient dVxccIlcnt fcr; ccpendantilrc faut pas croire 
gue tout le fer du Canada eoit d'une egale qnalitci 
il j en a de trfes-doux et de trea -mall^Me, ct 
<l'aiilre qiii e&t ai^G et fort ais^ h. casscr \ cette dif- 
ference peut Temr, 00 tle la inaiu^re dele^faire, oa 
da celle qai se trOavc CTitrc lcs mines.... SdiTint 
K. G^uti^r j toutps ks UrXM du CfttutdA coiititinnei^ 
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il se troiive de ra^iiip des piines de fei en 
Virginie ( i ) , oii les angTais qnt elabli de- 
puis peu des forges ; et coipme ces raines 
sont tres-abondantes et se tirent aigeme^t ^j 



des mines Ab fer : il y en a dans un endioit appel^ 
la. mine an Raconrci , et au cap Martiii ^ ces niina^ 
aont molees avcc uii peu de ciiiTt'« ou dWlre inettLl,. y 
Xj^s morceaux de celle du cdp Mairtifi ji^actit aittaiii 
quelefcTj k volmne ^gal :lc fer y a paru pi-esque tont 
pni" , a en jnger par Js coulCur. Lorsqu'on prend nn 
mnrceaa ie cette miua , et qne aans TaToit pari&d 
ni fait paaser par le fen,onle presente 4 raiguillo 
aimant^ej il I2 fait Tari«r et produit sur elle presquo 
les m^mes effets ot lcs memes mouTemena qn'unc lauie 
de coutcau ordinaire.. ■ ■ Quand 011 pulv6riae cetto 
mine , et qu'on verse dcssns un peu dVsprit de vitriol * 
il ferjnente trfca-pcu ou presque point ; nania quand 
on la jette dans un melaiige d'eBprit: ip ailra et do 
E?l murin , ce qai fisit une <;au regale , iL paroit qu^ 
cc q«i esfe de couleur dc cuiTre a'y dip?ov»t- Ces esp^- 
ri^nccs doniient lieu dc peiiser quc Je fer est pi-es(juB 
par-tuut pui" daiis tctte minc du eap M^i-tin ; cello 
du Raconrci esl plus melau^ee n. Voyez les memoire^ 
de 1'academie des sciencea de Paria , aanee 1 jSi , 
pagea iMO-j et auiv. 

(1) II y a Aes minca Je fer a Falliiig-Croafc;, su:* 
la riviere James, clans 1* Virginie, JlisioiTe generale 
dea voyages , lome X/f^,pnge iji. — Et meme toiii 
les lienx elevea dc cette prc!iqu'ilo sont rcmplis de 
Oiina de fcr. Tdtm ^ jiage 4j3.. 
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et presque ft la surface i3e la terre , dans 
tontes ces proYinces qui sont actuelie- 
ment 30U9 leur domination, et que d'ai]lc"UTs 
le bois y est tres-commuii, ils peuvent fa- 
brjquer !e fer a peu de frais , et ils ne de- 
sesperent pas , dit-on, de foarnir ce fer de 
rAmerique au Portngal , a la Tu!'quie , a 
FAfrique , aux InJes orieniales , et k tous 
les pays ou a'etend leur comraerce (i). Sui- 
Tant les voyageurs , on. a aussi trouve des 
mines de fer dans les climats plus meridio- 
naux de ce nouveau continent , comme a 
Saint-Domingue (a) j au Mexique (5), au 
Perou (4) , au Cliili (5) , a la Guiane (6) 



(i) Histoirc philosopliif^ae et politique des etablisfle- 
mcna des europeens dana lea rJeMS Indea. AiBslcr- 
dam , 1 77a , torae VI , page 556. 

(a) L'ile de .Saint-Domin^e a dcs minfcg cle fer- 
Slstoire ginirale daa voyages , tome XII , p. 2i8' 

(3) Le cantoTi dc Mertillan , aii Mcxique , ren- 
ferftie un0 quantili de miiies de fer. Idem^ p, 648. 

(4) On trouvc anssi aa Perou , dans le torritoire 
de Cuen^a , ptnHieiiTS morceaux de mineB de fer atli- 
rables & 1'aimajit. Idem, , tome XIII , page 5g8. 

f5) II y a ausai des mines de fer au Chili. Idem^ 
page 4ia (*). 

(•) L'aut?uf dei REchf.rch*i suf ies aiir^ricainn a haiini f!'iiti 
trait do plume , toutcs \ci mincs de f«j du Ch!Li. Cepeddiinc 
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[- et aa Breail (7) ; et cependant lea mexicaiiis 
et les peruviens, qui ^toient les peiiple& les 
plus polices de ce coiitinentj ne leiisoient 
aiicunusage dufer, quoiqu'ilseussenttronve 
l'art de foiidre des autres melaux;; ce qui ne 



^' (6) T/a. Guiano- Pran^ise est abonflaiite en minBs 
ie fer. Ideiit , torae XlV , 'page Sy^. ' 

(7) Ati Brisil, 4 3o lieues cle SiJini - Panl an 
Bud, on rencoiitrc les moatagnes tJe Bera Sueaba >' 
-Bbonilantea fn miiiGA de fcr. Idem, page 22S. 



des persoimeB di^nei de foi , entte autTtisHl.FTecier^Voytige, 
lome I, pa^e 545) , ont prnuv^ lc contralic. Toutcales riTieres 
charient tles sables fernigineiii ; la mer metne jetto dc tBin» 
«n tems de ce sable , dans lequd l<w parties fciTUginRUsea ne 
■ont ]ias mi-coanciis^iililes , e1 i^ue rainiant attire rurteni^iit- 
Le Coquimljo , 1c Copiapo , VAooncBgua ct la Huiquilesimo 
posSfedeat Aei mijifts de fcr Irts-riches ; ]e minerai s'y trouyo 

en forme Ae mitie de Fcr gr^se , tojnpaf^te , en mine iioirp , 
on criaTallis£c cn cvibes bleu.Llrrs. Le ffiy (iiie l'on tii^e de m 
mines est , d^apeis lea esflnis qui. *nb ^l^ faiis, ie- !s meil- 
Icure qualici pojiibEc ; mois ('cxplohation en est defendue , 

poilt favoriser !e corartierce de l'EspagHe , d'o-iJ l'oa (ipporto 
toul In fer qui s'empTiiie tlans lc pajs. Ccpendnnt , dana ]a 
demifere guerre efltre rA.nglBtetTa et VEspspiie , !e fer etBHt 
atai'9 au, ChJll a un prin exorbitnnt , un particulier cn exploita 
plusieiirs quiatoux clnnSi^slidK^meot ; et \'isn sait que la qiialite 
de cfl fer a ■4t4 Bijpfiricuie, Lps provlnccs dea Arauqiic^ pto- 
duisent de menis du fer «crilflnt. Un bisca)'en, hommB 

inlelligenl dans son metLBr, m'a hssiit^ cjiie lcs mine9 dc ces 
pvo-¥incea fournissoient au fer aiwsi bon que le meilleii.r fst 
d'Eapagne. HUt. Sai. duChiii, Irad. par Grufel,fy. liS. 

So NNin 1. 
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doit pas etoimer, puigque dana Vancien con* 
tinent , il esistoit des peuples bien plu* 
anciennement civiJis^s qtte iic pouvoient 
Tetre les aixiericains , et que n^aamoins il 
ii'y a pas trois raille cinq cents ans que les 
grecs onE , les pf emiers , trouye les moyejja 
de foudre la lujue de fer , et de fabriquer 
ce metal daps Vile de CreLe. 

La matierti du fer iie nianque donc en. 
aucun lieu du i]ionde; mais Tart dc la tra- 
vaiiler est si difficile, qu'il n'est pa* encore 
universellementrepandujparce qu'il ne peut 
^tre avantageusement praliqu^ qtie cliez 
les nations Ids plus policees , et oa le gou.- 
Ternement concourt a favoriser l'industrie : 
car, quciqu'il soit physiquejnent tres-poa- 
sible de faire par-tout du fer de la meilleure 
qualite , comme je m'en suis as8ur6 par ma 
propre experience , il y a tant d'obstacle4 
pliyaiques et moraux qui s'opposent a cetta 
perfection de ]'art , que dans Felat present 
tlea cliosea on ne peut guere resperer. 

Pour en donner un exemple, supposona 
HTi homme qui, dans aa. propre terre, ait 
des mines de fer , et des charbons de terre ou 
dps boia eix plus grande quanlile que le» 
hRbitans de son pays ne peuvent en con- 
sommer, ii lui vieodra lout naturellement 
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Llans l'esprit , Tid^e cVetablir cles forges puur 
consuiner ces combuslibles , et lirer avantage 
de ses mines. Cet ^tablissement qui exiga 
tonjours une grosse mise de fond&, et qui 
demande aufant d^economie dansla depense 
que d'intelligence dans les construcLions , 
pourroit rapporter a ce proprietaire environ 
dis pour centjsi la manutention cn etoit 
administr^e par lui-meme. La peine et les 
floins qu'exige la conduite d'une ielle entre- 
prise k laquelle il faut se livrer tout entieis 
«t pour loiig-tema , le forceroitt bientot k 
donner k ferme aes mines, ses bois et ses 
forges , ce qu'ii ne pourra faire qu'en ceJant 
Jnoiti^ du produit j 1'interet de sa miae ss 
'J"fiduit des- lors a cinq aulien de dix pour 
cent : laaiale trea-pesant iinpot dont la fonte 
(Je fer est grev^e au sortir du fourneau j 
diminue si considerablement le benefice , 
que souvent le propcietaire de la forge ne 
lirc pas trois pour centde sa mise, a moin» 
que des circonstances partieuJieres et Ircs- 
rares , ne lui permettent de fabriquer ses 
fers k bon marche et de les vendre clier (i\ 



(l) }'iu £tablx , dars ma tcrre cle Biiffoti , uo {la^it 
foniiieau aTec denx forges ; l'nne a dpuK ftus ct 
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XJn autre ob^tacle itiuraL tout aussi oppose,, 
quoiqxi'iuclirecteraeat , a k bonue fabrica- 
tion de iios fera, c'est le peu de preference, 
qu'ondonne aux bonnes inanutacLureStetle- 
peu d'attention pour cette branche decom- 
luerce qut pourrclt deveoir Tune des plua 
ijnportaniea du royaurae , et qui Janguit par 
la liberte de PeTitree des fers etrangers. Le 
mauvaia fer se fait a bien ineilleur conipte 
que le bon , et cette difFerence est au moins 
du cij3quienie de sou prix \ iious ne ferons 
donc jamaia que dn fer de qualite uiediocre ^ 



j'y ai joint nne fenfTcrie , upe douhle ba.ltene , deus 
, marrinetB , deax bocards , etc. ; toiitas cea eoiu- 
• tanictions faitea sut mon propre terrain et k mea 
fraigj m'ont coiit4,pluB de 3oo mille livrcs; je les ai 
faites avpc attentioii et econoiuie ; j'aL ensmte coo- 
dait penclant deuze anj , toiile la inaiiutention do 
ces. nsiiics ; je Ti'ai jamais pu tircr le-s inter^ts de 
Tna ntiae aii denier vingt ; et aprfes doiize ans d'**-' 
pfrience , j'ai donne i fennc tontes ■ci!s UMtics poux 
6,5oo livrea; aiusi , jc ii'ai paa dcux et dcini pour 
,cent de m«j ibiids , tandis c[ue rimp&L en pioduit i 
trea-peu prtis autant et sans raisc de fonds k la caisse 
du domaine. Jc iic cite ccs f^ita qne pour metlre en 
{|ard@ coiitrfl dfts sp^cplations ilJusoires les gens qoi 
-ppnscnt i (aira de aembtaliles etablisscmen^ , et p^ar 
■ faire voir en merae tems que le gouveruement gia 
Cn lirc Le prafit le plus nel , lcur doit protectioa. 
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tant que le bon el le mauvais fcr seront ega- 
lement greves cPirapota, et que les etrangers 
nous apporterontj sans un impot propor- 
tionnel , la quanUte de bons Fers dont 011 ne 
peut se passer pour certains ouvrage.s. 

D'ailteur5 les architectes et autres gens 
cliarg^s de reglerJee memoires des ouyriers 
,qui einptoient le fer dans Jes baLimens et 
dans la conatraction des vaiBseaos, ne font 
pas assez d'uttention a la diiVerente q^ualit6 
des fers ; ils ont un tarif g^ueral et coinuiua 
surlequel ilsreglent indistinctenient le prix 
du fer , en sorte que tes ouvriers qui Tem- 
ploient pour leur compte , dedaignent le 
bon , et ne prennent que le plus mauvai^ et 
le moins clieriaParissur-tout , cette inat- 
tention fait que, dans lea biitiraens j on n^eiU" 
plole que de mauvaia fers'; ce qui en cause 
ou precipite la ruine. On sentira toule 
retendue de ce pr^judice, si l'on veut se 
rappeler ce que j'ai prouve par des exp^- 
riencea (1) ; c'est qu'une barre de bon fer a 
non seulement pb]s de dur^e pour un long 
avenir, mais encore quatre ou cinq fois 




I 



(i) Voyee tome V, partie exp^rimetiUle * ini- 
iuoice ■ar [a tcuiiuit^ dii far. 
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p]ustleforce et cler^siatanceactuelle i^u^iinA 
pareille barrc de mauTais ter. 

Je pourrois ni'eteiuh'e bien davantayc sur 
les obstaclea qui , par des regleiiieHs mal en- 
teudus , s'opposenL h la perfeclion de l'art 
des forjes en France ; niais , tlana riiistoirii 
Siaturelle dnfer, nous dcvons nonsbomer 
a ]e considecer dans ses rapporta physiques , 
en «xposant , non seulenient les diff^rente» 
forraes sous lesquelles il nous est pr^senle 
par la Nature, mais encore toutes les diflij- 
rentea manieres de traiter les mines et les 
tbntea de fer pour en obtenir du bon iiretaL 
Ce point de vue physique, aujourd'hui con- 
trari6 par les obstacles nioraux dont nous 
Venons de parler , est neannioins la bttae 
l^elle sur laquelle on doitse fonder ponrlft 
conduite des travaus de cet art , et pour 
chatiger oumodiJier les regleniens quis'op- 
posent a nos succes en ce genre. 

Nous n'avon3 en France que peu de ccs 

■■*oche8 primordiales de fer, sl commuuea 

»dana les proTinces du uord , et dans lesquclles 

ITelement du fer est toujours melc et intime- 

* ment uni av^c unematiere vltreuse. La plu- 

4>artde nos mines de fer sont en petils gralna 

ou en rouille , et ellcs sc trouvenl ordinai- 

jre-iueiiL a la proibudcur de quelqnes piedtfj 
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elles sont souvent dilalees sur iin assqa 
grand espace de teirain , ou eJles ont el^ de- 
pos^es par les anciennes alluTions des eaus: 
avantqn'elle3n*eussentabandonne la surface 
de no3 tonUnens : si.cesmiiies ne sontniglees 
que de sables calcairea, un spul lavage ou 
deax suOiront poui* les en sepaier, et les 
rendre propres a ^tre inises au fourneaujJa 
portion de sable calcaire que ]'eau n'aura 
pa3 emportee seryira de casline, il n'en fau- 
dra point ajouter , et Ja fusion de la luine 
sera facile et prompte ; on. observera seule- 
hlent que quand la mine resle trop charg^e 
de ce sable calcaire , et qu'on n'a pu Ten 
fieparer aasea en la lavant ou la criblant, 11 
faut alors y ajonler au fourneau unepetite 
quantite de terre Uinorleilse qui, se conver- 
tissant en verre, faitfondre en meme teins 
cetle nialiere calcaire superllue, et ne laisse 
n la mine que la quantite necessaire a sa 
fusion ^ ce qui fait la bonne qualite de la 
fonte. 

Si ces inines en grains se trouvenL, an 
contmire,mel6es d'argljle fortemenl attachee 
a ieurs grains, el qu'on a peine de separer 
par )e iavage ^ il faut le r^il^rer plusieuri< 
fois et donner a cette inine au fourneau , 
■Une ^pez grande ^uautite de castinc ; ccUo 
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inaLiere calcaire faciJilera la fusion Ae h 
liiineens'empar;intclerargiilequienve]opp3 
le grain , et qui se fondra par ce melange : 1 
il en sera de merae ai la mine se trouve 
ni^lee de pelit& caiDoux ; la juatiere calcaire 
accelerera leur fusion; aeulement on Hoit 
Javer , cribler et Tanner ccg raines , afi.n 
d'i;n separer , autant qu'il est possible , lea 
petils caitloux qui souvent y sont en trop 

lerande quantite. 

Tf, J'ai suivi rextraction et ]e traitemenl de 
ces Irois sortea de mines j le» deux preroi^rea 
fitoient en nappes , c'est-a-dire , diJatees 
dans une assez grande etendue de terrain ; 
la' dernlere, ni^lee de petits callloux, etoit 
au contraire en iiids uu en sacs , dans les 
fentes perpendiculaires des bancs de pierre 
calcaire : sur une vingtaiiie de ces minea 
enaacliees dans les rochers- calcaires , i'aL 
.constauunent observ6 qu'elles n'etoient m^ 
l^es que de petits caiUoux quartzeux , de 
calcedoines et de sables vllreux, niais point 
du lout de graviers ou de sables calcaires ^ 
quoique ces iiunes fussent environn^es de 
tou9 cotes de bancs solides de pierres cal- 

/;aires dont elles rein plissoient lesintervalles 

ou feutea pcrpcndiculaires k d^asscz grandes 

, . ., '.,.. ■ profondcurs 
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profondeura, comme de looj l5o et jusqu'a 
aoo pieds ; ces fentes , toujours plus larges 
ver^j la superficie du terrain. , vont toutea 
en se r^trecissant a niesure qu'on descend, 
et se lerminent par la reunion des racJiers 
calcaires dont les bancs deviennetiLcontinus 
au dessous : ainsi , quand ce sac de mine 
^toit vuid6, on pouvoit examincr du haut 
en baa et de tous cotes , les paroia de la fente 
qui la contenoit ; elles etoient de pierre 
purement calcaire , sans aucun mi^lange de 
mine de fer ni de petits cailloox ; les bancs 
etoient Uorizonlaux, et Ton voyoit evtdern- 
ment que la fenle perpendiculaire n'etoit 
qu'une disruption de ces banca, produite 
par la retraite et le dessecliement <le la ma- 
tiere raoUe dont ils 6toient d'abord coinpo- 
6es ; car la suite ile cljaquebanc se trouvoit 
a la raeme hauteur de Tautre cote de la fente, 
et tous ^toient de m^me parfaitement corres- 
pondans du liaut jusqu^en baa de la fente. 

J^ai de plus obaerve que toutea les parois 
de ces fentes ^loient lisses et comme usees 
par le frottement des eaux, en sorte qu'oii 
nepeulguere douter qu'apresr6tablissement 
de la matiere des bancs calcaires par lits 
horiitontaux, les fcrrtes pcrpendiculairea ne 

TOME X X 
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*e soient <3'abor<l formeea pap la retraile de 
celte inati^re sur elle-meme en se durciasant j 
apres quoi ces m^Jiies fentes sont clemeureea 
vuides , et leur inlerieur , dVbortl baltu par 
les eaux , n^a regu, que dana des tems pos- 
lei-ieurs , les rainefl de fer quk les remplissent. 
Cea Iransporls paroisseut etre lea dernlers 
ouvrages de }a mer sur nos eontinens ; elle 
ii commeiice par etendre les argiUcs et les 
sables vitreux sur la rochc du globe, et 
tjur toutes les matieres solldes et vitrLliees 
par le feu primitif. Les schistes seaont for- 
ines par ledessechement des argilles, el les 
gres par la reunion des sablons quartzeux ; 
ensaite les poudres calafires , produites par 
les debris des premiers coquillages , ont 
form6 les bancs de pierre, quisont preaque 
toujours poses au dessus des selustes et deu 
argilles , et en m^me tems les detrimeus des 
veg^taux descendns dcs parlies les plus ele- 
vees dii globe , oiit forme ics veines de 
charbons et de bitumes; enlln les derniers 
mouvemens de la nier, peu de tems avaiit 
d'abandonner la surface de nos rollines j 
ont amen6 dans !cs fenles perpcndicuiaircs 
des bancs calcaLfcs , ccs minea de fer en 
grains qu'el]e a hiyes et separ^s de la terre 
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'v'egcl.ale,ou ila s'etoLeiilfornies bominenous 
ravons expUque^i). 

Noua obserfero^ia encore que ces inines 
qui se troaveiit cnsacliees dans lcs rocheia 
caJcaires, soul commun^ment en graina plus 
gros que celles qui sont diliilees par couclics 
sur ane grande etendue de terrain (j); elles 
n'on1; de plus aucime suile , auuune aulre 
correspondance entre elles que la direction 
de ces meniea fentes , qui , tlans lea masscs 
calcaires, ne suivent pas la direclion gene- 
rale de la colline, du moins ausai r^guliere- 
ment qne dans les montagnes ^iLreuses; en 
sorte que, qiiiind on a epuise un de ces sacs 
de iniiie , ron n'a souvent nul indice povir 
en trouyer un autre ; la liousaolc ne peut 
servir ici , car ces mines cn grains ne font 
aticun efiet sur raiguille ainianlee , et la 
direclion de la fcnlc n'est qu'uu gnide in- 
ccrtain; car,daiis]a in^oie coljiiie, on trouve 



(i) VoyeK ilans Ii! iuUifeine volunie 3e cette His- 
toire Nalnrelle, 1'article qui e. poiu- titre, do la 
t€rre vegitale. 

(a) Ce n'eai qn'cn qiielqucs cntlroitH o^ l'on trouTO 
dfl ces miiiep dtUt^cp cii ^o^ graiii» fiur niie grpncte 
cteAdue ct« terraiii. M. tle Griguon ^n a rcconnn 
q^uGljucs-uues dc telles en Franche-Com te, 

Xa 
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de3 fenles i3oTit la plias grande dimensioil 
horizontale a^etend dans des directiona tres^ 
difKrenlea et qiielqaefois oppos^es j ce qui 
rend la reclierche de ces iiiinea tres-eqoi-- 
voque , et Jeur produit si peu assure , si 
contingent , qu'il seroit fort iinprudent 
d'etablir un fourneau dans un ileu. ou I'oa 
n'auroit que de ces mines en sacs , parce 
que cea sacs etant une fois ^puises , on ne se- 
Toit nullement assure d'en trouver d'autres. 
Les plus considerables de ceux dout j'ai fait 
restraction, ne eontenoient que deus ou 
trois mille niuids de minej quantite qui suffit 
a peine a la consomraation du fourneau pen- 
daut huit ou dix moid ; plusieurs de ces sacs 
ne contenoient que quatre ou cinq cents 
muids, el Von C6t. toujours dans ia cralnte 
de n'en pas trouver d'autres apres les avoir 
epuLs^s : il faut donc s'assurer sUl n'y a pas 
a proxiuiit6 , c'e8t-a.-dire , a deux ou troia 
lieues de distance du lieu ou Fun vcut 6tabllr 
un fourneau, d'autres mines en couches assez 
^tendues,pourpouvoir etre jnoralemenlsur 
qu'une ejstraction oontinu^e pendant un 
:}Iecle, ne lea ^puisera pas ; sana cette pr^- 
voyance , ]a maliere raetalllque venant a 
manquer, tout le traTail cesseroit au bout 
d'un tems , la forge periroit faute d'aJiment , 
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et ron seroit oblige de d6truire toul ce que 
ron auroit ^difi^. 

Au reste , quoique ]e fer se leprocluiae en 
grains sous nos yeiut daiis Li terre vegelaie^ 
c'est en trop petlte quantite pour que noua 
puiflsions en faire usage j car toutes les mi- 
niferes , dont noua faisona rextraction , ont 
^te amenees , lavees et depogeea par leg eaux 
de la mer, lorsqu'elle couvroit encore nos 
continens ; quelque gi-ande que soit la con- 
sommation qu'on a faite, et qu'on fait tous 
Jea jours de ces mines , il paroit n^anmoin» 
que ces anciens depots ne sont pas a beau- 
coup pres epuises, et que nou3 en avons en 
Prance pour un grand nonibre de .siecles, 
quand raejne' ]a cQnaomraation doubleroit 
par les encouragemens qu'on de vroit donner 
a nos fabrications de fer; ce sera plutot la 
jnatiere combuslible qui manqiiera,si Ton 
ne donne pas un peu plus d'attention k 
r^pargne des bois , eii favorisant rexploi- 
tation des mines de cliarbon de terrCv 

Presque toutes nos forges et fourneaui 
ne sont entretenus que par du charbon de 
bois (i) , et comrae il faut i8 a ao ans d'ago 



(i) Lea charljons d& chene , charnift , lifitre et 
aulrcs bois durs , «ojtt raciUeura pour le fouriiean 

X 5 
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au bois pour elre converli en bon charbon , 
on doit compter qu'avec sSo arpcns de boi» 
bien econmniaes , Ton peut faire artiiuelle— 
ment 600 ou 65oHiilIiers de fer ; il faut donc 
pour rentretien d'uii pareil etablissement , 
qii'il y ait au moins 18 foia 260 ou 4,5oo 
arpens a portee, cVsl-a-dirp , a. tleux uu trois 
Vieues de distance ^ ind^pendainnieiit d'une 
qnantile egale ou pliis grantle pour la con- 
sonimalion du pays. Dans tnute autre posi- 
tion, Tou ne pourra faire que 5 ou 4oo 
milliers de fer par la rarele des bois - et 
touteforge qui nc pioduiroitpadSoomilliera 
de fer par an, ne "v^audroilpas la pcined'etre 



^e fuBian ; et ceux de iremblc , bouleau et vntr«> 
boia mous , sont jjrt'reTsb!i;.i pour ruflioCTiG 5 nia:ia 
il faut laisiier reposri' pctirlyiit quflqups moia Ics 
ch.irboiis de bois durs. Le charlaon de chene employ^ 
k raiFiiierie reiifl \e for CHsaaul ; niais an ruiirneaiii 
dc fuslDii , c'e8t de luus Ii?s cliarbons celui qoi porle 
le pliis de mine ; en»uite c'cst le cbarbon de bHrc, 
celui (le aapin , et celui ie cTi^laigiiier qui de loui 
en porle le inoins, cl doit Stre lescrve , avec lei 
bois blancG , poiu'- l^a^ierie^ On doit letiir Hccbemcnt 
et k couYcrt toiis Ics c]ia.rbons ; cciix de bui^blaliC* 
(mr-lout a'allereT]t k rair tt k In [jlaie dans li-es-pen 
8e tfiHH ; le cliarbon dea ^eunrs cLenea , depuis 18 
jtt&qnSi .^0 ans d'Sge , est eelHi qui br41e a.vec le 
plus d'a.rdcar. i 
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^tablie ni inaintenue ; or , c'eat le caa cruw 
grand nombre de ces etablissemens faila dan» 
les tems ou le bois etoit plus commun, ou 
on ne le tiroit pas par le ilottage des pro- 
^viiices eloignees de ParLs , oii enlin la po~ 
pulation etant moius grande, la consomraa- 
tion du bois , comnie de toutes les autres 
denreea , etoit iiioindre ; uiais maintenant 
que toutes ccs causes et notre plus grand 
luxe ont concouru. si la disette du bois , on 
sera force de s'attaclier a la jecherclie de 
ces anciennes forels enfouies dans le seia. 
de la terre , et qui , sous ime forme de raa- 
tiere minerale , ont retenu toufi ]es principes 
de la combustibilite des vegetaua:, et peuyent 
les suppleer non seulement pour Ventreticn 
rles feux et dcs fourneaux neccasaires aiis 
arts, maia enrore pour Tusage des clienimees 
et des poeles de nos raaisons, poiirvu qu'on 
doiine k ce cliarbon luineral , lea pr6para- 
lions conveuables. 

Les iniiies en roulUe ou en ocre , celles 
en grains et les minea spatliiq,ues ou en con- 
Grctions, sont les seides qu'on puisse encore 
tmiter avantageusement dana la plupari de 
nos pravi?iL-es de France, ou le bois n'e3t 
pas fort abondant ; car quand meme on y 
dccouvriroit des raines deferprimiLif, c'est- 

X 4 
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a-dire, de cea rodiespriTnordtiles, telles que 
celles des contrees du nord, dans lesquelle» 
la subatance ferrugineuse est inliinenient 
niel^e aTec la matiere vitreuse , cetLe decou- 
Tert0 nous seroit peu utile , atlendii que le 
traitement de ces mines exige pres du doublff^ 
de conaonimation de raalieie combuatlblej 
puisqu'on eat oblige de les faire griller au 
feu pendant quinze jonrs ou trois semaines , 
avant de pouvoir les concasser et les jetep 
au fourneau; d'ailleurs cea mines en roche 
qui sont en masses trcs-dures, et qu'il faiit 
souvent tirer d'une grande profondeur, ne 
peuvent etre exploit6es quVvec de la poudre 
et de grands feujc qui les ramollissent ou 
lea font eclater : nous aurions donc un grand 
avantage sur nos concurrens ^trangers, si 
nousavionsautantdemati^rescombuiitiblesy 
ear avec la meme quantite nous ferions le 
double de ce qu'ils peuvenl faire, puiaque 
roperation du grillage comomme presque 
autant de combustible que celle de la fusion j 
ct comme je Tai souvent dit , il ne tient qu'ii 
nous d*ayoir d'aussi bon fer que celui de 
Suede, des qu'on ne sera pas force, comme 
on Test aujo«rd'bui, de trop epargner le 
boia, ou que nous pourrons y suppleer par 
TuiSiige du charbon dc terre epure. 
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La boane quaUt6 du fer provient pi-inci- 
paleinenl da traitement de la mine avant et 
apres sa mise au fourneauj si ron obtient 
une tre»-taonne fonte , on sera d6ja bien 
avance pour faire d'excellent fer. Je vais 
indiquer le plug soramairement qu'ilmesera 
poaaible, les moyens d'y parvenir, et par 
lesquels ]'y sais parvenu moi-meme, quoi- 
que )e n'edsse sous ma niain que des mine^ 
d'une tres-inediocre qualite* 

II faut s'attaclier dans rextraction des 
minea en graina , aux endroila oii elles sont 
les plus pures; si elles ne sont mel^ea que 
d'un quart ou d'un. tiers de raatiere etran- 
gfere , on doit encore les rfgarder comme 
bonnes ; maia , si ce m^lange lieterogene est 
de deux tiers ou de troia quarts , il ne sera 
guere possLble de les traiter avanlageuse- 
nient, et ]'on fera mieux de les negliger et 
de chercher ailleurajcar il arriva toujouri 
que dana la m^me miniere , dilatee sur une 
^lendue de quelques lieues de terrain, 11 se 
trouve des endroils ou la mine est beau- 
coup plus pure que dans d'aulres ; et de 
plua , la portion inferieure de la miniers 
est communcinent la meilleure :au contraire 
dans les minieres qui aont en sacs perpen- 
diculairea^ la partie sup^rieure est toujours 
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la plus pure , et on troiive la mine plus 
milangee a mesure que l'on descend ; 11 faut 
donc choiair j et dans les uncs et daiis les 
autres , ce qu'ellea auront de mieux , et 
abandonncr le reste si Ton peut s'en passer. 
Cette mine extraile aTec clioix , sera con- 
duite aux lavoirs pour en separer toutes 
les nialieres terreuses que Teau peut delayer , 
et qui entraineTa ausai ]a plus grande partie 
de& sitbles pliis menus ou plus legers que 
les graina de la mine ; seulement il faut ^tre 
attenlif a ne pas conlinuer le lavage, des 
qu'on s'aper^oit qu'il passe beaucoup de 
inine avec le sable (i), ou bien il faut rece- 
voir ce sable m^le de mine, dans un depot 



[[) Ce ser^it tintxer dans uii trop ^rand d«tail j 
■q[iiB de donner ici Jea pro-porti<>Tis tt les foTPics de* 
differena lavoira qn'or a. iniAgifi^s puur nettoyer ]e« 
mines de far en grains, et lea purger d«a raalicreE 
^trangeres , qui ijuelq^uefois sont teUement unies aux 
^ains qu'oii a grande pciTie i les en d^tacher, I,o 
lavoir fonce de fer et perci depGtitslrmis, invente 
par M. Robert, sera trfcs-ulile pour les mines ainsi 
mflcca tle tcrrc graaae et attachante ; maia pour 
toiLlcj lea autres raiues qui n« BOnl mekng^os que 
de sftble caloaire ou ile petits caillouc Tilreux , ]es 
lavgjrs Ica plus einipka suHiseut et meme duireat 
etre pr^ferts. 
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tl'ou ron puisse ensuite le tirer pour le cri- 
bler ou le vanner, afin de rendre ]a mine 
aasez nette pour pouvoir la meler avfC 
Tautre. Oq doit de raeme cribler loute niitie 
lavee qui reste encore cliargee d'une trop 
grande qaanlite de sable ou de petits cail- 
lous. En general, plus on epurera la mine 
par les lutions ou par le crible, et nooins 
on consommera de conibustible pour la 
fondre, et Ton sera plus que dciloiumage 
de ]a depense qu'on aura faite pour cettc 
preparaLion de la mine par son produit au 
foumeau (i). 

La mine epur^e a ce point peut etre 
conliee au fourneau avec certilude d'un bon. 



(i) Les crihka cylindriiiiies , longa de qaatre i. 
cinq piccls siir dix-hiiit ou vingt pouces de diairetrc , 
moiilcs cn lil dc fer sur nn axe k rayoiis » suiit Ifts 
plus eXptdilifs et le^ meilleUM ; j'en, ai fait eonstrnire 
plusieura , et je m'ei\ siiia servi areo aTautage ; un 
eiiTant de dix ana siiiEt pom- toutJitr ce criblt daiis 
legiiel le mincrai coule par unc tremie ; le snblon 
lc plus fin lombe ati dessous de la l^Le du criWe , 
les grains c!e mines toinljeiit dans le inilieu , et lea 
plus gros Bable^ et petits eaillous Tont au-d«1ik par 
1'eiret dc la forcc centrifiige ; c'eat dc toua les moyena 
lc plus siir pour rendre la mine aussi iiclte iju'!! 
est possibte. 
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produit en qnanlitc et en qualite; une lirre 
el dcmie de charbon de boia suffira pour 
produireunelivre defonte , tandis qu'ilfaat 
une livre trois quarls, et quelquefois jusqu'a 
«!eux liyres de cbarbon, lorsque ]a mine est 
restde trop impure : si elle n'est m^lee que 
de petils cailjoux ou de &abjea vilreux, on 
fera bien d'y ajauter une certaine quanlil6 
de matiere calcaire, comme d'un sixieine ou 
d'un huitieme par chaque charge , pour en 
faciliter la fusion j ai au contraire elle eat 
trop melee de matiere calcaire , on a)outera 
luie petite quantite ,comine d'iin qainzi^me 
ou d'un vinglienie , de terre linioneuse; ce 
qui sufdra pour en acceierer la fusion. 

II y a beaucoup de forges oii Ton est dans 
Tusage de m^ler les mines de diff^rentes 
qualilda avant de les jeter au foumeau , 
ccpendant on doit observer que cette pra- 
tique ne peut etre ulile que dans des cob 
particuliers ; il ne faut jamais m^langer une fl 
mine tres - fuslble avec une raine refrac- ^ 
taire , non plus qu'une mine en gros juor- 
ceaux aveo une mine cn tris-pelita grains, 
parce que l'uue se fondant en moins de-^H 
tems que l'autre , il arrive qu*au moment^^ 
de la coulee, la mine refraclaire, ou celle 
qm eat en gros morceau^t, n^est qu'a demi- 
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fonduej ce qui donne une mauvaise fonte 
dont les parties sont mal liees j il vaut donc 
mieux foiidre seules les iilines, de quelque 
nalure qu^elles soient, que de les mSIer avec 
d'autre3 qui seroient de qualitea trfes-diff^- 
rentes ; mais comrae lea mines en grains sont 
a peu pres de lameme nattire, la plus oumoins 
grande fusibilite de ces mines ne Tient pas 
deladifferente qualite des grains , et ne pro- 
vient que de Ja nature des lerres et des 
sables qui y sont meles ; si ce sable est cal- 
caire , la fonte sera facile ; s'il est vitreur 
ou argiUeus , elle sera pliis difficile : oti 
doit corriger l'un par Tautre, lorsque Ton 
veut melanger ces mines au. fourneau ; 
quelques essais suffisent pour reconnoitre 
]a quantite qti'il faut ajouter de r«ne pour 
rendre l'aulre plus fusible ; en geneml , le 
inelange tle la matiere calcaire a la maliere 
vitreuse, les rend bien plus fusibles quxllea 
ne le seroient separement. 

Dans les mines en roclie ou en masse , 
ces easais sotit plaa faciles ; il ne 8'agit que 
de trouver celles qui pcuvent servir de fon- 
dant aux autres ; ij faut briser celte mine 
masaive en morceaux d'aatant plus petifs 
qu'eile est plus refractaire : au reste , les 
ininei) de fer qui contieunent du cuivre 
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iloivent etre reJGtees , car elles ne donne- 
roieiit que du fer tres-cassant. 

La coiidaite du fourneau deniatide lout 
aulant , et peut-etre encore plus d'atten- 
tioQ que la prepEiralion de la niiue : apres 
avoir laisse le fourneau s'ecliaufl'er lente- 
ment pendant trois ou quatre joura , en 
imposant sncceasiveraent sur le charbon 
une pelite quantite de mine ( cnviron cent 
livxes peaant ) , on met en jeu les soufilels 
en ne leur donnant d'abord qu^un mou- 
vement assez lent ( dequatreoucinq foolees 
pur minutes); on commence alors a aug- 
menter la qaantite de la niine , et Ton eu 
met pendant les deux. premicrs joura , deox 
ou Irois mesures ( d'eiiviron soixante llvres 
chacune) ,sur sixmesures de charbon (d'en- 
viron quarante livrea pesant), a cliaque 
charge que i'on impose au foumeau; ce qui 
ne 36 fait que quand les cliarbons enflarani^» 
dont il est plein , ont baisse d'environ trois 
pieds et demj. Cette quanlil6 de charbon 
qu'on impose s. chaque chargc etant tou- 
jours ]a meme , on augraentera graduelle- 
nient celte de la iiiine d°une deini-mesure 
le troisieme jour, et d^aulant chaque jour 
sulvant ; en sorte qu*au bout de huit ou 
uyuf juurs , on iinpoaera la c]iarge com- 
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plette de slx raesures de niine aur six rae- 
sures lie charbon ; inais il vaut mieux , daiis 
le commenceiaent, se tenir au deasoua de 
sette propurtion que de se meltre au dessus. 

Oii doit a-voir rattenlion d'acceierer la 
■viteaae des soufileta en meme proportion k 
penpres qu'on augmente la quantit^ de mine, 
et Ton pourra porter cette vitesse jusqu'a 
dix coup^ par minute , en leur supposant 
trente pouces de foulee , et jusqu^a douse 
coups si la foulee n'est que de vingt-quatre 
on vingt-cinq pouces ; ]e reghne du feu 
(l^pend de la conduite du vent , et de tous 
deux dependent la celerite du Lravail et la 
fiuion plus ou moins parfaite de la mine'; 
aussi dans Qii fourueau bien construit ^ tout 
doit-il etre en juste proportion ; la grandeur 
des soufflets , la largeur de Forifice de leurs 
bnsea , doirent etre regleea snr la capacite 
du fourneau ; une trop pelile quantite d'air 
feroit languir le feu ; une trop grande le 
rendroit trop vif et devorant , ia fusion de 
la mine ne se feroit dans le premier cas 
que trea-lentement et imparfaitement , et 
dans ]e second ]amine n'auroit pas ]e teroa 
de se liquefier; elle bruleroit en partie au 
lieu de se fondre en entier. 

Ou jugera du r^sultat ds tous ces effets 
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combines par la qualiL6 de la inatte oi 
fonte de fer que ron obtiendra : on peut 
couler toutes les neuf a dix heures ; mais 
oii fera mieux deraettredeuxou Irois heurea 
de plu5 entre chaque coulee ; la mine en 
fusion tombe comme une pluie de feu dans 
le creuset ou elle se tient en bain , et se 
puriiie d'autant plus qu'eUe y sejourne plus 
de tems ; les scories vitrifiees des matieres 
etrangeres dont elle 6toit m^J6e, aurnagent 
le metal fondu , et le defendent en mema| 
tems de la trop vive aclion du feu qui ne 
manqueroit pas d'en calciner la smface; 
inais coranie la quantit^ de ces scoriea estj 
toujours tres-coDsiderable , et que lei 
volume bouraoufle ft'.eleveroit a trop de haa-*.] 
teur dans le creuset , on a soin de laisser 
couler, et jnSme de tirer cettematiere super- 
llue, qui n'e9t que du verre impuFj auquel 
)n a donne le nom de lailier, et qui ne 
contient aucune partie de metal lorsqae lai 
^fuaion de la mine se falt bien ; on peul en 
' juger par Ja nature meLue de ce laitier ; car 
s'il est forl rouge , s'il coule dilEcilement,.! 
8'il est poisseux ou in^Je de mine maj fon-j 
due , 11 iudiquera lc mauvais travail du 
fourneau j 11 faut que ce lailler soit cou- 
lant et d'un rouge Ugei eji sortantdu four-j 

neau 
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neau : ce roiige quel&feu lui donne 8'6va— 
noait au nioment qu'il se refroidit, et il 
prend diil'ei'en tes coideurs suivant les iiia- 
tieres etrangeres qui dominoient dana le 
jnetange de la niine. 

Ou pourra donc toutes les douze heurea 
obtenir une gueuse ou lingot d'environ deux 
niilliera j et si ]a fonte est fciei^ liquide et 
d'une beile couleur de feu , sana ^tre trop 
^tincelante , on peut bien augurer de sa. 
qualiLe ; mais on en jiigera mieus en l'e:s:a- 
minant aprea l'avoir couverte de poussiere 
de eliarbon , et ravoir laiss^ refroidir au 
moule pendajit aix ou sept heures ^ si le 
Ungot est tr^s-sonore , s'U se caase ais^ment 
sous la luasse , si la matiere en est blanclie 
et cojnpos^e de lamea biillantes et de gros 
grains a facetles , on prononcera, san» h^- 
aiter, que cette fonte est de mauvaiae, ou 
du moins de tres-mediocre qualite , et que 
pfjur la conveitir en bon fer, le Iravail 
ordinaire (lel'afllnerieneaeroit paaaufiisant; 
il faudra donc taclier de corriger d'avance 
cette inaavaise qualite de la fonte par la 
traitementl au fourneau ; pour cela on dimi- 
nuera d'nn huitieine ou meme d'un sis.ienie, 
la quanlite de niine que 1'on impose a chaquo 
charge Jiur la meme quanlite de cliarbou j 
ToAifi X. Y 
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ce qui seul suflira pour changer la qualil 
cLe ht fonte ; car alorA on obticndra des 
liiigols moina sonores , doni la niatiere , au. 
lieu d'ctre blanche et a gros giains, aera 
grise et a pelita graina serrcs ; et si roa 
coinpare la pesanteur specUiqLie de ces deux 
fonles, cclle-ci pesera plus de 5oo livres le 
pied cube , landis que la preiniere n'en pesera 
gucre que ^yo ou 475 ; et cetle fonle grise 
k graius serres , donnera du bon fcr au tra- 
vail ordinaire de rnillnerie, oix elle deman- 
dera seulement un peu plus de tenis et de 
feu pour se liquefier (i). 



(1) La ri)nt« Mxncbe , dit M. de Grijinon, eit Ic 
plua mauVBiac 3 e'le cst Itlanchc lursqu^ou am-cbargo 
le lourncau d<; trop dc miLie rolativenititit au clLar- 
bon i elle peut ilHasi deveiiir lcU? par U iu-gligcuro 
dn fbodeui', larajiril ii'a j.as altentiQn de traTaillex 
soti ouvrage pciur faiie dcscendre doucement lca 
cWrgea, et HH'il les lai^i! rornier une Tollte au 
dessus de I3. tiiyfere , et toutCG les foia qoe la. fiuioji 
ii'eBt pas csacle, et <]ub la miiie eat prtdjiitec (tani 
le baia saiLH clxc asfpz ptcparie , ct oulin tor&que pjr 
^nelque cauae que ce Boit , h. chaleur ac troUTe dl^ 
minuec diins le founieau, La foiite blanchc egt »0- 
nore , diire ct fragile ; elle eal tres-fusihle »u feu ^ 
■nais elle donne uii fer cassant, dur et rouTcrain. 

La fonte qu'oU appelle truttie , est parsenice Aa 
iawltes gi:^«9 ', elle c$t moiAa iiiiiura.iaB q^ue la foate 
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■ 11 en coute donc plus xa fourneau et plna 
a raffinerie pour oblenir du bon fer que 



jjttremerit blanclie : ceitc fonle trnit^e cst trts-propro 
it faira de gros otivrages , commG dcs enclumea ; elle 
se traTaille aiaeinent et doniiB dc iueill«iir fec quB 
lea fontes Llanchei. 

Une fantB giise d<tvi«iit lilaiiche , dars et caasante 
lorsqu^oo la conle dans uo. nlodle humide et k nHo 
pelile ^pfl.is3eiir : la pavlic la plus niinre est pliis 
blailcho que le reste j ccIIb qui suit eJit Iruit^Cj et 
il a'y a q^ae les androits les plD^ epiLis doat la fonts 
Boit grise. 

lia foiiCe griso doniiD le meilleur fer : il y eii i 
de deuK esjifeces , l'uae d'uQ gris cendr^ et l'autre 
d.'uii grls beaucoup jilus foncf , tirant sur lc bnin 
noir. La prcmltre eat la mcillcure ; elle sort dii 
foiirneau aussi fluldB qae de l'cau: celte foiite griie, 
dans sou ^-tat de pcrfeclioii , domifi unc crislallisafioa 
l't'gu]itre en la laisaaiit refroitlir letitciociit peudnnt 
plnaieurs jours; elle fait une retraite IrfeH-consid^- 
rable siir elle-niemo ; sa crislullisation est en furma 
pyminidale, et se temiiiie en nne poinle Irfes-aigne ; 
elle 36 forme principalemenl dans les petites calvitea 
dc la fonte, 

La foiito grise est moina aonore qae la blanclic , 
parce t]a'elle est ptua duacQ et qa.e aes parttes sonl; 
phis sDuples. 

La fuate brune ou noir^trc eflE telle , paice qu'on 
a doun^ trop peu de raine reldrtivem^nt &ii clji>rbon, 
et que !a chaleur du fjumcan etoit trop ^>raiide ; cUa 
ut uoins peaauto et plaa poieuie que I'autr« foiite. 
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pour en falre du mauvais, et J'estijne qu'avec 
la ni^me mme ]a differerice peut allera un 
quart eii sus ■ si la fabricalion du raauvaia 
fer cofite loo liancs par iiiillier, celle du 
bon fer coutera 126 livree; et maiheureu- 
sement dans le commerce , on ne paie giiere 
c[ue dix livres de plus le bon fer, et souvent 
on le n6glige poiir nVclietei' quele mauvaia. 
Celte diflerence seroit encore plua grande 
fii ron ne regagnoit pas quelque chose dana 
la conversion de la bonne fonte en fer ; il 
n'en faut qu'envirou ij4oo pesant , tandis 



et plua douce a la liaie ; elte s'egrcue plusfBcilement, 
maia se vaase plus diHicj leumnt ; ellc est Ir^s-dare k 
fundre , inais elle doiuie uii Ijdji fcr nerTciix i scs 
crialati^ sont de la mctnc foTiue qae ceux de ln n>nle 
jrise , inais seuleuieiiE plns courts. Cette fonto brniie 
oa nairc ne r^ussit pas puur inouler des jii&ces mincea , 
parcc qitVlLe ne prend pas Meu les impTcssiona , mais 
elle est trfcs-lioiine pour de groases piecBs de rcsisUiice , 
comilie tourilloiks, collicrs d'a.rbres, elc. II se forme 
beaaeoup d'ccailles minces et ie Umaillc sur cette 
lonte noire , poreusc cl aouJIl^e ; cette lljnaille eat 
ajSBZ semblable a dumica ooir ou sablon fermginciix 
qui se trouTe dans quelt^ucs minea , ct i^ui rcssemble 
ausai au sablt^n fQxrugiiieUS de la. platine ; ccs pclites 
lajnes aont antant dc parcelles sttetiuees da r^jnle 
de fcr. Mimoires de phyaUiue , par M. de Grlgnon , 
pagea 60 et tuiiwiCea. 
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quHl faut au moips i5 , et souvent 1,600 

d'une iMiiuYaise fonte ponr faire un millier 

de fer. Tout le monde pourroit donc faire 

de la bonne fonte et fabrlquer du bon fer j 

m4ii3 l'inip6t dont il est greve force la plu- 

parl de nos niaitres de forges a negligerlour 

art, tt a ne recliercher que ce qui peut 

diminiier ia depense et augntenter la quan- 

tite ; ce qui ne peut se faire qu^en allerant 

la qualitc, Quelques-uns d'entre eus, potir 

epargner la mine , 9'eloient avises de faire 

broyer les crasses ou scories qul sortent dii 

foyer de l'affinerie , et qui contiennent une 

certalne quantite de fer intinieraent niele 

avec des matieres vitriilees ; par cette addi- 

tion ila trouverent d'abord un beneficc con- 

siderabte en apparence; le fourneau rendoit 

beaucoiip plus de fonte , mais elle etoit si 

niauvaise qu'e]le perdoit a raffinerie ce 

qn'elle avoit gagn^ au fourneau, et qu'apreB 

cetle perte , qui conipensoit le benefice ou 

plutfit le reduisoit a rien , il y avoit encore 

tout li perdre sur la qualil6 du fer qui par- 

ticipoit de tous les vices de cetLe mauvaise 

fonte ; ce fer ^toifc si cendreux, si cassant, 

qu'il ne pouvoit etre admis dans ]e com- 

Uierce. 

Au reste , le produit en fer que neut 

Y '6 
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donuer la fonte , depend aussi beaucoup d» 

la maniere de la traiter au feu de rafFinerie r 

« J'ai vu, dil M- de GTignon , dans tles forges 

dii bas Limtiusin, faire avec la niejiie fonte^ 

deux sortes de fer : ie preraierdoux, d'ex- 

cellente qqalile et fort sup^neur a celui du 

Berri ; on y emploie i,4oo livres de fonte j 

le second est une combinaison de fer et 

cracierpour les oulilsaratoires,etron ii'em- 

pioie que ij20olivres de fonte pour obtenir 

un millier de fer ; mais on consomme ua 

fiisienie de plus de charbon que pour le 

premier. Cette difference ne provient que 

de la maniere de poser ]a luyere , et de 

preserver le fer du contact iminediat du 

vent (i) B. Je pense qu'eii effet , si l'on 

pouvoit en affinant la fotite la tcnir toujours 

hora de la ligne du vent, et tnvironn^e de 

maniere qu'elle ne fut point exposee a Tac- 

tion de ralr , il s'en bruleroit beaucoup 

nioins , et qu'avec 1,200 ou tout au plus 

i,3oo ]ivres de foute, on obfiendroit un 

luillier de fer. 

t lia mine la plus pure, celle raeme dont 
on a trie lea grains un a uu, est souvent 



(1) Lcttre 3.0 M. le clievalicr de Crigiion i M . 1» 
comte de fiufiW^ datee de FaiU^ le 39 jaillet ij&i* 
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inliraenient jnel6e de parlicules d'autres me- 
taux ou demi-melaux , et particulleremerit 
de ciiivre et de ziiic j ce premier raetal qul 
est fixe, reste dans lafonte, et Je zinc, qui 
est voJatili , s» sublime ou se bmla (i). 



(i) H B^filcve tBaiicriup de VSp«iira qui s'etendent 
jl uiie grande Iiauleur aa dessu^ dn gueulaid d'u« 
foii-i-neau oi ron foiid la mine de fer ; cette vopcur 
prend feu «u. tiord 4e la lurface de cette auveiture ; 
lei bords se revetent d'iine pousaiirc blaticlie ou lamie , 
qiii flst una ma.ti«re ■netalliqaD d^coinposeo et subK- 
mee ; outre cela , il ae fonne sur les parois dajis 
l'iiiterieur du fsurneau , k commencer aux deux tier» 
eiiTiroii de sa liautcat dcpuis la cuve, une raaticro 
brune doat la coiiche est l^gfere , raais fort adh^rente 
BtLx briqucs da foarnean ; cette malifere sablimre est 
ferrngiiieusc : it j a aoavent dans lo brim dea liiches 
l>laiicbc3 ct jauudtrea , et Von y tronTfl dana quclq^uea 
Cavit^d de belles criatalltHations en filets delicsi.ii 
Cette «abstaiicc est U cftdtuie des fournefliiK; on «n 
retire du rinc ; aiusi oe demi-m^tal pai-oit ^tre con- 
tenu dan.i la mine de fer ; il Tcste nieme du zinc 
Aaas la fonte de fcr apr&s la fusian , r[uoiqn& la 
plua grande partie de ca Aemi-m^tal, qai ne p&ut 
souffrir une violeute action du fea aana ae briiler et 
se volatili^ser, soit rMuite en tutie vcrs l'ouvertaro 
du rDiirnBa.a , ofi 'elle fdrme aii« ■nie metalUqne qni 
a'attache aux parois da fournea.H; ct cetto smB de 
KLiic et ce fer est le poinp]ia!is. Noii sculement tautcs 
Us nuuej dc £et d« Cliiiuipa^ac , m^is «nt^e ceUon. 
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La fonle blanche, sonore et cassante que 
je reprouTe pour la fabrique du l)on fer, 
ji'est guere plus propre a etre iiioulee ; elle 
se bOursouile au lieu <Le se condenser par 
la retraiie , et se caase au molndre choc ; 
niais la fonte bjancliatre , et qui conimence 
a lirer au gris , quoit[ue tres-dure et encore 
assez aigre , esl trca-piopre k fatre Hea col- 
liers d'arbres de roues , des euclumes et 
d^autres grosses niasses qui doivent r^^ister 
au frottement ou a la percussion : on eu fait 
aussi des boulcts et des bombes j elle se 
moule aisement et ne prend que peu de 
retraite dans le moule. On peut d'ailJcuis 



des aulrcs provinccs de Fraiice caiil.ieiinnnl du zinc. 
Mimoires de physrque , par M, de Grigjian , pages 
11^3 et sitiv. 

M. Graiigerditj qiie tonteg les miiies rle fpr trunea, 
opaquea ou ocracecs , coiitienncnt <le la. cliaux de 
ziiic , et ^u'il y a iin passage coinniB insensiblc A» 
ces minos i la pierre calaminflire , el reciprtiqwemcnt 
dc la pierre calaminaiie a ces niines Oc fcr. On voit 
tons ces d«^-es dans le paya de Liegc et dana Ic duchd 
de Limboiirg ; « Noiia croyonH , ajoute-t-il , quc ccUe 
doBG du z\aa, conteTiue lUns Us inines de fer, est 
ce qui leur (lonne la facilitt do pioduire d« fers d« 
tant de qualitea [liff^rrntes , et qu'elle pH prul-ftre 
plua consid^rablc quVn ne pensc n, Jourtinl de phy- 
aiquM j mois de septembre i y^5 , pnges aaS et miv. 
f 
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se procurer a moindres frais , cette espece 
dc fonteau moyeii de simples iburneaux k 
r^verberes (i) , flans souflkts , et dans les- 
quels on emploie le charbon de terre plua 
ou moins epure j comnie ce combusUble 
donne une chaleur beaucoup plus forte que 
celle du cbarbon de bois, la mine se fond 
et coule daus ces fournea.ux aussi prouiple- 



(i) Cest la pratjque commuiie en plusieurs pro- 
vmcea dc la (jraiidc-Bretagne , ou Von fond et coule 
ie cetLe manicrc les plus belles fontca moulees et de» 
jnasses Je plusieurs miUJeJs en groa cylindres ct aulres 
formcj. Nous poaxriona dc in^uic fairc ueago de cea 
fonrneaux daiis les lieux oi le cliarJjon do tcrre est k 
portte. M. ie marquis de Luchet m'a ^crit qu'ii ayoit 
fait essaidccctte uifthodedaiialea proviiiccs du corat& 
de Nassau. « J'iii mis , Jit-il , daiiii un fonni^au conb- 
trutt selon la nietliodo siialaise , djtq quiti.tQ.ax de 
jninc dc fer, et au bout de huit hourea , la raine iloit 
foiidne B. Lettre de M. la marquh de Ludiei h M. fe 
comts de Biiffhn , datee de Fei-ney , le ^ inara ifjS. 

Je suis convaincQ de lu verite dc ce fail , (jue M. dc 
Ijncliet opposoit 4 un fait egalemcut vrai, et^que i'ai 
rapporte, ( yoyez dans le qiiatrihne volume , L'int.ra~ 
duciiim a l'hietoirf dea mincraux ). Cest quc la niiu* 
de fer ne sr fund poiut AawA nos fourncaux de rivcr- 
bere, memc les plua puissans, leJs que ceiix: de nos 
verreries el gla.ceriei ; le difr<:re[»CE! viciit dc ce qit'on 
la diauffc avec du Itois , doiit la uLalcur ii'est pas k 
NaucoHpptosaiiSSiforteqticCelle dnoliaibon doletre. 
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kuent et en plus grande quantlte que dans 
Uos liauta fouriieaux, et on a raranlage dol 
pouvoir placer ces fourneaux par-tout; aa 
iieu qu'on ne peut i^tablir que sur des cou- 
rans d'eau nos grands fourneaux a souffletaj. 
mais cette fonte faite au charbon de terjc*! 
dans ces foumeaus dereverbere, nedonnei 
pas du bon fer, et lcs anglais , tout indui- 
trieux qu'il3 sont, n'ont pu jusquUci par- 
Tenir a fabriquer des fera de qualil^ mcuie 
medlocre aTec ces fontes ^ qui Tiraisembla- 
blement ne s'epurent pas assez dans ces 
fourneaux j et cependant )'ai tu et eprouT^ 
jnoi-m^me qu^il 6toil possible, quoiqu'ass€z 
difficile , de fairfi du bon fer aTcc de la fonte 
ibndue au cbarbon de terre, dans nos liautu 
fourneaux a souflQets , parce qu'elle s*y ^pure 
davantage que dans ceux de reverbere, 

Cette fonte faite dans des fourneaui de 
reverbere peut utUementetre employee aux 
ouvrages moules j mais commc elle n'est pafti 
as&ez epuree ^ on ne doit pas s'cn scrTir 
pour les canons d^arlilleric ^ il faut nu* 
contraire la fonle la plus pure , et j'ai dit 
ailleurs (i), qu'avec des precautiong el unej 

(i) Voye?; ln pattie esperimetitale , tome VJ.- 
Jl^erTTioire Bur les moyent de perfeitionner les caJtoat 
de foitCe de fer. 
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bonne eondniLe au fourneaa, on pouvoit 
^purer la fonte , au point que les pieces de 
canon j au lieu de crever en eclats meur- 
triei^s, ne feroient que se fendre par Teffet 
d'une trop forle charge , et des-lors reala- 
teroient sana peine ct sans alteration a la 
foree -de la poudre aux cliarges ordinaires. 
Cet objet etant d'une grande importance , 
merite une attention particuli^re ; il faut 
d'abord bannir le prejuge ou Ton ctoU, 
qu'il n'est paa possible de tenir la fonte de 
fer en fusion pciidant plas de quinze ou 
"vingt lieures ; qu'en ]a gardant plus long- 
teins elle se brule ; qu'elle peut aussi faire 
explosion 5 qu'on ne peut donner au creuset 
du fourneau une assce grande capacite pour 
contenir dix ou douze milliers de fon le ; que 
ces trop grandes diraensiona dn crenset et 
de la cuve du fourneau en alt^reroient , ou 
m^me en empeclieroient ]e travail , etc. ; 
toutes ces ideea, quoique tres-peu fondees, 
et pour la plupart fausses ^ ont ete a^iloptecs : 
on a cru qu'il fallo-it deus. et ni^me trois 
hauts fourneaux pour pouvoir couler une 
piece de trente-six et m^me de vingt-quatre , 
a£u de partager en deii^t ou menie en troia 
creusels , ]a quantite de fonte necessaire , 
el ne la teair en fusion que dis-huit ou 
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ringt lieuTes ; mais independainment dea 

mauvais effela tle cetteinelhode rJispendieuse - 

j-et mal con(,'ne , je puis assorer qae f ai tenu ^fl 

Lj)endant quarante-huit heures , sept milliera ^* 

■^e fonte en f usion dans iii on iburneau , sana n 

<iu'il soit arrive le moindre inconvenient , i 

SBTia qu'elle ait bouillonne plus qu'a l'ardi- j 

,n.aire,sans qu'elle se soit briil6e, etc,(i}, etj^H 

(i) Ayant fait parl de mes observa tiotis « M". l^^^J 

vicomte de MorogneH ^ et lui syaut dematid^ Is r^Bul-^^| 

, tat de» experieoces faitcs a. la foiiderLc ilc Raelle cn ■ 

^Angoumois , voici l'extrail iles jeponsea qa'it eat la 

ilxmt^ de me faire. 

« Oq a fondii 4 Kuelle ,dcs canon& de a4 k un senl 

-fourncau ; lc crcusci devoit coiitctiir j,5oo ou 8jOOO 

rde inatibre ; la fuaiou de la foiite iie peut paa fitro 

i^gale daiift deux fouroeaux diiftirens , et c'eBt ce qiii 

doit dcterminer ik ue coulcr c[ii'^ un seul fourpean. 

>i On enipIoi« enTtron 48 Iiearcs pour la fiuioiL^ 
de 7,5oo oti 8,000 d* pialifere poiu* uh canoii de al j 
et 1'on ctiiploie s3 i a4 lieiircs poiir la fusion de 
l"3,5oD pour un eanon Ae huit ; ainsi , la fonte Ae groa 
canou ayaat He le double du tcma dans lc creuset, U i 
est eTidmt qu'elle a dii se puriCer daTantage. 

» II n'cst pas a craindrc que la fontc se brUe ^ 
[lorsqa'elIe est une fois cn bain dans le creuoct. A la 
Vcritfe loraqu'Il y a trop de cliarbon , cl par coua^qneat 
'trop de feu et trop pcu de minc dans le fournoaa „ 
eLle ae briile en partie au lieu Ae fuiiclrc cn entier^i 
lafonte niii aa lesiijta est brunc, poreaieet bottrroe,f 
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qne j'al vii claireinent que sl la capacile du 
cr<juset qui 6'etoit fort augiuentee par un 



I 



» 



ot n'a pas la ransistance ni la tlarett d'une bontte 
fonte ; seulcincnl il faTit aToir atleutjon que la lontB, 
dans ie bniii soit totiiouia couverte d'uiie ceitaine 
quantile de laltier. Cctte fonte bournio , dont rtons 
Tenonsdeparler, est doace ct se fore aiBcment ; mais , 
commo elle a peu de densite et par conaequent do 
x^sistance , ellc n^eat pas bonnc pour les canons, 

p La Wle griae & pctlts graijis , tloil ^trc pr^fir^e 
i la foiite ti-op brune qui est trop ttndre, et a la. 
fofilc blanclie i gros grains ^ui eet ti-op duTfl et twp 
impurc. 

» II fant Inisser le canon refroidir lentement dauii 
gon moule , pour eviter ia soite de Irempe qui ne 
p«ut que doniicr de ratgreur k la matiJ:re du. canoti ; 
bien des gens croicnt n^nmoins que cette aurface 
exterieure,, qui ent la plus pnre , doutie beaucoup 
de force aa canoa. 

H n'y a pas long-tems qne I'on toume le§ piiices 
de canon , et qu'on les coulc plcinea pour Ica forer 
rai!rnite;l'avaiita^e j eri le» conlant pleines , est dYri- 
tcr lea cbambres qui ae fArmCQt dand toad les canciiB 
coulcs k tioyau:^. L^aT^tntagc de Lea touTner couBiate 
cii ce <iu'ellea aeront parfaitemeiit' eentr6es et d'uHO 
ipaissciir fgale dana toutea les parties corrcspon- 
dantes ; li; seul inconvenient du tour ^ eat que lei 
jti^ces sont plas sajettes k la rouille , que cellea dojit 
on n'» pas cntami U sm-face. 

n Tjs plus graii Je difficultfi est d'enipScli« le canon 
de s'ar^uer daiu 1« moulc ) or j le tour i'«medie i, o^ 
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feu (le six mois eilt ele plus grande, j'auroi» 
pu y amusser eucore autant de uiii]iers d^ 



'dcf^iut et & toua ceu:it qui proTiennent des petitcs im-- . 
pcrfectioiia da moule. 

11 La premitMe couchc qiii se durcit dans la fante 
il'un canoii j eat la plus cxtirieiire , l'liumidile et-' 
la fraiclicur du mOulo lui donticiit une tTcmpe qui 
penutre a ime li^e on une ligne et dcuue danA lex 
piices dc gTDS catilre , et doTantage dans cout d*, 
petit calibre , parcc que leur surface est proparlion-f 
UGllemcnt plns graude relalive-ment a lcur masse ; 
nr , eette emroloppe trcmpec esl pUis cassante , (]iioi- 
([ue plua dure qne le rcste de ]a maliere ; elle nc 
lui est paa ansai intimeraeui uiiie , ct fiemble faire 
Tin cercle eoncenliique , as^cz distiiici du rcste do 
la piece i elle iie doit donc paa augmcnler la risis- 
lance de la. pitcc. Maia , si l'on cntint envore do 
'diaiiuuei' la v^sistppci; du »;anon , cft enlqTant l'ecorco 
par le tonr, il ii'y aura qu'^ compensCi' cette dimi- 
nation , en donnant denx ou txojs Ijgnc» de plns 
cl'^pa.iEieuT au canon. 

u Ou a obaervG que la mati^re est mciUeare danf 
la calassG des pitces gue dans les vol^oi , et celtq 
niatifete de la culasse est cclle qui a coul^ !a prc*' 
miire , et qul est sortie du fond du creuset , et qiii, 
par cunsequent , & kte tenne le plus long-temi rn 
fusion ; au contraire , Ib masselottc du cauoit , qui ' 
est la itiaiibre qui coule la dcniicrej eat d'une luau- 
Vaise 4^iialite ct rcmplie, de scarica. 

» On doit obstrrei' que si ronTeiiifondrE dn cHiurn 
de al a lui aeul lourueau , il tcvoit aiitux Uc cQuiii)rn- 
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matiere en fusion, qui ji'auToit rien soufleit 
eii Ja. laisaant toujoars surmontee du laitier 
necessttire pour la defendre de la trop grande 
actiou (lu feu et du contact de l'air : cette 
fonte au conlrairej tenue pendant quaranle- 
liuit heures dans le creuset , n'en ^toit qua 
meilleure et plus epur^e ; elle pesoit cinq 
cents douze livres le pied cube ; tandis qiie 
les fonteg grlses ordinaires qu'on travaiUoit 
alora a mes forges , ne pesoient que quatre 
cenls quatre-vingi-quinze livres , et que 
les fontes blanches ne pesojent que quatre 
cents soLxante-douze livres le pied cube (i). 



cerparnedonneraucreuset que les dimtinsiom n^ces- 
aaires puur coulcr dii i8, et laisser agrandir le creuset 
par 1'acLioiL du feu, avant de cualer du 2i; et par 
la mSme raisan , on fera l'ouvrage ponr couler Aa 
3^j qu*ou laisacra cnauite agraudir pour coulei; duSS i^ 
Memoite ins)oy^ par M. U i/icomte ds Moruguea ^ 
M. de Buffon ; Vermillsa, le x'^ fAvriet 1769- 

( i) J'ai fait ces cpreuvea i iine trts-boeine cl gratide 
bslancu hydrostatique, sur des moTceaux cuLiques do 
fcute de 4 poucea ; c'e8t-A-dire , de G4 poucca cubes , 
tou^ ^galem^at tir^a du miLieu des gueuses , et en- 
suite ajuslcs par la limc k ces diinerisiuns. M. Brisson , 
tliiiis sa table de^ pesanteurs sp6ci(iqu«q , duniip 5o4 
liTres 7 oiiccs 6 gros dc ppids , h. 1 pied cwbe di: fonte; 
545 Uvres a onces 4 giMsan fer forg^, et 54^ lirro^ 
4 onces i racier. 
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11 pciiL (lonc y avoir une diJlerence cJe plus 
de tienle-ciiiq livres par pied cube , c^esl- 
a-dire, un douzieuie environ sur la pesati- 
teur specifique de la foiite de fer; ettonirae 
sa resiatance est tout au moins pioporlion- 
ncUe a aa denait6, il &'ensuit que les pieces 
de canon de ccttc fonte dense re^isteront a 
la cJiiirge de douze livres de poudre, landis 
qiie celles dc foiite bJanche et legere eclftte- 
ront par Teffort d'une charge de dix a onze 
liTrea. II en est de meme de la purele de 
lafonte; eHeest, commesa resistancc, p]u» 
que pmportlonuelle a sa densite ; car ayant 
4;ompare le produit en fer de cea fontes , j'ai 
\tm qu'il falloit quinze cents cinquaiite des 
premiercs , et seuleraent treize cents vingt 
de la fonte epuree qui pesoit cinq cents tlouze 
livres le pied cube , pour faire un inillier de 
fcr. 

Quelque grande que aoit cetle difference, 
je auis persuade qu'elle pourroil Tetre eneore 
plus, et qu'avec un fouraeau ctMistruit ex- 
pres ppur couler du gros canon, dans lequel 
on ne verscroit que de la mine bien pre- 
paree , et a laquelle on donneroit en effet 
quarante - huit heures de st^our dans le 
creuaet avec un feu toujuurs egal » on 
obLiendroit de la folate eucore pius demei 

plus 
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plus r^sistanle , et qu'oTi pourroit parTenir 
au point de la rendre assez Hi^tallique 
paur que les pieces , au lieu tJe crever 
eneclata, ne fisaent que se Penclre, coTnme 
les canofla de bronze, par une trop forfe 
charge. 

Car la fonte n'eat dans le Trai qu'une 
-matle plu3 ou jnoina m^langde de niatieres 
vitreuses; ii ne sVglroii doiicque de purger 
cette mattede toutes les parties heEerogeneSj 
et Ton auroit du fer pur j mais, coiujne cette 
s^paiulion des parties helerogenes ne peilt se 
faire complL'ttenient par le feu du tourneau, 
et qu*elle exige de plus le travail de fhomme 
ei la percnaaion du iijaiteau , tout ce que 
ron peut obtenir par le reglme du feu le 
mteus conduit , le plus long-tema soutenu, 
est une fonte en regule encore plus epuree 
que celle dont je Tiens de parler ; il faut 
pour cela briser en morceaux cette pre- 
miere fonte et la faire refondre j le produit 
de ceUe seconde fusion st^ra tlu r^gule, qui 
est une matiere mitoyenne entre la fonte et 
le fer : ce regule approclie de Tetat de m6~ 
talLisation ; il est un peu duclile, ou du moiTis 
il n'est ni cassant , ni aigre , ni poreux , 
comme k fonte ordinaire; il est au contraire 
tres-denae, Ircs-coiupactj trt;s-resistantj et 



A.< 
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par conaequeiit trea-propre a fujre de bofts 
' caiiuns. 

Cest auasi le parti quePon vieut <Ie pren- 
dre pour les canons de notre nia.riae ; ou 
cassc en inorceaus; les vieux canons ou l^s 
gueuaea de fonLe, on les refond dans des 
fourncaux d^aapiralion a r^Terbere: la fonta 
(S^epiire et se coiiverlit en regule par cette 
scconde fusion ; on a coniie la directioii de 
ce travaii a M. Wilkinson , liabile artiste 
anglais , qui a tres-bien reussi. Quelques 
nutres artistes fran^als ont suivi la nieme 
UiclKode avec succea , et Je suia persuatl6 
qu'on aura dorenaA'ant d'excellens canons, 
pourvu qu'on ne s'obstine pas k les tour- 
nerj car je ne puis etre ici de ravis de 
M. le vicomte tle Morogues (i) , dont nean- 
moiiis je respecte led lumieres, et je pense 
qu'en enlcvantpar le tour Tecorce da canon, 
on lui 6te sa cuirasse , G'esl-a-dire , la partie 
la plus dure et ]a plus resislante de toutesa 
masse (aj. 



(i) Vojcx k pote pEecedctile. 

(a^A^^oici ce qnc iii'a ^ciil ', k ce snjet, M. de U 
Belouze, conacnier au parlemcnt do Paiis , qni a iait 
dcft experiences et dca travaux tres - Tililes tlaiift ae» 
^jvig-^s <Xm Niverjioia. « Vouaiejarilcz, mousieur, cttuuQa 



\ 
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■ " Celle fonte rerondue ou ce r^gulis de fer, 
jieseplus *le ciiiq cents tfeiite livres le piej 

fait ccrtain , qiic la rontc la plna Jerise cst \a jueil- 
leure puur faiic des canons ; 3'ai li^sitc long-tems snr 
ccttt; verite , et ^'aTois pcusu<l'aboi-d quu la foiite 
prcmiere , comnie ^tirnt plas l^g^re, et consequeni— 
nient plua V^lastique , cMatit plus facileiticiit k 1'iin- 
piilsiim de la poudr* , dKvroit ttre iiioiiis aiLJeUe H 
casscr qne la. fontti seton^t, «'€8'-» -Jitc, Ja fuiLt« 
Irerondiic qtii *st tcaucoup plus pcsante. 

» Jh n'ai diwde le sieur Frcrot a les faii-e 4.e fuiit6 
rcfoiiduo, qne parce qii'en Angietorre ou ne les fait 
«[uo 5e cette fa^on; cepenitant eii Fiance, on iie lca 

fond que de fonle preniii;rf Xja fonto refoiidua 

est beaucoup pluB pesante , car eWa pfese 5ao h 53o 
livres , aa lieu c^uc I'aulrc ne pfesc que Soo liTraA 
Ie picd cnbo.^ . . 

K Vous aTcz grandc raison , monsieur, de Jire 

qn'il ne fisut paa tonnier lca ranona La partio 

eit6i'icare dea cunons, c'est-i-dire , 1'enveloppe, esf 
toi^oul'» la p1u3 durej el ne se fond jtLiuais&ii four- 
itiftiin de ruvflfbt'1-e , et sana le ringard, 011 retireroit 
pre3C[iiB les piteea figurecs commc elle^ etoient lo-rs- 
qii'on Ics a. misi^a au fourneau. Cctte enveloppe 8« 
eonvertlt prosquc toutc cn lcr & raffiucrie j car aveo 
],ioo ou i,i5o livrea de foute , on fait uii inillier 
Je trfts-lonfer. . . . tandia(j;u'ilfaiit i4ou i,5oalivTCa 
3b iiotrc foute picmifere, pour avoir un niillier clo 
fer. . . . 

n V0U8 desirericz, monsteur, iiu'oa pilt couleTte* 

Z a 
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cube ; et corame le fer forge pese cinq cents 
quarantc-cinq ou cinq tenls quaraiile-siat 1 
livres , et que la meilleure fonte ne pese que 
cinqcenls tloii^e, on voit que le regule, cst 
dana Tetat intermediaire ct moyen entre ]a 
fonte et le fer : tm peut donc etre assure 
que les canons faits avec ce r^gulc non- 
eeulement resisteront a reifort des cliarges 
ortlinaires , mais qu'ayant en meme teiiis 
' un peu de ductilite , ils sc fendront au lieu 
d'eclater a de trop fortes charges. 

On doit pr^ferer ces nouveauifourneaux 
d'asplration a nos fourneaux ordiiiaires , 
parce qu'il ne seroit pas possible de re- 



'fcanoiu avec la foiitc d'uu seul foanieau ) tDa.!B 1b 
Ipoids en esi tTOji consid^ralile , st |e nc crois paJ 

jue le Bicnr Wilkinsor les coule k. Indict avec lc jet 
M'uu bsv.\ founieiiu , lux-iout poui* les canoria de a4. 
^e flicur Frerot ne coule ijue dea canons de 18 avec 

le jel de ^sv^ foumcaus de pareille grikud«ur c( 
^'claiifl Ift iri^iTie expositio» ; il coule avec na ativX 
''foHrueaii tcs canona dc la; jnais il a toujours un 

tourneau prcs , de la foute duquel ii peut se servir 
pour achever le canou^ et le surplua de la fontedu 

second foujneaa s^eiuploie 4 couler de pelits iianoQs ; 

on ue fait pour ccla que dctoumex le jct , lors^ae 

le pliis gios cauon cit coule ». Extrait d'une lettn 

dt M. de la Belouae ti M. de Bujbn, ddtie (k 

ParLs, le 3l Jiiiliot lyBi, 
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fondre la fonte eii groa morceaux clans cea 
derniers , et qu'il y a un grand avaatage a 
se servir des premiera , que l'oii peul placer 
oii Ton veut , et sur des plans ^leves ou. 
rou a la facilite de creiisei' des fos*es pro- 
ioTides , pour etablir le moule du Canon 
sana craindre riiumidite ; d'ai]leurs , il est 
j>lu3 court et plus facile de reduire la fonte 
en regule par une seconde fusion , que par 
un tres-loHgsejourdans le creuset des liauta 
fourneaux ; ainsi, l'on a tr^a-bien fait d'a- 
dopter cette metiiode pour fondre les pieces 
d'artillerie de iiotre mai-ine (ij. 

La fonte epuree autant qu'elle peutPetre 
daus un creuset , ou refondue une seconde 
foia j devient donc un regule qui fait la 
nnance ou l'e(at mitoyen entre la foute et 
le fer ; ce regule dana sa premiere fusiou 
coule a peu pres comme la fonle ordinairej 
mais , loriqu'il est une fois refroidi , il de-- 
Yient presque aassi iiifuftible que le fer ; le 



( I } La fonderie royale que lc Diiiustro dc la 
marme Tieiit cle faire ctalilir prts de Naiilcs cn 
Bretagiie f demoiitre la superiurit^ de cettc m^tliode 
aur touLes cdles qni etoicnt cii u<agc auparavaiitj 
et ^ui Hoitnt ^ujetlcs aox inwnrcuieus dunt uou« 



Veuoiu de fairc meDtiuu. 
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feu. de& volcana a quelquefois fonne ile ceS 
rcgiilea de fer , et o'est ce que ies miiiera— 
logistes ont appcle mal a ■propos Jer natifi 
car , coniine nous ra.vons dit , le fer (te 
uature est loujours nicle de matleres vi- 
trcuaes , et n*existe que ilans les roclies fer- 
xugineuaea, produites par le feu priiuilif. 

La fonle de fer lenue tres-long-tems daiis 
le creaset , aans etre agiLee et remuee de 
tems en tcuis , forine quelquefois de& bour- 
souflures ou cavites dans son interieur ou 
la mati^xe se criKlallise (j). M. de Grignou 



(i) M. de Grlgnon rejettc avcc vaison l'opinioa 
de M. Romi X)c3Ui3 , qui , daus sa ciiatallogra— 
phie , pretcnd n gue l'eau tenuc datia son ctat de 
£luidife , ct a.idcc du secoura dc Va.a- , cat lc prin-' 
cipsl ct peut - etre ruiiii^ue iii«lriiuj(;nt de la Na— 
ture, daiis 1:^ formatiqn iles cristsuX rneLalliiJllCSJ 
qu^on ne peut attribuer la g^u^ratioa des cyistauic 
met^lli<jues . k dcs fii^ious violentts^ qui £'operenl 
dans le aein de la terre, au moyeu des feui: sou- 
terrains gue l'on y suppose ; quUnutilenieiit on ten— 
teroiL d'imiter ces Gristaux dans iius kLoratoiies par 
le secoura du feu oa par la. Toie afcclie, pTulAt que 
par la voie liuraide ; qu'il ne faiit pas confondm 
l«s figures chauchces pnr l'art , avcc Itsa vrnics rormes 
Cristalliiies , s\tX\ sonL lo produil dWine opcialiou lento 
ie Itt NatUre pal' rintermide de TeaU ". 0'iitall»- 
graphie , pages 3ai et 3ia. . , . M. de Criguon oppoa^ 
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*st le preniier qui ait obserye ces crxstal- 
lisationa da reyule de fer , et Yon a reconBa 



h ccla clesfails tvidens ; il a troavt; un morcran de 
funto de fer iuc1i6 dans UTte masse dc fonte et cle lal- 
tier, q^ul est rcst^ en fusinn pcii^ant plusieiir» iaoTa , 
et dout le refroiJisacnicrit a iti proloiige peadant 
plus de qtiinze tlaas soti fuurnefiu... On Toyoit daiis 
eo raorceau- dcuxcristaux cutiijuea d-e regule de fcr » 
el la partie ila milLeu 6toit form^e irunc muliilude d<j 
jietita cristaux de fontc de fer, que Fon pcut rcgarder 
coMmeUd ^letuetisdes pliisgraiids. Ccdpctits cristau^ 
itoient toiiB absolflment semblablcs et fort reg^nliftr* 
daiia toutes leurs partics .... lls ue difl^eioieut enLra 
eux que par lc volume.... 

Cct cxemple faitvoir, comnre le dit ]Vt. dc Grignon, 
«[ue I'on pcut parvenir a Ta g^ii.eralioii des cristatiK 
nietalliquDs, cn cmployantdea moyens coiiyeiiaMeB, 
c'est-i-dire , mi fen veberaenl et ua refroidissement- 
tres-lent cl sana troulte ; cela est non sealcmeiil vrai 
puur te fcr , mais pour tous le» antrca metaux que 
l'on peut cgalcment faire cristalliser au feu de n03 
foitrncaux , comme Ics demiera fravausde noa chy- 
mistes , ct \^s rcgtilcs cristallis^a qU^iU oiil oblcnus 
ic \a plupai-t dO» WctapX et dti} detni-Qi^tauX , l*Dnt 
fvidemment prouve; aiusi , ropinion de M- Delile 
iloit bien mal fondee -. tout dlssolvant qui rond la 
matiSro iluide , la disposc i. la Grislallisatioti, et elle 
»'o|)ero dans lcs matitres fniidues par !e fcn, commo 
dlana celles qui sont Uqucflccs par Veiiu. 

sCca deux tl^iiicns, dit trti-bitnM.deGrigntni, 

Z 4 
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depuis que inus les metaux et les r^gules 
des deiui-metaux se cristallisoient tle niutne 
a uTi feu bien flirige el aascz Joag-teiti» 
soulenu ; en suile qu'on ne peut plus clouter 
que ia. critttallUatiua , prise ^< lieialemcnt , 
ne puiHse s'operer par l'element du fea 
comme pmr celui de reau- 

Le fer est tle lous les metaux cekii doiit 
Tetal varieleplu&jtoiis iesiluides,a rcxccp— 



duiineiU a peu prfes les iiiemeH produits jvir dcs pro- 
ceilcs dJERreiis , avec de? subsfancea qui pcuvent so 
modificj egjlemcnt par ces deui agens ; loais IVaii 
qui peat difisoiidre et <TJsta!liBer lcs ttela, charlcr 
et faGiliter I» (.■oiidejjsation d'iin metal mincralise ow 
en etat de detoinposiLiou , ilever la uhftrpente des 
corps oignaisea , ne peut concourir i tlaniier & auciui 
m^^ta! , ea flon etaL de m^tall6i't^ paiTait^ , udg rarme 
regHiJirB , c'Ml-i.-dire , le s:i'isla]li"&r. ^ . - Ce.il aa 
feu. , Tdgent 1« plits Qctif, 1e pliiK ptiii^sant de I4 
Jssliire , f^ve sont rcserveea <ies iiupoi-ti\nl*s op^ra- 
tipnn ; nu lieu tjue rflau y pmpl.jiE' une Intigue suite 
de sicilesn. Memoires d» phyiiqite , pageu 476 et 
mi*>antes. 

J'ai fait moi-memc nn esEai sur la ciiatallisation 
de la foiite iTe fer , qii.ic je crois devuir rapporler ici. 
Cet e»3ai a cte ftiit dans mi iTca-gcand ereii§el de mo- 
lyLdfene , sur ime masse d'enviroii a5o liTres de roote: 
on avoit pratiqii^ , ver.s ]e bas de ce creuset , nn Irtra 
de tuiti neiiflignes de dininetre , qiie Vaa nvoit en- 
Buite bouchti avec d« Ja terre d« coupelJo. Cc creuset 
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tion du mercure, l'atlaquent et le rongent ; 
Vidr aec produit a. sa surface iine roiiilJe 
legere qui, ense durcissant, fait rcflet d'iin 
Yernia impenetrabte et asse? resserablant 
au veriiis des brotizes aiiliqucs; rairhomide 
forme une ruuille plus furte et plus pro- 
fonde, de couleur d'ocre ; l'eau prottuit avec 
le teras , &ur le fer qu'on y laisse plong^, unc 
rouille noire et leg^re. Toules les aubatances 



fat plac^ S115 nne grllle , et entoai'^ ati bas, de cliar- 
brjiis ardens , tanclia quc 1a partie sapRrieure etait 
clefuiitlne de la clialcur, par nne lible circulairc de 
biiijues; oiiTemplit eusulle lecrenau!,ilK foute liqaide, 
et quanc] la surface supenenra dc cetle fonte , gid 
etoit expost-c k l'air, eiit pris de la consiatance, oa 
ouTrit promptenicnt le bas ia crenset j il conla , tl'ua 
scul jet , plm <Ie inuitie de la foote eneoTc roa§e , 
et qui Ubau «ne graiidc CHvite daua VinUricur de 
tonte la uiasse j uctte cavile se troura btrissee de 
ti-fes - pftits cri»la.iLi , dana ksqnisU on distinsuuit , i 
Ja loiipc , d<J3 facea disposeec en. octftetlres, fiiais la 
plufwat iloieiil commu dcs tTeuiies creitses , puisqne 
avec une barbe de plume , etlos se diit.ichoiurt et tom* 
boicnl en petils fcui!)«li4 cvitnme lc» niitiMi de fer mi- 
cac6es; ce qui iKanmoius est eloignc des boUea cris- 
taliisationa de M. de Grignon, et aniionce qiie , daiii 
cctte operjilion , 10, refruidi^scment fut ciicore trop 
prompt; car it est btlri de le T^pfeter, ce ii'ert quc par 
nn Tcrioiclissenient lies-lent tjiic la foitte ea fusioil 
^eutprendxc lue eortns i:riat«UUe«. ■.- ■ 
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salines fonttle graudes inipresslons sur cd 
melal) et le coiiTerlissent en raiiille : le 
soufre fait fondre en un inslant le fer rouge 
de feu , et le change en pyrite ; eniin l'action 
du feu detruit le fer ou du moins Taltere , 
des qu'il a pris sa parfaite mctallisation ; uu 
feu tres-Yehement le yitrifie ; un feu moins 
■violentj maia loug-tems continue , le r^duit 
cn colcotar pulverulent ; el lorsque le feu 
est a uu luoindre degve, il ne laisse pas d'at- 
taquer a la longue la substance du fer , et 
en r^duit la surface en lames minces et en 
ecailles. La fonte de fer cstcgalement sus- 
ceplible de deatruction par les memes ele- 
mens; cepeiidantl'eau a'apaa aulaiitd'action 
eur la fonie que sur le fer , et les plns mau- 
Taises fontes j c'est-a-dire, celles qui ton- 
tiennent le plus de parlies vilreusea, sont 
celles sur lesquelles 3'air huraide et l'eaa 
font le moins d'iinpression. 

Apres ayoir expoae les differentes qualites 
de la fonte cle fcr et le& differentes allera- 
tions que la seule action du feu peut lui 
faire aubir jusqu*a sa destrucllon , il faut 
reprendre nette fonte au point oii notre art 
la convertit eu une nouvelle jualiere que la 
Nature ne nous offre nulle part sous ccLte 
forme , c'est-a-clire , eii for et en acier , qui. 
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dc toutea les subsLances mctalliqueg, sont 
les plus diffici]es a traiter, et doivent, poiir 
ainsi dire , toutes leurs qualites k la main et 
au travail de rhomme j raais, ce sont anssi 
les matieres qui , comme par dedomma- 
gement, lui sont les plu3 utiles et plua neces- 
saijes que tons le3 antres raetaux, dont lea 
plus precieux n'ont de valeur que par noS 
conYentions , puiaque les hommes qnl 
ignorent cetLe Taleur de convenlion , 
donnent Tolontieia un morceau d'or pour 
un clou. En effet , si l^on estime les matieres 
par lenrutilitephysique, lesauvagearaisonj 
et ai nous les eatlmona par le travail qu^elles 
coutent, nous trouverons encore qu'il n'a 
pa» moins raiaon. Que de difficuJtes a 
Taincre! Que de problSmcs a reaoudre! 
Combien d'arts accumules les uiii; sur les 
autres ne faut-il pas pour faire cc cloa ou 
cette ^piiigle dont nous faisons si peu eas? 
D'abord de toutes les subslances ra^talliques 
la minedefereat laplus dilHcile afondrc(i^ 



(i) Nota. 11 y a qnclqacs miiios de caivre pyri- 
teuses , ijai sonl eneore plus loiigues a, traiter que la 
minc (lc fei-j il faut neiif ou dix griHages prt-pnra- 
toires k ces tiiines ile cuvirc pyritciises , avaiit d« lea 

icdLuroeurualtc , etfairc subiru cetLc inatlc fa^lioa 
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ils'estpasse bien cles slecles avantqu'onen 
ait IrouT^ les inoyens. On aait que lespcni- 
■viens etlcs raexicaiiis n'avoienLen ouvrages 
travaillea f\ne de Ttir, de rargeiit, du. cnivre 
et point (le fer; on sait que Ils u.r!ties des 
anciens peuples de l'Asie nYtoient que de 
cuivre» ct toiis les aiUeiirs a^acconlent a 
donner rimporlante deconverte de la fusion 
de k inine de fer aux liabitans de l'ile de 
Crele , qiii, les premiera , parvinrenl aussi 
i for^er le fer dans les cavernes da mont 
Jda (i) , quatorae cents ang environ avant 
]'ere chretienne. 11 iaut en effet un feu vio- 



«nccesiivB de trois , quatre et cinq fcu:!, Afant d*obte- 
nir (lii ciiivre nuir ; enfin , il faat encori! CoBdre ct 
purifier ce cuivrn noir, avant qu'it iie devi*'nuecniVre 
raujje , et tel c[u'on piiisse le vcracT daiis !e coinmerce : 
&in8i, certEiDes mines de cuivre esigetit eucore plua de 
tiavail (jue les mines de rei , pour ctrc rfduites en 
mttal } mais ensuite le cuivre se prftti bien plus 
•ftia^roent q^ae 1& fer, k toulea lcs fonues iia^Dn veut 
Jiii donnBT, 

(i) ITf siode ^ clli par Pltne , lilt nz , cap. ir/. ^— 
Strabon, lih. x. — Diodoi-edeSicile, i^ii. xr , cap. r. 
Clemc-nt ^'Alexandrie , lib. i j pag. So?. ' — Eua^be , 
■preparaLion ^rang^llque. — Enlin , dans les marbres 
<d'OsJord , 1'iiiveiition da fer est rapportto i l'a.uDC« 
<l43a avant Ttrc cLxetieuue. 
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lent et en grand volame, poiir fonclre la 
mine de fer e£ la faire couler en Ilngots ; et 
il faut un second feu loul aussi violcnt pour 
ramollir cette fonle; il faut en m^jiie tejiis 
la iravailler avec dcs ringards de fer avant 
de ]a porter sous le marteau pour la forger 
ct en faire du fer ; en sorte qu'on. n'imagine 
pas trop comment ces cretoisj premiera 
inventeura du fer forge , ont pu try.vailler 
'leurs fonles , pnisqu'ila n'avoient pas encore 
d'oudls de fer. II est k croire qu'apres avpic 
ramolliles fontes aufen , ils les oiit deaiiite 
portees sous le marteau,ou elles n'auront 
d'abord donne qu'un fer tres-impur dont 
ils auront fabriqu6 leura premiera instru- 
mena ou ringards j et qu'iiyant ensuite tr^- 
vaille la fonte aTec ces instrumens , ils 
seront parvenus peu k peu au point de fabri- 
quer dn vraiferjje dia peu apeu, car, lors- 
qu'apT^a ces dif&rult^s vaincues on a forg^ 
celte barre de fer, ne faut-i] pas ensuite la 
ramollir encore au feu pour \a. couper soua 
des tranchans d'acier et la separer en pctitea ' 
verges ; ce qui suppose d'autre3 macliines , 
d'autrea fourneaux , puis enfm un art par- 
ticuiier pour reduire ces verges en clous, 
ct un plus grand art, si on veut eu faire des 
^pinglesV Qiie de teins, que de travaax 
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successifs ce petit expose ne noua ofFre-t-il 
pas ! Le cuivre qui, de tous les nietaux, 
apres le fer, esl le plua difficile a Iraiterj 
n'exigG pas a beaucoup pres autaiit de tra- 
T!ia.v eL de niachines coiubinees ; conune 
p]usductileetpJus souple, ilsepreleatoiites 
les forracs qu'un veut iui tlonner; mais on 
,8ciu toujoiirs etoniie qne d'iine tcrre 1116- 
tallique, tlonl on ne peut faire avec lc feu 
le plus violeiil qu'une ibnle aigre et cassaiite, 
on soit parveiiu, a force d'autres ieux et cle 
machjnes appropriees , k tirer et r^tluire vn 

_^ls delies celte matLere reveche, qui ne de- 
/^ientmetal et ne prend. de la duclilile que 
jouales elTorts de nos mains. 

P^ircourOns, sana trop nous arreter, la 
guite des opt^rations qu'esigent ces travauKj 

.Boiis avons indique ceux de ]a fusion des 
lines ; on coule la fonte cn gros lingots ou 

Egueuses dans un siJloa de quinze a vingt 
pieds de longueur, sur sept a huit poucca 

,de profondeur , et ordinaircinenl on les 

Jaiase se coaguler et se refroidir daiis cette 
espece de moule, qu'on a soin d'humecler 
auparavant avec de Teau ; lea surfaces iure- 

.rieures du liiigoL prenuenl une treinpe pai' 
cette hiunidilc, et sa surface supericure se 
txenipe aasi>i par ruiipression d« rair ; 1% 



* 
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Inatiere en fusion demeure dohc encore 
liquide daos rinlerieur du lingot, dont leg 
faces exterieures ont rleja phs de Ja solidile 
paf le i-efroidisaenient ; 1'cffort de cel,te 
cjiuleuv , beaucoup plus forte en dedans et 
au centre qu'a la circonference du lingot, 
le force a se courbex, sur-tout 8'il est de 
fonlc blancbe , et cetLe courbe se fuit dans 
le scns oii il y a le moins de resistance ^ 
c'cst-a-dire, en Imut , parce que Ja. lesis- 
tancc est moindre qu°en baa et vers Jes 
cotes ;on peut Yuir , dans uies menioires (i), 
conibieu de tenis Ja laatiere reste Jiquida 
a finterieur aprca que les snxfaces se sont 
consolidees. 

l)'ordinuire on laisse la guease ou lingot 
se refroidir au luouJe pendant six ou aept 
heurea i apres quoi on l'enleve, et on est 
oblig^ de le faire peserpour payer un djroit 
tres-ontSreui d'eiivLron six liv. quinze soua 
par miJlier de fonte , ce qui fait plus de dix 
livres par cliaque millier de fer; c^est le 
double du aalaire de l'ouvrier auquel on no 
paie que ciuq livres pour Ja fagon d'uii 
millicr de fer ; et (VaiUeura , ce droit qiie 



(i) Voyer. lc lucmoire ivx lo. fosii^ de» miiics de» 
ict , Lume VI> , 
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ron per^oit sur les funtes cauae encore une 
perte reellc , et une grande gene , par ]a 
necessile ou l'on eat de laisser refroidir !e 
lingot pour le peser; ce que Ton ne peut 
faire tant qu'il est rouge de fea j au lleu 
qii'en le tirant clu raoule au moment qu'il 
est consolid^, et le mettant sur des rou-i 
leaux de pierre pour enlrer encore rouge 
au feu de l'affinerie , on ^pargneroit tout ]e 
charbon que lon consom^iie pour le r6- 
cliauffer a ce point , ]or3qu'il est refroidi : 
rov, un iinpot ^qui non seulement greveune 
propriete d'indu3trie qui devroit etre libre j 
telle que celle d'un fourneau , niais qui 
gSne encore le progr^s de Tart, et force en- 
memc tems a conaommer plus de nnatiero 
combustible qu^il ne aeroit neccssaire ; cet 
impot , dis-je , a-t-il et^ bien aasis , et doit-il 
subsister aousune administration eclair^e? 

Apres avoir tire du moule le lingot 
refroidi, on le fait entrer, par Tune de ses 
extremit^s, dans le feu de 1'iiifi.nerie ou il 
ae ramoUit peu a peu , et tombe ensuile par 
morceaux, que le forgeron reunit et petrit 
avec dea ringarda pour en faire une loupc 
de soixante a quatre-vingls livres de poids ; 
jdans ce travail , la raatiere s'epure et iaisse 

couler dea scoriea par le fond du foyer j 

enfin 
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enfin , 1orsqu'elle est assez peliie, asse? Jiia-' 
ni^e , et chauffte jusquW blanc , oii la tire 
du feu (le raffineiie avec degi-andes tenailles, 
et on Ja jeHe sur ]e sol pour la frappertle 
quelques coups de luasae , et en separer , 
par cette prenii.ere percussion ; leg scories 
qui souvent s'at,laclieiit k sa surface ; et en 
meiue lenis pour en rapprbcher loutes les 
parLies interieures , el len preparer a. rece- 
Voir la peicuasiun plus forte du gros mar- 
teau, ^anii se detacher ni ses^parer; apres 
guoi on.porle avec les metnea lenailles , 
ceile }oupe sous un marteau de sept a huit 
ceutSiUyj^es pesiinr , et qui peut frapper jus- 
qu'a (fqnt.dlji: et ceiit vingt coups par mi- 
nute , mais dont on menagele mouvement 
pour celte pretuiere foia , ou il ne faut que 
comprinier la masse de la loupe par des 
coups assez lents: car , d^ qu'elie a perdu 
son feu vif et blanc, on la reporte au foyer 
de l\i.[Iinerie ponr ioi donner une seconde 
cliaudej elle s'y epure encore et laisae couler 
de nouvcau quejques scoriea ; et loraqu^elle 
est ujie seconde fois chauffee a blanc , on la 
porle dc meme dn foyer sur l'encluine, et 
ou doiirfe au marteau un mouvement de 
plus en plus acc^l^re , pour 6tendre cetlo 
ToME X. Aa 
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piece de fer en une barre oa bancle qu'on 
ne peut achever que par une troisieme, 
quatrieme , et quelquefoia une cinqmeine 
chaude. CeLte percussion du marteau purifie 
la fonte en faisant sortir au dehors les ma- 
tieres etraiigeres dont elle etoitencoremelde, 
et elle rapproche en m^me tems , par une 
forte compreasion , toutes les partiea da 
m^tal qui , quand il est pur et bien trait^, 
se presente en fibres nerveuses toutes diri- 
g^es dans le sens de !a longueur de la barre , 
mais qui n^offre au contraire que de gros 
grains ou dos lames a facettes , lorsqull n'a 
pas ^le assez ^pure , aoit au foumeau de 
fusion , soit au foyer de Faflinerie ; et c'est 
par cea caracteres tres-simples , que Ton 
peut toujours distinguer les bona fers des 
mauvais en les faisant casser ; ceux - ci se 
brisent au premier coup de masse ; tandis 
qu'il en faut plus de cent pour casser une 
pareille baude de fer nerveus , et que sou- 
vent mSrae il faut l'entamer avecun ciseau 
d*acier pour la rorapre. 

Le fec une fois forg6 devient d'autant 
plus diJficile a refondre, qu'il est plus pur 
et en plus gros volume; car on peut assez 
ai^draent faiie fondre lea vieilles ferrail les 
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l^daites en plaqnes minces oii en petita 
morceaux : 11 en est de mSme de la limaille 
ou des ecailles de fer (i) ; on peut en faire 



(i) On met dans le foyer de raffinerie, un lit dc 
cliarbDii et dc ferraiUes ^ternatiVeiQeiit , ct Inrsquo le 
creuset de Faflinerie est pleia, on lei-tcouvre d^utio 
fiirEe quantite de charbon; oiiTnet le fcii au cli^bon, 
et J'oQ donne uae grande vitesse auK sonfllets ; on 
reract da nouTea.u eLaiTjon a mesurc qu'il ^'alfaiase j 
on y mdle d'xutres ferraiUea , et l'on coiitiuue aiugi 
jnsqu^a cc que le CTeuaet contieiine une loup c d'on- 
viroii 80 livTEB ; il n'est paa n^cessaire de lemuer 
et travailler cette loupe aussi soaTent <jue cetle qul 
pToTient de la gncuae; maia il faut jeterdes scories 
dans lc creuset, et cntreteuir un baiii , pour empft* 
clier le fer de brfiler ; il faut a.uasi raoderer la viva- 
cite Ab H flamme, en jetant de Veau de&sus, ce qiu 
coiiceiitre 1* tlialeur diiiifl le foy^er ; 1a loupe ctant 
fi^tmce , on arrfctc le vent, et on la tire d« creuset: 
olle eat d'un rouge hlanc trcs-vif ; on la ]:orte aous 
le marleau pour en faire tVabord un b!oc de quelquea 
poucea de langueur , aprfe»; qnoi on la rcjuet au feu , 
el ou fail une barre par une secondeou troialeine 
cLaxulc. Le dcchet ^ tant au feu qu'au martcau, eit 
d'uti quart environ. 

Ilyaquclqucchoix \ fairedanslca vieiUeafen^aines; 
lea rlous k lattc ne auiit pas bonsa t^tre rcfondua : loutea 
les ferraiUcs platc» ou lorses &ont bonnea ; le? fors qni 
icBulteiit des rL-rraillcs rcfondttUS, »otit tits-ductilcs 

Aa 2 



S73 H I S T O 1 Tl li 

d'excellent fer , soit pour le tirer en CI- 
d'arclial , soit pour cn faire des canoua de 



ct trfea-boua; 011 cn fiiit des caaotis de fnsil ; toiit 
ratt conaiste k licii soUilfij- ce fer , cii liii doiinaiit 
le JTisic degi« A^ feu ft^ces5aire, J.cn ecAint;s ^iii se 
Ryent *t sc sefarent tte ce ferj «ont elles- menies'' 
3u boo fer , qu'on peut PLicore refoiitlre ct Woder 
epsemlilB et avtc l'auti'e fer ; it friit seultfment les 
niHer avec une ciralc quanlite de feiTaiHcB plus so- 
lides , ponr le» enipecher de «'^parpiller dana le fau. 
Lalimaille Je f^r LnmecLE-e prend corps et devieut , 
en pea de joura , uiie raasse diiro qu'on "brise en moi*- 
ceaux gros comme des iiaix, et en les mMant avec 
aVutrcs vielllea ferrailles, ils donnent de trcs - bon 
fcr. 

Qn'on prenne une Larre de fer largo do <Ibux k 
troia pouces , fpaiasc de deux i trois lignea , qu'oa 
Ja chaulfe a.a rougc , et qu'avec la panne du. oiarLeaa 
oa j prfttiqiiej dans sa Inngu^ur, nne canuelul*!;: oa 
caTiic , qu'oii la plie siir eUe-nit'iiio poiir la douljl^^r 
crn eorroyer , l'on Templira ensuitt? Id canid^lnre dej 
jca.tl1es oiipaillRttes eu qtiostion ; onluidonnera nne 
claudc (Tiiura ,. d'abord en rabaltant le« tordsj panr 
emp&clier qu'elles ne s^^clinppent , et 011 battra ta 
barrfl commo on le pratic^ue pour corrojer la fer , 
HTant de la cliautfer A blanc ; on la chaufTci-a ensuile 
blanchc ct foiitlante , et l.-c piece noudera <i merTeille ; 
on la cassera a froid , el tW n'y vcrra ricn qiii au- 
nonce qao hi eoudiue ii'ait paa ^t^ complettc ct pai^ 
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fusil , ainai qu'on le pralique depuis long^ 
tema eii Espagne. Comme c'est un des em- 



fjite , et que toutes loa partles cle fsr iie se soicnt 
paa penetrecs Lfciproqiicmfiit , sans laisaer aucun cs- 
pacB vide. J'ai faitcette experience ., ais^e i repeter, 
q^iiL doit rassiircr sur lea paiUes , soit quVlles soIenC 
platea ou qu'ellcs aicnt la forme dViguille, pULsqu'elle3 
ito sont autre cLose qiic du fer , comnie la baiTC arec 
laquelle on les incoriiorB ct oii ellca iie forment ptus 
qu'un mettie corpa aVec elle. 

J'ai fait uelioycr aTCB soio le creujct dVne groflss 
forge , et rayaiit rtmpli de cltarbou de boia , et doBn^ 
IVaiL aux soLtOtets , j'ai] lorsque le fnu a ^te vif, 
fa.it jeLer par des.sua , ie ces pa.illetleg''ou exfoliations : 
aprfcs avoir .suiicessivciiieiit rcchargi^ Ae cliarbon eft 
dti paiUes dc fei; , pendant uii« iicure eL ilemie , j'ai 
fait decottvrir l'ouTrage. J'ai obscrve quc ccs paille* 
(^ui sont aiissi delieej que du talc, trempees par Tair ^ 
trcs-lcgeres et tre3-caa3autes,n'iiaut pas assezsolides 
pouf se lixer ct a'unir euscmble , d^'vuient elre en- 
ticrcment dtrtruiles pour la plopart ; lua auLrea for- 
Jnoient de pelites massca eparpiUees , qui n'ont pu 
se juindiG et formei' ime seule loupc , comme \e foiit 
les ferraillcg qvi <PJit du corps et do la consiatancc, 
J'ai fait jeter daus l'c;tu froide une dfi ees pGtite» 
jnasses j piise diins Le craaset , et L'ayanC miio au fea 
il'uiie p<.'titc forgo au cbarbou de terre, et batLao 
i petis coupa lorsqu^eUe a ete couleur de ceri.ie , tontea 
leg parties i'ea sonl r^imies. Je L'ai fait cliaulFi^r euaira 
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plois t[u fer qai tleiiiande le plus de pre- 
caulioti , et que Ton n'est pas d'accord sar 
]a qualite des fers c^'il faut preftrer pour 
faiie de bons canons de funil , )'ai tache de 
prendre sur cela des comioissarices exactes.^ 
et }'ai prie M. de Montbeillardj lieulenant- 



aD Tn&me d^gr^j et latire de mcme , aprea qnoi o& 
Va. chauff^B lilaoc el ttiree ; on 1'a. cassee lorsqa^elle 
a lith rcrroiJic , et il e^est tioavc un fcr parfait ct 
tout de nei^f. 

8i l'oii veut i^imir cCs paillQS dans 1« cT*Pftet et 
«n foi-nicr uiie seale W^pc , i\ faut les piPJci- svec 
Tiii sixifetne ou plus de ferrai!lcs , qiii , tomtant lea 
prcmitrcs , serviront dc 'ba.se sur laquelle elleg ae fise- 
Tontfjiu lieu 3e s'eparpiller , et f6i'ont corpa avee 
«lles, Sana cette pr^eaution , 1'extr^me! legferel^ de 
ces ^cailles ne leur permetlant pas d'opposcr a tVgi-' 
tation Tiolente de 1'interiear du crcuset uiie r^sis— 
tanco aufiisante, une parlic ecra entiercmenldelmite, 
et ]e reste se dispersera et ne potirra se rcunir qu'eii 
pctites masaes , contmc cela est arrire ; maia il r^sulte 
tonjoura de ces cleux experienccs , qnc ces ^caillea , 
paillcs ou laniea, commB onToiidralGa appeler, Bont 
de for, ct qn^elles ne peuvent «n aHCHite aiaTiiei-e«i 
daua aiicim casj enipcdier la soudui-e de dcux: parlies 
de feTqu'on veut r^unir. Ifots commuJiiquAe par JH. rf* 
Hlontbetilanl j lieutenant-colonel d'anillerie , aii mois 
d« mai 1770. 
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colonel d'artillerie , et inspecteuF des armes 
i Cliarleville el Maubeuge , de me eommu- 
niquer ce que sa longue esperience lui avolt 
appris a ce sujet ; on "verra dans la nole 
ci-deasoua (i) , que lea canons de fusil ne 



' (i) L& fer qui passc poiir le plas exceUent , c'eBt- 
i-dire d'iine belle coulcur blancli^ tirant sur le gria , 
cnti^remcnt compoae tle nerfs oa de conclieii horizon- 
talc» f sana m^Iaugc- d? gtaiiis , «st dc taus Ics fer» 
ccltii <ltii convieDt le moins : observons (fabonl qu^oii 
cliauffe la barre i blanc pour en faire la mac([uctte , 
qui eat chaitffee ii aon tonr pour faire la lame k caiion ^ 
cette lame est ensuite roulee dans sa JongiieaT , et 
cliaiifftie blanche , a chaque poiice et demij deux ou 
troia foia et souveiit plus , pour soutler le caiion j 
que peut-il r^aulter de toiites ccs chaudes ainBimuI- 
tiplices 8ur cliaque point , et qal sont iiidispensables ? 
Noua avonB suppoB^ le fer parfa.it et tout cho nerf"; 
B'il eflt parfait , il n'a plus rien i gagner, et Factfon J^uii 
Ss\i anssi Tiolent ne pent qai lai faire perdre dc sa 
qualil^ , qu'ij ne reprend jamais en eatier , mnlgrfi le 
rccuit qu'oii lui donae. Je concois donc q«e le fcTi, 
dirige par le vent des «oiifiletB , coupo les nerfa en 
travers , qoi deviennent dcs grains d^une esp&ce d'au- 
tant plus manvaise que le fer a et^ cbaulTe blanc 
plussauveiit rCt parcons^qucnt plus dess^ch^ ; j'ai fait 
quclques esp^riences qui confirment bien cette opi- 
nion. Ayant faib tirer pluaieura lamea k cauon du 
caxr^ provenu do ta Loupe & l'alEncrto , et lca ayant 

Aii 4 
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doivent pas etre faita, comme on pourroit 

rimaginer , avec du fer qiii auroit acquis 



cassecs k froii , ie lca "IrauTai lontL-a de nerf et Ae 
1a plaa belle couleur , jfi fis faire un morcpan Jc barro 
ila saite du memB lopin , dnquel jefia fairedes lamea 
i. canoQ , qui , casseea £1 fioid , ae IrouTfcrent mi-partiea 
de uerfs et de graiiis', ayaut fait tirer ane barre da 
reate du carr^ , Je U pliai ^ ua bont et la corrojai , 
et tu ayant fait fairedes ijiacniietl.es et ejiauite des 
laiues , ^llcs ne preaenti^rnit plus que dea gr&ins & Leut 
fracture et tl'une qualite mediocre... 

Etaiit aux furgea de Mouzon , je lin faire une mae- 
quelte et niie lame au bout d'une barre de fer , presque 
loutes d'uii bon grafn avec trfes-peu da nerf, rextre- 
mitt; de la lamc ca.is6e & froid , a paru mclee do beau- 
coup de nerf^el le canoa qui en a ^tA fabriqn^ a 
pUe comme dc 1a baleine ', on ne Ta casse qu'ik raide 
du ciseUt et avec la plus grande difBculte : la fracture 
etoit toutc dc ncrf, 

Ayant vu un canon qui caasa conirae da verre , ea 1« 
frappant £ururte euclume, et qui moutroit cn Lolalil6 
dc Ircs-gros ct vilaiusgrains, s^uaancuncpartiedeiierfj 
en. in'a preseute la baJre aVec JaqueUe la macqaette 
et \a Vaie qiii AToieut produit ce canoit aToient eli 
faites , laqucUe ^toit entierement de Ires-bean nerf; 
ona iLre une macquette auboutdu cette barre , snus 
la plier et corroycr, laqucUe 3'est trouvee de nerf avec 
un pen dc graiii ; ayant p!i6 el corroye le rcste do 
eette barrc , donl ou lit ane jnacr^ucttu , ello a montre 
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tonte sa perfection , niala seulcment avcc 
du fer qui puisse encore en acquerlr pac 



moma Se nerf et plus ds graius qae cdle qui ii'avait 
paa ^to corrojee. Snivnn^ cetle operation; l.t b.iiTB 
^toit toute (le iierf , \a mariqiiellc , lirte au bout 
»ans ln Jimblcr, avoit (tfja un peii. (lcgruins; cello 
tirte de la Dacaie barr*, pfice ei curroycc , aToil cn- 
core plu.i do grains, ?t enfin an canon , [)r(.venBnl: 
de celtebarre pliee etcorroj^e , ^toit loLit <le graini 
larges el I>ril]a.ns coinme le ^auvais l^i , et elle a 
casse coniiTic flii verre. N&anmoins, jc ne pr^tends paa 
Con*;liire Je ce *]ue jc vieua i'a.vancer, qu'oa doJVC 
preferer , pour la fabricalion dea eauons clu fiisil , le fcc 
oigre et caasant , je suis bien loiu de ]e peuscr; mais 
jecrDis poiivoir assurcr, d'aprfcs lui, uaage jourualicr 
et constant , que le fer le pluB propre a cctle fabri- 
catton , cst celui qui prcscutc , en lc cas3a.ut ii fioid , 
le ticrs ou la moitie Ac ncrf , et lesdeux aulrea ticrs 
□ u la moitie de graiua d'uue bonac csp^ce , pctits , 
sana resaeniblcr k ccns de l'auier , et blancs en tiraiit 
Sur lo gris i la p.irlie nci-vcusc hb dclrtiil ou 3'altcra 
aUJE difrereiLS feux saCcessifs que le fer essuie sur 
c!nc|ue point , et la partie de giains Jcvicnl ncrvctiae 
en s'ctcn(lant S0U9 le (jiai"lca-"j et rempl.ice riulre. 

IjOS axes defcr qni supportent nos meules dc giesj 
pesaut sepl a buit millicrs , ildnt faits di; diflcrcnlts 
jnlses rapportcBs et sondccs les nnes d'uprt-s les aulre», 
ou a grand aoln de mclaiigcr, poiu Jea fubriquer , des 
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le feu qn'il doil subir pour prendre ]a foriHe 
iVan canoB de fusil. 

Mais revenotis au fer qiii Tient d'elre 
forge, el qu'oii Yeut preparex pour d'autres 
usages encore plus cominuTis ; si on le dea- 
"line & iStre fendu daiia sa longueur pour 
en faire dea clous et autres raenus ouvragea, 
il faut que lcs bantles ii'aient que de cinq 
H. huit lignes d'epaisseur sur vingt"cinq k 
trente de Jargeur ; on raet ces bandes de 
fcr dana un foumeau de r^rerbcre qu'on 
cliauffe au feu de bois , et loi-squ'elles ont 
acquis un rouge "vif de feu , on les tire 
(lu fourneau et on les fait passer , les unes 
apres lea autrea , $ous les espatards ou cy- 



fcrs de grains et Af nerf; si ou ii'einployoit qae celui 
He nerf , il n'y a point d'axc qiii ne cass4t. 

Le canan dc fiisil qni r6sult« tlii fer ainsi mi-partie 
is graina ct dc nerf (^st excellent , et T«jistera k tle 
tris-vives cpjeii.Ves.., Si on ii des oiivriiges i faite 
iTtC ^u fer pPtipaTe en ecLantillon , ie luaniferequa 
qaelqiies cliaudes douces suffis<;nt poiir fabriq^ueT la 
piice j lc fer de nerf doit fitrc pref^rfi i tons les 
snlres , parce <^u'on ue ria4|[ae pa* Ac ralterer par dcs 
cLaudes vivea et repetfies , qni sont necessairea pour 
wacter. SuUe de la. noie communiqu^e par Hf^ da 
JKiinibeillard t lieulenani-colonel d^artillerie. 
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lindres pour les aplatir » et enauite sous des 
taillans d'acier , pour les fendre en longues 
verges carir^ea de trois , ciiiq et aix lignes de 
grosseur; il seiiut une prodigieuae coiisomma- 
tion de cefer en verge, et il y a plusieurs for- 
ges en France , oii l'on tn fait annuellement 
quelques centainea de niilliers. On prefere, 
pour ]e feu de ce fourneau oa fonr de fen- 
derie ^ les bois blancs et mous aux bois de 
cliene et autres bois durs , parce que la 
flamme en est plus douce , et que le bois 
de ch^ne coiitient de l'acide qtii ne laisse 
pas d'aUerer un peu la qualite du fer : c'est 
par celtc raison qu'on doit , auta.nt qii'on 
le peut , n'employer le charbon de cliene 
qu'au fourneau de fusion , et garder les 
cliarbons de bois blanc pour les aflineries 
et pour les fours de fenderie et de batte- 
ries ; car la cuisson du bois de chene en 
cliarbon , ne lul enleve pas Tacide dont il 
est charge , et en general le feu du bois 
radoacit Taigreur du fer , et lui donne plua 
de souplesse et un peu plus de duclilite qu'il 
ii'en avolt au sorlir de raffinerie dont le 
feu n'eat entretenu que par du charbon. L'on 
peut faire passer a la fenderie des fers de 
toute qualite j ceux qui aont les plus aigres 
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servent k faire des pctila c-loos a latte qui 
ne plient pas , et qui d.oivent elxe plutOt 
cassans que souples ; les Terges de fer doux 
soiit pour les clous de& niarechaux y et 
peuveut e tre passees par la filiere poui" faiie 
du gros fil de fer , des auses de cLau- 
di^ies , elc. 

Si l'on destine les bandes de fer forge k 
faire de la. tole , on les fait de meuie passer 
aufeu delafenderie, et aulieu de Jesfendre 
aur leur Jongueur , on les coupe en travera 
dea qu'eljes sont ranioUies par Jefeu,ensuite 
on porte ces morceaux coupes sous Je inar- 
tinetj pour les elargir , apres quoi on les 
met dans le fourneau dc Ja batterie , qui cst 
aussi dc r^verbere , ntais qui est plus large 
et molDS long que celui de la fenderle , et 
que Pon chauffe de niemeavec duboisblaucj 
on y laisse chauffer ces morceaux de fer, 
et on les en tire cn les metlaiit lc^i uns sur 
Jes autres , pour les eiargir , en les battaut 
a plusieurs fois sous un gros marleau , 
jusqu'a les reduire en feuillels d'une demi- 
ligne d'^paisseur ; il faut pour cela du fer 
doui : j'ai fait de ]a Ires-bonne lole avec 
de vieiJJea ferrailles , neannioins Je fer or- 
dinaire , pourvu qu'il soit neryeux , bjen 
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8u6 et ians pailles , donnera aussi de la 
bonne tole en ]a jaisanl an feu de bois , au 
Ueu qn'au feu de charbon ce meme fer ne 
donneroit quc de la. tole cassante. 

II faut aussi du fer dous et nerv^eux pour 
faire au marlinet , du fer de cinq ou six 
lignes , bien carr^ ^ qu'on nomme dii ca- 
rilion , et des verges ou Iringlcs rondes du 
m^me diametre : j'ai fail etablir deux de 
ces martinets , dont l'un frappe trols cents 
douze coups par minute j cetle.grande rapi- 
dit^ est doublement avantagcuse , tant par 
Tepargne du oombuatlble et la ceJerile du 
trarail , que par la perfecLion qu^elJe donne 
a ces fers. 

Enfin il faut un fer de la meilleure qua- 
Ut6 , et qui soit en meme tems tres-ferrae 
et tre*-ductile pour faire du fil de fer, et 
il y a quelques forgea en jLorraine , en 
Franclie-Corat^, etc, ou le fer est assez bon 
pour qu'il puisse passer auccessivemeiit par 
toutes les fiiieres, depuis deux lignes de 
djamelre Juaqu'» la pliis ^troile , au sortir 
de laquelle le iit de fer est aussi fin que da 
erin : en general, le fer qu'on destlne a la 
filiere doit ^lre tout de nerf et ductlle dan» 
toutcs ses parties \ il doit Stre bien sue , sans 
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palUes, sans sou£l.ures et sans graim appa-^j 
xens. J'ai fait venif dea ouvriers de U Lor-1 
raine allemande, pour en faire a. ines forges , 
afin de connoitre la di&erence du travail et 
la pratique necessaire ponr forger ce fer de 
filerie ; elle consiste principalemenl a puri- 
iier la loupe au feii de raflinerie, deus fois 
au lieu tl'une j a donner a la jjiece , une 
chande ou deux de plus qu'a rordinaire, et 
a n^eraployer dans tout lc travail quutiq 
petile quantile de cLarbon a la fois, reitereei 
souvent, et enlin a ne forger des barreaux 
quede 12 OLi j5 lignesencarre,enlc3 faisant 
suer & blanc n chaque chtnide ; j'ai eu , piir 
ces prDced6s , des fcra que j'ai eivvoyes a 
differentes flleries oii ils ont ete tires en lils 
de fer avec succes. 

11 faut aussi du fer de tres-bonne qualile 
pour faire la tole niince dont on fiiit le fei;_ 
blanc ; nous n'avon8 cncore en Prance que 
quatre raanufactures en ce genre , dontcelle 
de Bains, en Lorraine, est la plus conside- 
rable (i) : ou sait que- c'est en etamant la 



(i)Tls'enftOLt «lcTenBeiMoraPibertjCnFj-flnpIie- 
Coiritc , (]oi ii'a pu ai soiiteiiir , part;e que les rerrniern 
j;c-iicraiiit n'ont jias vuulu ts rel&cher iur aacun dcB 
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tMe j c'est-a-dire , en la recouTrant d'^taia 
qae Von fait le fer blanc ; il faat que reto£fe 
de Celte tole soit liomogene et trcs-soaple 
poor qu'eUe puisse se plier et se rouler, 
saos se fendre ni se gercer , quelque mince 
qu'el]e soit ; pour arriver a oe point , on 
commence par faire de la tole a la maniere 
ordina.ire , et on ]a bat succeasivement sous 
lemarteau, en mettant lea feuilles en dou- 
blons,lesunes surles autres,)usqu'au nombre 
de 64 , et lorsqu^on est parvemi a rendre ces 
feuille» assez minces , on les coupe avec de 
grands ciseaux pour les separer , les ebarber 
et les rendre carrees j ensuite ou plonge ces 
feullles une a tme , dans des eaux sures ou 
aigrea pour les decaper, cVst-n-dire, pour 
leur eniever la petite couche noiratre dont 
se couvre le fei- chaque fois qu'il est soumis 
a Taction du feu, et qui enip^cheroit relain 
de s'attacher auferj ces eaux aigres se fonl 
au nibyen d'ane certaine quanlite de farine 
de seigle et d'un pea d'aluii qu'oH y melej 
elles enlevent cette couche noire du fer, et 



droita auX^lUets cel,te piinufacture ^toit asm^ettic, 
commfl etant etatlia dans un.e jn-oviiice repalfc 
^Lrafigerc. 
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sout Dieii iietluyees , on 
les plongeTerlicalenientclans unbaiod'^Uiiii 
fontlu et nicle d.'mi peu de cuirre ; il faut 
auparavant recouTrir le bain dc cet ^Lain 
fondu, avec une couclie 6paisse de suif on 
de graisse , poiir empSclier Ibl aurface de 
Tetain de se reduire en cliaux : cette graisse 
pi'ej>are aussi les surfiices du fer a bien rece- 
voir reLain ^ et on en retire la feuille presque 
iinmediatenient apres ravoir plongee, pour 
laisaer ^gouUer 1'eLain superflu, aijres quoi 
on la frotte avec du son sec , afin de la 
degraisser, et eiiDn il ue resie plus qu'a 
ilresaer ces fcuillcs de fer eta.m6e5 arec de» 
inaiilets de boia , parce qu^elles se sont cour- 
bces et voilees par la chaleur de F^tain 
ibndu. 

On ne croiroil pas que le fer le plus 
Bouple et ie plus ductile , fut en mcme tems 
celui qui se trouve le plus propre pour ^Lre 
conveiMi en aciej;, qui, comiue ron sait» 
est d'aulant plus cassant qu'il est plus par- 
iait; n^anmoina l'etotie du fer, dont on veut 
ikire de ]'acier par c6mcntation , doit etre 
la meme qne celle du fer de filerie , et 
ropiration par laquelle ou le converlil en 

acier 
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acier,nefait qucliacherles fibres nerveusea 
de ce fer , et lui donner encore un plus 
grand d(3gre de purete , en jii^tue teina qu'il 
sc penetre et se cliarge de la matlere du feu 
qui s'y £se : je ?ii'en suis assure par ma 
propre exp^rience ; j'ai fail etablir pour cela 
un grand fourneau d'aspiralion j et d'autrea 
plus petits , afia de iiienager la depense de 
mes cssais, et j'ai obtcnu des aci«rs de bonne 
qualitc, que quelquca ouvriers de Paris ont 
pris pour de Facier d'Angleterre j mais )'ai 
ronslainment obs^^rve qu'on He r^ussissoit 
qu'autant que le fer ^toit pur , et que, pour 
etre aasure d'un succes constant, il falloit 
n'employer que des fers de la pluaescellente 
qualile, ou des fers rendus tels par un tra- 
Tailapproprie; carlesfers ordiiiaire3,ni$me 
les meilleurs de ceux qui sont dans le com~ 
merce, iie sont pas d'une qualile a&sez par- 
faite pour etre convertia par la cementation 
en bon acier ; et , si Von veut ne faire que 
de TacLer commun , ron n*a pas besoin de 
recourir a la cemeutation , car , au lieii 
d'einployer du fer forg^, oa obtiendra de 
l'acier CQmme on obtient du fer , avec la 
seule fonte , et seulement en variant les 

ToME X. Bb 
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■proc^des du Iravail , et les raullJplUnt 
l'a"flinerie et au marteau (i). 



(i) Poui' obtenii" de I'acier avec 1a fontc ie ferj 

lni met dans le foyer benucoup de petits cliarbons et 

du pDUSsier queVon liumecle , afinqu^il soit plua ad- 

I hiTeiit , et clea smries l^girea etfluidea... Oii presse 

ftlflTantage lafusioii.*. Le ba!n est toa^ouTs couvert 

'■flc scories , et on ne les faii point 6couIcr.<.. Do 

cettc maiiifere , la malicre du fer reposant fliir da 

cliarbon , en a le contact immcdiat par dessoiu>.i! 

Xia force et la YioUiiue du fr^n itcljevc de ae-parer lea 

'-parties tcrreusts , q»i , r«iiconti-ant les scori^a , foat 

corps avee clles et s'y accrocbent ; mii.js le d^cliet est ] 

pJwa grand , car ou a'otlient eu acicr qne la tntjltii 

de lft fonte , taudis qu'eii fer on eti obtient Jes deaX 

tfers. 

A mesnre qne I^acier est purgfi de se.i parties tex- 
7eu.ies, il r^dste davantage au feu ct se durcit ^ lors- 
i^a'il a acquis une consislance suIEsanle i pouvoir Mra.J 
coup^ el A aupporter les coupa de raarteau , rop^ra- 
tion est finie , ou le retire ; mals le fer ct 1'acier que 
l'oa Tetire ainsi de ces deux opferationa , sont rare- 
ment pura , cl assez bons pour tous Ica uMgcs du com- 
merce. . . Car l'acier qne Vou retire du fer de fonte, 
pettt ^tre uni i quelquos partiona de fer qid le rcnde 
in^ga.1 , de sorte qu'il c'aura pn^ la. niem& durete daiia 

toutefl ]« parties Cependaiil on n'en fait pas 

ffautre ^u Alleoiagne, «t c'pst jwurquoi ronpreffer» 
Ips Uoies d^Anglaerre^ ^oi soat d'scier dc foatc. .., 
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On doLt done distinguertles ackrs de deux 
sortes : le preinier qui se fait avec la funle 
de fer ou avec le fer m.eme , et sans ceracn- 
ta.tion ; le second que ron. fait avec le i'er, 
«a einployant un cemeiit ; tous deux se 
deteriorenl egalement, et perdeiit lciir qua- 
lite par des chaudes reit^rees; et la pratique 
par laquelle on a cru reraedier a ce defaut y 
en donnant a chaque morceau de fer la 
forme de la piece qu'on veut convertir en 
acier , a elle-merau son ijiconvenient 3 car 
celles de ces piecea , comme sabrea , cou- 
leaux ^ rasoiris , etc, qui sont plus minces 



Pour faire 1'aciBi: cimcnt^ , il iib faut emplayer quo 
Aa fec de boime ([uaHte , et toiit fer qni est difficile 
& souilcr, qui ae getce ou qui cat paillcaK , d«it flre 
rejel£. Poyages m^tallurgiqueis de M. Jars , pagea 
:ti e£ suiv. . , 

lic m^iTiB M. Xara, apr^s aToir dona£ ailleurs la' 
Al^tliDde dont 011 se seit cii Sutde paur tiiei de l'aci«i.' 
pat h. rgnte , ajautc que Us augUid tirent d^ Dwc- 
uiora le fer qn'ila ctiiivertiMent en aoier par cemen- 
Ifttion -f qu'ilale payeDt i5 liTrespar cent de plus qno 
iea autrea fecs ; que ce fei de Danemora eat marqnfi 
O O , et qne les &Liedoi3 no sont pas eneore parvennB 
i. faire d^ausai bon acicr c^menl^ qtie Icb aiigUisf 
Idem f pageg a8 «t suir. 

Bb a 
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dana le tranch;int que dan» le dos , seront 
trop acLer dana In patlie mince, el Irop ier 
dans rjiutre , et cl'ailleurs Jea petiles boui>j 
souflures qui Velevenl a leur surface i-en-- 
druieut tes pieces tlefeclueuses : il faut da 
plus que racier ceniente soit corroye, sue 
el soude poiir avoir de la force et du corps j! 
^en sorte que ce procede de fojger les pieces^j 
Bvant de les mettre dans le cement, ne peut 
codvenir que pourles morceaus epais, dont 
on ne veut convertir que la surface en 
acirr, 

Pour faire de 1'acier avec la fonte de fer, 

il fant commencer par rendre cetle fonte 

aijssi pure qu'il cat poasible avant de la tirer 

^du fourneau de fusionj et pour cela siron 

.niet buit mesurea de luine pour faire He la 

foiite oidinaire, il n'en faudra raettre que 

fiis par cliaige sur la m^me quantite de 

cbarbon , abn que Ja fonte en devienne 

Mieilleure : on pourra aussi la tenir plus 

long-tems en bain dans le creuset,c'^st-a- 

, dirc , quinze ou aeize Jicures au lieu de 

douze ; elle aclievera pendant ce tems de 

8'epurer ; eiisuite on la coulera en petltes ■ 

gueuses ou lingots, et pour la d^purer en- ^H 

core davantage , on fera fondre une secoude 
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fois celingot Janale feu de ]'affinerie ; celte 

seconde tusion lui donneralaqualile necea- 

saiie pour devenir duton acier au moyen 

da travail stuivant. 

On remettra au fea de raffinerie cette 

foute (^puree pour en faire une loupe qu'on 

portera sous le m arteau lorsqu'elJe sera. rougie 

a blanc j on la traitera comme le fer ordi- 

naire , mais seulement sous un plus petit 

marteau , parce qu'il faut aussi que la loupe 

soit assez petite, c^esl-a-dire, de vingt-cinq a 

trcnle livres seulement ; on en fera un 

Larreau carr6 de dis ou onze lignes au plus , 

et lorsqu'il sera forge et refroidi , on le 

cassera en morceaux longs d'envjron uu 

pied , que ron remeltra au feu de raffinericj 

en les arrangeant en forme de grille , les 

uns sur lea autres; ces petits barreaux se 

ramolliront par l'aclion du feu , et se sou— 

deront ensemble ; l'on en fera une nouvelle 

loupe que l'on travaillera comme la pre- 

miere , et qu'on portera de meme sous Je 

marteau , pour en faire un nouveau barreatj^ 

qui sera peut-etre deja de bon acier; et 

raeme si la fonte a ete bien epuree , on aura 

d.e Facier asaez bon dea ]a premiere foia j 

maia suppose que celle seconde fois Van n'ait 

Bb 3 



du fer en acier , au 
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■iiTie sorte de c^meiitation de )a fonte, et la 
aalure de feufi.se, tout coinme lcs bancles 
de fer forge en sont satjirees dans la cemen"- 
tation proprement dile , dont nous allons 
expoSer les procedes, 

Cette conversion 
moyen de la cementation, a ete teutee par 
noinbre tl'artistes j et reusail assez faciJe- 
ment dans de petits fourneaux: de chymie; 
mais elle preaente plusieurs difiicult^s lors- 
qu'on veut travailler en grand , et je ne 
sache pas que nous ayons en France, d'au- 
tres fourneaus: que celui de Neronville en 
Gatinois , ou l'on convertisse a lafoisjus- 
qu'a soixante-quinzeet quatre-vingt milHer» 
de fer en acier, et encore cet acier n'est 
peut-etre pas aussi parfait que celui qu'on 
fait en Angletcrre ; c'est ce qui a determine 
le gouverneinent a chargerM. de Grigiion, 
defaire, dans mes foTges et au fourneau de 
Neronvillc , des essais en grand , aJin de 
connoitre quelles sont les provinces du 
royaume dont les fers sonl les plus proprea 
a ^lre convertis en acier par ]a voie de la 
cementalion : les resnltats de ces experiences 
ont ete imprimes dnns Je Journal de pliy^ 
sique, du mois de septembre 178^ j on eti 
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|*peut Yoirrextrait dans la noteci-dessous (i^ ; 
et voici ce que ma propre experience uia- 
voitfaitconnoitreaviaut ces derniers essais. 



(i) En 17S0, M, dc Grigdon fiit cliarge par le 
^goQvcmcment , de faire des cspcrieocca eii grand, 
pouT dulermmcr qiieUo» fiontlcn pvoTincea duroyamno 
qui prodaiseiit lea fcrs les plus proprcs n el.ro con- 
veitis en acier pjit la c^nsentalion. JI, le coiiite de 
Buffan affi^it ses forgea et Ic griind fDumeau qci'il avoit 
fait conitritire pour lcs m^ines opeTations , ct on y 
fit arriver des fcrs du cumte de Foix , dii RoiissiUon , 
da Daupbiii^ , de 1'Alsace , de la Francbe-Cointe , de» 
Trois-EveclicB , dc Cliampagne , de Berri , dc Suede, 
de lluasie et d'Espagne. 

Tous ce» fera furent reduitg au inerae ^cliantillon , 
et plac^s dans la caisse de cementalion ; lciir |xii(ls 
total etoit de 4,yo2 livres , et on lcs enveloppn de 
vingt-qTiatre pieda cubes de poudro dc ccmcntation : 
on mit cnsuite le feu au fourneau , ct on lc suul.int 
pcndant 15? Iieiires conseculives , dont 3? Leiirca de 
pctit feu , 2'f heures de feu mi;dioerc , et gK heiil-es 
d'un feasiactif, qu'il foniljt Ica briques de fevi^tia- 
eement du fcinrneiiu , du diaphragmc , A-is flTcenusc et 
de lavofitfteupiricUre oilisont lcs tayaus aspiratoires.. 
Lorscjuc lc foiirneau fuL refroidi , et fjuc le fer fut 
r etiie de la caissp, ou eii constata If poids , qui se 
trouva EiUifmeiitAde Gi livres , iiiaisiiiie partiu do cette 
augiueutatlou de jioids provicut dc (^uelqucs parcclU-s 
dc malieres du cement , qui rejtcat allnthccs a la 
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J'ai fait cliaulfer au feu cle hois , daits Ifi 
fourneau de lafenderie, plusieurs bandes 



imrrnLe tEes harres. M. de Grignon , pour coiutater 
prruineinetit l'accroLss«]aeiit du po\di acquift paT Ift 
ccuK^ntatiun , soiuoit daiia uiie expc-rieiice «ubs^uente, 
5<Ht Hyres dc ftx en barres , bien decapi , et il fit 
ecui-pr de meme les barrea au sortir de la. c6men-' 
latiun , jMur enlevcr la mati^rc cliarbonncuse q^ai a'y 
iloit Bllach^e, et il se trouva ftii livrea et demis 
d'exce(lant , qui ne peut fetre attribu^ qu^au princips 
qui couvertit lefcr en acicr j principcijuiaiLgmcnto 
nuu flculemmt le poidg du fer, mais encore ]e v»- 
lunnc »de dix lignes cl demie par oent poucea de lon- 
gupur dra burres , indcpcnddmmetit du souUycmeut 
de l*etoffe du fer, qui forme lea ampoiiles que JVt.dd 
Gri^ni})] allribue k l'air , ct m^me h 1'ea.u iiiterpos^e 
daiia le fcr ; et s'il ^tuit possible d'eatimer le poid» 
de cet air ct de Peau que la violente chaleiu- fait 
«orlir dn fer, le pnid^ ^iddiliomiel Aa principe qui 
me coinbinB au. fer dans ba cotiTersion ea acierj se 
trouveroit encore plu» considcrable. 

XiB roiirneau de Buflbn , quoiijue trfca-BoIidement 
conslmit, s'etniit trouYC detruit par la Tiolence da 
feu, M. de Grignon pril le parti d'aLler ft k manu' 
fattwre de N^ronvilte , faire nne nutre soite d'*ipe- 
Tieniies qtii luj donuales memes reiultatl qu'il AVOit 
dttenns a BuSbn. 

lies diiri6ieiLtes qiULliteadesferssoumis i la c^mcn-' 
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'^e mon fer de la meilleure qualit^ , et qui 
avoit ete tra^aille comme lesbarreaux qu'oM 



tation, ont eprouv^ des modificalionB djffereates et 
d^penda-iitea de leur caractire particulier. 

Lc pTemier cfl"ct que l'on apprpoit , eat cette mulli— 
iiidc d'aiiipoulea qiii B'^lfeveut snr lcs surfacea ; cett» 
quantit^ eat d'aatajit plus grandc quc fetoffe du fev 
est plus d^Bunie par d«s paLlles, des gcr^ures et dea 
fctlteS- 

X,es fera les niienx itoffes , dont la p4te eet plMn» 
rl homogfene , aont moins aojeta dux ampoules : ceux 
qni n'ont que 1'appaTence d'une b*lIo fabi-ication j c'cst- 
S-dire, qui sant bienunls, bien sn^a an dehors , mai> 
dont l'af(inage prituitif n'a pas bien li^ la pAte , soat 
BOjcta 4 produire une tres-grandc qnantite de buliea. 

Xiea fers cement^s ne sout pas les aeuls qni aoient 
BU}ct^ anx amponlci ; les tolcs et les fers noirs , prepa- 
rta pour r«tama^c , sont souvent defectucux pour Loa 
m^mes causcs. 

La couleur bleue , pln» oa moins forte > dont sp 
coQvreiit lc3 aurfacea dcs barrcs de fer soumisGs k ]a 
ceRieatation , cst l'effet d'une Ifegfere dKcomposition 
superficielle ; plos cettc caulGur eat intense , plus oa a 
lieu dc soup^onner 1'acier de vivaciti , c'e3t-i-dire , d« 
Bupersatutatiou : oa defaat s^annonce ausai par Un 
son aigu que reiid I'aeier poule lt>rs^ii'on le frappc ; 
le son grave , au contraite , annoncfi daoi l'acier dea 
parties ferrcuaes, et le bop acieir se uonpoit par un 
•on soutenu, ondulant et tinibre. 

Le fir cement^, en passant i i'6tat d'acier, de- 
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envoyoit aux iileries pour y faire du iil do 
fer, et i'ai fait chaulfer auraeme fea et en 



V3pnt Boiiore, et derient anasi tiis-fragile , poisqne 
1'acicT poale ou boursouflc , est plus fragile que Vacief 
corroye et treiupc , sam qiie le piremier ait etc re- 
froidi par vn passage «nbit du cLaud au froid : le 
fej- peut clonc etre reudu fragile par deux cauacs 
diametralemeiit opposees , ^ui sant le fcu et l'eaa; 
tar le fer 11 e devient acier que par une flupei-sa.tn' 
rnliuii du fcu fixe , qni,ea s'incorporant avec lea 1110- 
lcculeg dn fer , en coxipe et rompt la fibre , ct 1a con- 
Tertit cn^ains ptnBou muins £iisi et c'cstce feu ijx«, 
introduit dau.i le fer cementc, qui eu augmente lo 
poids rt le volunie. 

M. de Grignon obscrve que tous les dcfauts dont 
le fer eat lach^ ^ «t qui proviennent de la fabrication 
mfnie uu du caractfere des mincs , ne sQiit point di- 
truits par la cemenlation , qu'au conlraire iU ne de— 
Tifrtnent que p!«s apparens ; que c'est pouj cette 
raisot) qve ai Ton Teut obleuir du bon acicr par Ja. 
cemcntation , il fant n^cessairAlnfitt ^iptdir les mcil,- 
leurs fcrs , les pius pai^faits , tant par lcur esseiice quo 
jmrleur fabrication , puiaque la ciimcnLatiaDuepiiri- 
£e pBB le fer , et ne loi euUve pas les corps liet^- 
rogines dont i! pent etre allic , ou par anialgame ou 
pai interpoaiLion : l'acier , selon lui , u'est point un fer 
plus pur, uiais &enlenient un fer supersature de feu 
fixe , eL il y 4 autant d'acier9 dcfectueus quc dc luaa- 
Tais f ers. 
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muiijc tems, d^auLres bundes de fer nioina 
^pure, et tel qii'il se vend dans mes forges 
pour le coranierce ; j'ai fait coaper a cliaiid 
toutes ces bundes , en morceaux loiigs de 
deux pieds , parce que la caisse de mon pre- 
mier fourneau d^esaais, ou je voulois les 
placer pour les couvertir en acier, n'avait 



M. de Grignoii obaenre les d^gT^s Je peffee^ion des 
flitF^rens fera converlis enaaieT, dansl'ordre suivant; 

Les fers d'A!aflce sant ceuK de Fraiice g^ui produi- 
■ent Ib» acieFi les pliia fins pour la patc ; maia cea 
acier» ne sont pas si net» que ccux des fcrs de rocfie 
en Cliajnpflgnc , «Jiii sont mienx fabriqiiis que cpuk 
d'Alsace : quoique lcs fer.i 3e Berri soietit en gepera.1 
plus doux qoe ceux de Champagne et de Bonrgogne , 
ils ont donn-i les aciera les moias nets , pai'ce quc lour 
^tofTe n'est pas bien liie ; et il a reniarque qn'eu 
genera], lea fera lea plna doux k la lime, tels qae 
ceux dc Bei-ri et de Sucde , donneut dcs aciers 
beautatip pliis vif^ que lca fcrs fcTiaeg k la ling« «t 
au marteau, et que les dcruicrs exigent une c^monta- 
tion plus continuee et plus aclive. 11 a reeonnu que 
les fers de Sib^rie dounoient un acier tr^s-difficilei 
traiter , et defectueux. par la desmiion dc son etoffe ; 
<j[ue CGU£ d'Eapagiie donnent un acier proprc k dea 
ouTxages qui exigent im beaa poU ■, et il conelut qu'nn 
peut faire dc tres-bou aci er GiLavec lesfcrsde France, 
6R aoignaat leur fabrivatiou ; ii desigiie eii mcrac tems 
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que dexxx pieds et clemi de longueursur dlx- 
liiiit pouces <Ie largeur, et aulanl dc hauteur. 
On commeTiya par mettre sur le fontl de la 
['Caisse, nne couche de charbon en poudre 
d,e deux pouces d'^paisseur , sur laquelle on 
jilaca,une a une jlcs petites hancles defei- 
de deux pieds de longueur, de mani^re 
qu'elle3 ne se touclioient pas , et qLCelles 
itoient separ^es les unes des autres par nn 
interva]le de plus d'un demi-pouce ; on mit 
ensuite aur ces bandes une autre couche 
<I'un poaced'^paisseur depoudredecharbon, 
sur laqtieJIe on posa de m^ine d.'autreA 
bandes de fer , et ainsi altemativement dea 



lea prcvinces qui foarnissent les fera qui sont les ploa 

SusceptibW Ae meilleur acj«r,daii3 l^orclre suivaiit : 
Ala^ce , Cliampagixe , Uaupliiiie , I-iinoiisin , Hoas- 
»illon , ccimte de Foix, Prapohe-Cointi , I<oiTaine, 
Bcrri ct Bourgogrie. 

H serait fort i deairer que le gouvernement donnSt 
3es encouragetneus poar ^lever des manufiictures d'a- 
cierdanscesdilTfirentesprovincea, non seulement pour 
Tacier, par la c6mentation, inais aussi pouf 1a fa- 
'biication dea aciers natuTels', qui sont 4 meilleur 
compte que les premicrs ^ et tl'un plus graud u^age 
daud les arts, aui-tout daus les ar^ de premitire n£- 
cc9»ife. ^ 
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ttouclies de ctarboii et des bandes de fer, 
jusqLi'a ce que la caisse fut remplie a trois 
pouces pres dans loute sa liauteur ; on rera- 
pHt ces trois clerniers pouces vuides,d'abord 
avec deux pouces de poudre de cliarbon^ 
sur laquelle on amoricelaj en forme de 
dortie, auUnt depoudrede gres qu'iJ pouvoit 
en tenir sur la caiase sans s'ebouler ; celte 
couverture de poudre de gres sert a pre- 
server la poudre de charbon, de l'atteinte el 
de la coimiiunicatlon du feu. II faut auasi 
avolr 9oin quelesbandes defer ne touchent, 
ni par les c6t6a ni par les extremites , aus 
paroia de la ca.isse dont elles doivent ^tre 
^loignees et s^pareea par une epaisseur de 
deux ponces de poudre de charbon : on a 
soin de pratiquer dans le milieu d'une des 
peliles facea de la caisse , une ouverture oii 
l'ou passe, par le dehors , iine bande de 
hiiit ou dix pouces de longueur et de m^me 
^paisseur queles autres, ppnr servir d'indice 
oud'^prouvettej car en retirant cette bande 
de fer, au bout de quelques jours de feu, 
on jugeparson^taldeceluides autres faandes 
reiifermees dan» la caisse, et l'on voit , en 
exarainant cette bande d'epreuve , a quel 
point est avancee ia conversion du fei; ep 
acier. 
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Lg fuiicl e.t Jts qualre coles de ]a caissi 
1'^oivent ^tre de gres pur^ ou de tres-bui>nea 
l.l>riq«es bjen joirileB et blen luteeis avec do 
TargilJe ; ceLte caisae poTtc sur une vouto 
i-tle briques, sous laquelle fl'etend la narame' 
d^un fea qu^on entreiient ConLinuellement 
sur un tisar a rouverture de celte voute, 
Je long tle laquelle on pratique des luyaux 
^aspiratoires, dc six pouces en six pouces , 
pour attirer la flaiume et la faire circuler ' 
ega]euient tout aulnur de 1a caisse, aUj 
dessus dc laquelle doit eLre une aulre voiite 
o\i la llanime , apres avoir circule, est cniin 
emportee rapidcujcnt par d'autres tuyaux 
d'aspiration , aboutissant a une grande et 
huute cheminee. Apres avoir renasi a ces 
prcmiers essais , j'ai falt construire un grand 
Jounieau de nteiiie fomie, et qui a quatorsje 
pieds delongueur sur ueuf delargeur ethuit 
de baulehr, avec deux tisars en fonte de 
fer, sur lesquels on met le bois qui doil etre 
bien sec^ pour ne donner que de la ilamme 
sans fuineej la voulq jnferieure coinmu- 
nique a 1'entour de la caiase par vingl- 
qualre tuyau"x: aspiratoires , etla voutesu- 
perieure cojtimuniqucala grando cheminec 
par cinq autres tuyaux: celte cbeaninee est 

ele\;ieB 
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^lev^e detreulepiedsau dessus duCourneau, 
et elle porte sur degrossea gueuses de fonte^ 
CetteconaLruction tlemoiilre asaez que c'est 
un grand fourneau d'aspiratiou ou l'air, 
puissamment attire par le feu, axiime la 
flainme eL lafait circuler avecla plua grande 
rapidil^i on entrelient cefeu sans interrup- 
tion pendant cinq ou six joura , et des le 
quatrieme on tire reprouvetle pour a^as- 
surer de 1'effct qu*il a prodult sur Jes bandcs 
de fer qui sont dans. la caisse de cementa- 
tion; oiireconnoitra, tant liuxpetilea bonr- 
aoufliires , qa'a la cassure de cette bande 
d^epreuve , ^i le fer est pres ou loin d'etre 
converti en acier , et d^apres celte connoia- 
sance l'on fera cesser ou continner le feu; 
et lorsqWon jugera que Ja eonversion est. 
achevee , on laissera ref roidir le fourneau • 
apres quoL ou fera une ouverture vis-a-via 
le dessus de la caia&e , et on en tirera les 
bandes deferqu'on y avoitmiaes, et qui des- 
lors seront coaverties en acier. 

En comparant ces bandes les unes avec 
les aulres, i'ai femarque, i" que celles qui 
etoient de bon fer epur^, avoient perdu 
loute apparence de nerf , et presentoienl a 
leur cassure un grain tres-fin d'acier, tandis 
ToM£ X. C c 
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queles barides tle fer coninmn conservoient 
encore de leur etoGe de fer, ou ne presen- 
toient qu'un acier a gros grains j a" qn'il y 
avoil a rexterieur beaucoup p}us, et de plus 
grandea boursouflurea sur les bandes de fer 
commun que sur celles de bon fer ; 5° que 
les bandes voisines des parois de la caisse, 
n'eloient paa auaai bien converties en acier 
que les bandessitueesaumiJieu de ]a caisse; 
et que de mcme ]ea extremit^a de toutes les 
batides etoient de moins bon acicr que lcs 
parlies du milieu. 

Le fer, dans cetelat, ausorlir de lacaiase 
de cementation , s'appel]e de Tacier bour~ 
soijjlei il faut enauile le cliaufFer tres-dou- 
cement , ct ne ]ui donner qu^un rouge 
couleur de cerise , ponr le porter aous le 
martinet et l'etendre en petits liaiTeaux j 
car, pour peu' qu'on le cbaulle «n peu trop, 
il s'eparpille et Ton ne peut le forger : il y 
a aussi des precaulions a prendre pour le 
treniper; niais j'excet]erojs Jes bomes quo 
je jne suia preacrites dans racs ouvrages sur 
l*Histoire naLurelle, si fentrois dans de plua 
gTfmd» d^taila sur les difierena arla du tra- 
vail du fer : peut-etre m6me trouvcra-t-on 
que je me suia deja trop etendu sur fobjet du 
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fpr en particulier ; je nie bornerai donc aujc 
'induclions qiie Pon pcultirerde ce qui vieut 
d'^lre dit. 

H me semble qu'on pomroit juger de la 

j-tonne ou mauvaise qualite du lerpar relfet 

de la cementation; on sa.it quc Je fer le plus 

pur est aussi le plus dense, et que le bon 

«acier Peat encore plus que le nieiUeur fer : 

ain^i l'aciei* doit dtre regarde lumjiie du fer 

encore plus pur qne le jneilleur ler. L'un 

jct Tautre ne sont qite le mfime nietal dans 

Jcux ^tats difFerena , et Facier est j pour 

[^inai dire, un fer plus luetalUque que le 

jaiinplefetj il est certainenient plus pesant, 

Iplus magnetique, d'une couleur plus foncee, 

id'un grain beaucoup plus lin el plus serr^, 

et il devient a ]a trcrnpe bien plus dur que 

[le fer treinpe; il prend aussi le poli le plus 

[Tif et le plus beau; cependant, raalgre toules 

;ces differences , on peut ramener l'acier a 

rflon preinier etat de fer, par des cepiena 

^fl^une qoalitfi contraire a eelle des cemena 

idont on 8'eat servi pour le converlir en 

■'acier, c'e»t-a-dire, en se servant de luatieres 

absorbantes , telles que lea substances cal- 

cair«3 , au Jieu de jnalieres inilaniinables , 

Cc a 
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telle que !a pouclre de cLarboij dont on 8'eat 

servi pour le c^menter. 

Mais j dans cette conversion du fer en 
acier , quels sont les 616mens qui causent ce 
changcinent, et quelles sont les substancea 
qui peuvent le subir ? Independamraenl des 
matieres vitreiisea, qui sana doute restenl 
dans le fer en petite quanlitCj ne contient- 
il pas aussi des particnles de zinc cl d'autres 
matiferes h^terogfenea { i )?Iie feu doit d^truire 

(i) Le ainc cotitcnu dana lea jnines de fer, ne sa 
montre pas aeulenient dans Li cadmiequi se sublime 
dans l'mt6rieur du fojer aup6rieur du fonrtiGau de 
foniierie ; mais eni;ore la chapelle , ]a poitrine, \es 
niar&tres et le giieulard du roumeaut sont enduits 
d'uae paudre 4ovs dirttcsea coulears , ^ui u'est qua 
de la. tutieet du pompboliic; tout le zinc ne se 9^par# 
pa.s du tuin^ral Huua la fu^iuu ; il en rcste encore uae 
partie eonsiderabJe , comNnee avec lo fiT , dans Ift. 
foiite ; oe <]Ue j'ai prouve en dtTiioatrant lo zinc con- 
tenu dans les grappcs i|ui se suVliment et sVtLacbent 
1 la m^rade des af&iievies. < . J'en ai ouss! reconnu 
dans les travaux quej^ai visltcs en Cliampagne , BouT- 
gogne > Francbe-Comte , Alsace , Lorraine et Luxcm- 
bour^ , et ]'ai nppris depuis c]ue l'an en trouTe dan« 
pliisieura autres provincesi d'ai\ l'on pent infferer <jae 
le zini: tfal un demi-inctal ami du fer , el qu'il entr* 
pcut-Olri- dani sa eomposilion. Mf^moires de phyaique , 
far M, de CrigTicn , pages 18 «t I9 d^ lapriface. 
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ees molteules de zinc , ainsi que celles tles 
matieres vitreuses, pendant. la c^menlation, 
et par com6queiit , eUe doit achever de 
purifier le fer; mais il y a quelque chose 

|.de plus j car si le fer, dans cetLe operation 

' qui change sa qualite , ne faiaoit que perdre 
sans rien acqa6rir, s^ii se delivroit en effet 
de toutes ses irapuretes , sans reraplaceraent , 
sans acquisition d'autre inaticre, il devien-' 
droit necessaireraent plus leger ; or,ie me 
suis aasur^ que cea baudes de fer, devenues 
acier par la c^mentation , loin d'etre plus 

,legeres, sont specifiquement plus pcsantes, 
et que par consequent elles acqui^xent plus 
de matiere qu^elles n'en perdentj des-lors 
quellc peut donc Mre cette matiere , si ce 
n'eat la substance m^me du feu qui se fixe 
dans rinterieur du fer, et qui contribue 
encore plus que la bonne qualite ou la purele 

i)du fer a ressence de l'acier. 

La Irenipe produit dans ]e fer et Tacier 

•■des changemeiis qui n'ont pas encore et^ 
assez observ^s, et quoiqu*on puisse oter a 
tons deux Pimpresaioil de la trenipe en les 
recuisant au feu, et les rendre a peu preg 
tcls quils litoient avant d'avoir eL6 tremp^s, 
il cst pourlant vrai qu'en les trempant et 

Cc 5 
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les cliauffant plusieiirs Fois de suite , on altere 
leur qualite. ha. trempe a Peau froide rend 
le fer cassant ; l'aclion du froid petielre a. 
1'inLerieur, rompt et hache 3e nerf, et ]e 
conYCTlil cn grains; j'ai vu tJana uies forges , 
que lcs ouvriers a.ccuutunies a treniper dans 
reafi ]a partie de la barre qu*ils viennent 
t\e. forger, afin de la refroidir proinptement, 
ayant,danfi un tems de foile gelee,suivi 
leur Ii;ibitude, eltrempe touttsleurs barre* 
dans 1'eau pre.sque glacee , elles sc trou verent 
cassantes au point d'etre rebutees dos mar- 
ohanda ; la nioilie de la barre qui n'avoit 
point ete Jrempee eloit de bon fer nervcux > 
tandis quu fautre luoititi qui avoit ete t-rem- 
pee a Ja glace n'avoit plus rle nerf , et ne 
presentoit qu'iin niauvais grain. Celte expe- 
xience est trea-ccrtaine , ct ne fut que trop 
repetee chez uioi, car il y eut plus de deux 
cenls barrea dont la Keconde raoilie etoit la 
aeule bonne, et Vt>n fut obUge de casser 
toutes ces barres par le milieu, et reforger 
toules les parties qui avoient ete trcnipees, 
afin de leur rendre le ncif qu'elles aToient 
perdu. 

A ]'eg:ard des effets de la trempe sur Ta- 
cier , persocne ne les a mieox observes qu» 
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M. Perret , et voici les fiiits , ou pltilot les 

effets esseiiliels que cet habile artjsto a re- 

connua (i). «La trempe change la forme 

.-<les piccea mincea cl'acier j elle les Yuile cl 

'les courbe en differens sens 5 elle y produit 

-de* cassures et des gcrguves ; cea defniers 

effels sont Ires-cojiirauns, neanmoina tres- 

prejudiciables ; ces defauts proviennent de 

ce que racier n'est pas forge avec aasez de 

regularite , ce qui fait que passaiit rapide- 

ment du chaud au froidj toatea les parlies 

ne repoivent pas avec ^galit^ riinpreasion 

■ du froid. Jl en est de meme , si Tacier n'est 

pas bien pur , ou conLient quelques corps 

eCrangers ; ila produiront necessaireinent 

' des cassures . . . . Le bon acier ne casae a )a 

■premiere trempequequn.ndilest trop ecroui 

^par le maiteau ; celui qu'on n'ecrouit point 

du tout , et qu'on ne forge que cliaud , ne 

casse point a la premiere trempe ; et i'on 

duit remarquer que Facier prend dti gon- 

leraent a chaque fois qu'on le chauffe. . . . 

*i*lu3 on donne de ti'empe a Tacier, et phis 



(i)M^m<iirr siirles ElTets des caasures q^ue la tremj>e 
oRGaisionne iracier, par W. Perret, concapondant d» 
ratmcleiutc de B^riers. 

Cc 4 
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il s'y foniie de cassures, car la maticre de 
Vacierne cesse de travailler a chaque trempe. 
L^acier fondu cI'Aiigleterre se gercc de plu- 
sieuTs cassurea , et ctlui de Stiiie , non- 
seuJt-nifTit se casse , mais se crible par des 
trempes reit^rees,. , . Pour prevenir ]'effet 
des cassures , il faut cjiaiiffer couleur de 
cerise , la picce d'acier , et la tremper dans 
du suif en i'y laissant jusqu'a ce qu'elle ait 
perdu son rouge ; on peul, au lieu de suif j 
emi>loyer toule autre graisse ; elle produira 
lememe effet, etpr^servera l'acier dcs caa- 
sures que ]a trempe a feau ne manque pas 
de prodjuire. On donnera, si l'on veut , en- 
suite une trempe a rordinaire a la piece 
d'acicr,ou Ton 8'en liendra a la seule trempe 
du suif. L'arliste doit laclier de conduire 
son travail de nianiere qu'il ne soit oblige 
de tremper qu'une fois ; car cliaque trempe 
aUere de plus en ptus la matlere de Tacier: 
au reste , Ja trempe au suif ne durcit pag 
raoier, et par cons^quent ne suffit pas pour 
les ipslrumens trauchans qui doivent elre 
tres-dura; ainai , il faudra les tieraper a 
l'cau apres les avoir trempes au suif. On 
a observ^ que la trempe a rhuile veg^tale 
donue plus de duiele que la Irejnpe ausulf 



k - 
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ou a toute autre graisae animale, et c'eat saiia 
doute parce que l'liuile contieiit plus d^eau 
que ]a graisse ». 

L'ecrouissement que Von donne aus me- 
taux les rend plu3 durs, et occasioniie en 
particuller les cassures qui se font dana le 
fer et l'acier ; ]a trejnpe auginente ces cas- 
sures , et ne manque jamais d'en produire 
daos les parties qui ont ete lea plua r6- 
crouies,et quisontparconsequent devenuea 
les plus dures : ror, Targent , le cuivre 
battus a froid s^^crouissent , etdeviennent 
plus durs et plus elastiques sous les coups 
reiteres du marteau; il n'eu est pas de meme 
de Tetain et du plomb qui , quoique battus 
fortement et long-teras , ne prennent point 
de duret^ ni d^elasticite ; on peui meme fairfi 
fonclre Fetain en le faisant frapper soua un 
raartinetpronipt,eton rend leptonibsimou 
el si c}~iaud qu'il paroit aussi pret a se fon- 
dre : mais je ne crols pas, avec M. Perret, 
qii'il existe une matiere particuliere que la 
percussion fait entrer dans le fer , For, Tar- 
genl et le cuivre , et que Tetain ni le pjomb 
ne peuvent recevoir ; ne auffit-il pas que la 
substance de ces premiers inctaux soit par 
cUe-inemc plus dure qae celle du plumb et 
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de ]'t^lain poar qu'ellele de-vienne encore plus 
par le rapprochement de sea parties ? La 
percussion da inarteau ne peut pi'odulre 
que cerapprochement;ctlorsqueles parlies 
integrantes d'un metal sont elles - memes 
assez dure» pour ne ge poinl eicraser , mais 
seuleinent se rapprocher par la percussion, 
lc metal ecroui deviendra plus duret mewc 
elastiqiic , tandis quc lca melaux , Comnie 
le plomb et reLnin , dont la subslance est 
moUe jusque dans ses plus petits alomes , 
ne prendront ni durete, ni ressort , parce 
qne les parties integrantes etant ecraseea 
par la percussion , n'en seront que plu» 
raolles , ou plutot ne ch.ingeront pas de 
nalurc ni de propriele , puisquVUes s'6- 
tendront au.lieu de sc rcsserrer et de se 
rapprocher. I^ marteau ne fait don<; que 
corapriiner le metal en detruisant lcs pores 
ou iuterstices qui etoient entre ses parties 
integrantes , et c'est par cette raison , qu^^en 
remettant le m6tal ecroui daos le fcu dont 
le premler effetegtde dilatertoute substancc? 
les interslices se retablisseut entre lcs parlifs 
du m^tal , et TeffeL de recrouissement ne 
subsiste pUis. 

Mais, pour en rcTcnir a la trempe , il 
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cst certain qu^elle fait un effct prodigieux 
sur le fer et 1'acier j la trempe dans Peau 
tres-froide, rend , coiiune nous venons de 
le dire, le meilleur fer toul-a-fait cassant, et 
quoique cet eflet soit beaucoup uioiTis sen- 
sible lorsque Teau est a la teinperature or- 
dinaire , il est cepeudant tres-vrai qu'eile 
influe suT la qualit^ du fer, et qu'Qn doit 
einpecher le forgeron de tremper sa piece 
encore j-ouge de fcu pour la refroidir , et 
rrieme il ne faut paa qu'il jette une grande 
quantite d'eau desaus en la forgeant , lant 
quelle esl dans relat d'incandescence : il en 
est de incine de Tacier , et Ton fera bien de 
ne le tremper qu'une seule fois dana Teau 
a la temperature ordinaire. 

Dana cerlaincs contrees ou le travail du 
fer est encore inconnu , les negres , qaoique 
les moins ingenieu:c de tous les hommes , 
ont neanmuiiis iinagine de tremper le bois 
dans rhuile ou dans des graisaes dont ils le 
lais^ent 3'iinbiber; enauite ils l'enveloppent 
aveo de grandes feuillea , comme celles de 
bananier , et metlent sous de la cendre 
chaiide les imtrumens de bois qu'ils veulent 
rendre tranclians ; la chalenr fail ouvrir les 
porea du bois qui s'imbibe encore plus de 
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cette gralsse 5 et larsqu'!! est refroidi , fl.! 
paroit liaae , eec , laisaut, et il est devenu ai] 
dur qu'il tranclie et perce cornrae une arine 
de fer : des zagaiea de Ijois dur et trempe 
de cette fagon , lanc^es contre dea arbrea 
a la distance de quarante pieds , y entrent 
de trois ou quatre pouces, et pourroient 
traveraer le corps d'un}iomme; leurshaches 
de bois trempees de meme , tranchent tuus 
les aulresbois ( 1 }• On aait d^ailleurs qu*on 
fait durcir le bois en le passant au feu , qui 
^lui enleve rhunudite qui cauae en partie sa 
moUesse : ainsi , dans cctte trenipe a la 
graisse oa a l'huile sous la cendre chaude , oa , 
UG fait que substituer aux partiea aqiieusesj 
du bois une substance qui Jui est plus ana-J 
logue , et qui en rapproche les fibres de pliu 
pres. 

Ij'acier tremp6 tres-dnr , c^est-a-dirc , St' 
Teaufroide, est en m^me tems Ires-cassant; 
OD ne s'en sert que pour certains ouvrages , 
et en particulier poar faire des oulils qu*oii 
appelle brunissoirs , qui etant d'un acier plua 



(i) Note comiMuniqo^^, en 1774 jpar M. (leTteTiiie , 
lacien capitainc <ile Tais»eau de la compagnle de» Iiulca. 
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3iir que tous les autres aciers , servent a 
]uL donner le dernier poli ( i ). 

(i) On sait que c'eat avoc de k potic oucliaiix A'h- 
tain , tl^lay^e dniis de l'espril dn vin , que l'on poUt 
1'a.uier ; taa.is les anglaia coiplcicnt un a:ntce proc^ds 
pour lui donnec l^ poli nojr et brillact doiit ila font 
uti aecret, M- Perret , dont nons Venons cle parler, 
paToit avoir dficouvert cc secret , du moins il est Tenn 
i buut iti polir racier 4 peu pr^§ anasi bien qu'oii 
le polit en Angleterre -, il faut poar ceta. broyer la 
pot^e Bor une plaque de fonte de fer liien unie et 
polie ; oa se sert d'un brunissoir de bois ds iioyer , 
«DT letjuel on coUe nn morceau de pean dc buflle , 
qa'on a pr^c^demment lisaS avec la pierre ponce , 
et qu'o0 imprfegne dc pot^e delay^e k l'eau-de— vie, 
Ce poliaaojr doit Strc mont^ aur une roue de cinq^ h aiS 
pieds dc diambtre, pour doaner uii jnouvement ptui 
Vif. La uiati^re qnc M. Perret a Irouyee la mcilleuce 
ponr polir parfaiteoient l'acier ,estl'acier lui-ni&mft, 
fondtt avec du aoufre, el emuite ^^duit eu poudre. 
M. de Grignon asiiure que le colcotar retire du vrtriol , 
aprfes la distiUaUoii de Teaii forle , cst la matifere qui 
doune le plns bean poli noir 4 facier; il faiit lavcr 
ce colcotar , encore cliaud , pluaieura foia , et le r^duire 
au deruier degi-i de (inessc par la decanlation ; il faut 
auHsi qu'il soit enti^rement dcponille de ses partlei 
lalines , (jiii fonncroient des taches bleudtrcB but le 
poli ; il paroit que M. Langlois est de nos ^rlistes, 
cclui qui a I9 misLH Httiii t^ donaer ce Ima poli u^tr 
k 1'iLucr. 
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Au reste , on ne peut donnor le poli "vif 

brilljint et noir qu'a respece d'acier qu'on 

. appelle acier fondu , ct que naus tiToua 

d'Aiigleterre ^ nos arlisles ne connoissent 

ipas lcs nioyens cle fairc cet excellentacier j 

, ce n^est paa qu^en general il ne soit assez 

[fucile de fundre racier; i'en ai fait couler 

la ines fourneaux d'aapiralion plua de vingt 

llivres en fusion tres-parfaite , mais la. difti- 

cutle consiste a traiter et k forget cet aciei' 

Ifondu; cela deraande les plns grandes pre- 

cautions , car ordinairemcnt ii 3'eparpille en 

^tiucelles auseul contactde rair^etse reduit 

en poudrc sous le marteau. 

Dans les fileries , on fait les filieres qut 

doivent elre de la plus grande durete , avec 

inc soite d'acier qu^on appelle acier sau- 

ivagej OTL le fail fondre, et au moment qu'il 

[bb coagule, onle frappe legerement,avec un 

luapteau a jnain , et k luesure qu'il preud du 

corps on le chauffe et on le forge en aug- 

[mentant graduelleraent la force et la Titease 

de la percussion , et on 1'acheve en le for- 

^geant au niartinet. Qn pretend que c'estpar 

lce proced^ que les anglais forgent leuracier 

|€ondu , et on assure que les asiatiques tra- 

vaillent de mcine Jeur acier en paia, qui 
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esl aussi trexcellente qualite. La. fragilite d& 
cet aciex" fondu eat pixsque egale a celle du 
verre ; c'est pourquoi il n'est bon que pour 
certainfl outils , lels que lea rasoirs , les ian- 
cetteS'^ ctc.,qui doivent etre ttes-tranchans 
et jireiidre le plus de durete et le [jIus beau 
poli j raais il ne peut servir aux ouvragea 
qui , comiiie les lames d^epees , doiTent 
ayoir du resaort ; et c*est par cetLe raisoii 
que diins le Levanl [i)y comme en Burope y 



(i) LflB minesd'acierdePer9eprodmsentbeaucoM]>, 
car VacieT n*y vaut que scpt sous la liTre. Cet acier 
eat fin j ayant le graiii furt meau et d^i^ , qualiLe qni , 
iiaturellenient et sans artifice> le rend dor comme la 
diamant ; inais , d'autre cfltfe , il est caasant conirae^TL 
Terre. Et coninie lea artiaans persana ne lui savent paa 
bieii donner la Irenope, il n'y h pas nioycn. d'cn fairs 
de« ressorts ui des ouTrages deli^s et d^licats : il preni 
potLrtan.t nue fort lianne tronipe daiia I'cau froide , co 
qu'Dn fait eii l'eaveloppuiitd'un litige Daouilic , slu lieii 
dc te jeter dani ime au^e d'etiu ; ttpr^; quot on le fitit 
«ha-uBti:' saiis le rotigirloHL i fait, Cetai;ierre se peut 
polnt non p!u» allicr aveu le fer , cl ai cn lui donna 
le feu trop cbaud , il ae brfile et d^vient commetEe 
3'ecuBie dc cbarboii j on le m^le avec 1'ocier dca IiideSj 
qui est plus douK «t qui est lieaucoup phis estim*. 
Les persaiiB appeUrat rone et rautre sorte cl*aci(?r, 
pculitrd , Jaitherder j et aeier ontU , pour le distingaer 
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lcs laraes cle sabre et d'epee se font avec un 
acier melange (l'an peu cI^etofTe de fec quL 
lui donne de la souplesse et de relaslicite. 
Lea Orienlaus ont mieux que nous le 
petit art de damasser 1'acier ( i ) j cela ne. 



3'avec 1'acier il'Enrope. Cest Ae cet acicr-Ii qu^ils font 
!enrs belle» 'lames damaMees ; ils lcs fondent en pain' 
Toiiil comme le creux dc la maiii et en petits Mtoiu 

.carrfis. Foyage de Ch<trdiA en I^erae , 6U. ^rrtster- 

\dam , "ijll , toate II, page 23. 

(i) Les perAans saTent pacfaLtcmeat bien damassef ' 
avcc le vitriol , les oaVTa^es il'acier , coinm* sabres , 
coutcaKX, «lc... Mais k nature cl« racier dont ila 
•e seiTent, y contribue beancoup. Cct fl.cier «'apportt 
Ab Guleuude , ct e'est le seul qui se pulsse bien da- 
maaser \ aussi est-il different du ndu^e ; car qiiand on 
le met an fea , pour lui douuer la trempe , il ue lai 

rfaul donnerqu'uni! petite ruugeiir, commecouleurde 
ccrifte ; et b.u lieu de le Ireuiper daus l'eau, a>mm* 
nous faisons, on nc fait que renveloppcr daus utt.i 
linge mouillc ^ parce que si on lui donnoit la m^tiie 
chaleur qu'auK nStrea, il deviendroit ai dur que> d^s 

;(|u'on le Toudroit manier , il se caaaeroit comme da 
reiTB. Onmet cct acier eu pain , gros cotnmenijs pain^ 
d'Hn sOn , et poUr aavoir «'il est bon et fl'il n'y a point 
de fraiide, ou lc coiipe «n denx , chaqua morceaa 
auJfisant pour fuire un sabre , car il s'en tronve qoi n'a.« 
pas ete bien prepare et qu'on ne sauroit daraasier. Un 

se 
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b« falt pas en y iulroduisaBt di^ l'or ou de 
l'argont , comme on le croit Yulgairenieiit , 
mau par le seul eftet d'une percussion sou- 
yent reit^ree. M. Gaii a fait sur cela piu- 
sietirs exp^rienccs , dont il a eu la bonte 
cle me caiuiminiquer le resultat ( 1 ) ; cet 



Ae GBS paiaa d'a.Gie-r, qui n^aura eoflte h Golconde qu8 
Ja valeur de neuf ou Aix. sous, vaut quatre ou ciiLij 
ahassia eii Potsc ; et plus oa le porle loin , plas il 
devient chcc , car cn Tarquie on veiicl le pain jusqu'i' 
trois piastrea, el il en vient k. Constaiitinople , k 
Stntme , 4 Alep et a Daiiia.s ^ ofi aiiclcHncment oii 
le transportaiU Le plu^ ^rand n^gocc des Indea bc ren- 
doit au Cairc , par la uier Kaugc ; Toais aujourd'Iiui, 
autaiit Ig jroi de Golconde appofte dc dirTLCulte k 
laisscr sort JT in l'ficier de aon pays , autaiit le x^i de 
Perao tiiclic d'emp6clier qu'on 11'eHlfevfr de ceiui (jni 
«st entre daoa son royaUnie. Je fala toutes «gs rema.t'- 

quGS pour ilesabuser bien des gens gui croient que 
les aabrea et eouteanx qui nous viennent de TniV' 

quic , ac foQt d'acicr dc DamM , ce ijui est une erreur; 

parce que , comme j'ai dit ^ il n'jr a point d'acier aa 
t mondc quo celui de Golconde , qu'on puissc damasacr 

«ans t[u? l'acier s'alt&re commc ie n<^tre. Voyage dd 

Wo.v^tnier, floiKfi, 1715 , tome Hjpagea 33o ct 33l. 

(1) Monsieur, de retonri Klingensthal, i'ai fait, 

trcomtnc j*ai eo ftonneur de vous le promettre a Mont- 

Jiard , plusieurs ^preuTes 9ur racier ,pi>ur en fabrit 

ToME X, Dd 
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habile artisle qni a porle notre manufac-' 
tare des armes blanches a un. grand point de. 



^aer des kjncs d.g a&btes et de coateatix. de cliaase d» 
m^rae *toffe «t da m^me qualilA cjac CeUes de Tut- 
quie , connaes S0U3 la nora do damas ; les i^esaUtiU 
^t ces dilTerentes eprenvcs oiit toujours 6t6 les m^mes , 
«t JB profite de U peTmisaioiiquevoiisin^avezdonnfeo 
de vous en rendre compte. 

Aprfesavoir fait trnvailler et preparernne certaine 
^ooDtit^ d^acier proprc k en faire du damas , ]'en ai 
deatin^ un tiers a recevoir le double de rargent (]iiaj'y 
«mploie ordinairemenl; dftns le sccond tiera , )'y ai 
mis la doae ordinaire , et point d'argent du tout datis 
le demier ticrs. 

J'ai eu l'honnear de vous dire , nionsi«iir , de quetla ' 
fa^un je fais ce ai6Iaage de fargent avec de l'acier j 
fai augiueiiti de pi^CHUliDna pour mieux eDfermci' 
1'argpnt, et commefai commenci mea ipi-euvea fa.t 
1^3 petitea baTres ou plaqnes qui en tenoient le doul^Ic , 
eti doanaut k oelles du dcasus et du dessous le doiible 
d'6pai3aeur des aiilres , je les ai fait chauffer an blaiie 
bouillant , et ce n'a ^t^ qu'avcc nne peinc infinie qne 
1'ouvrler est venu & bout de les souder ensem^blc; 
cllespaj-oissoieiit i !'interieur l'^tro parfaitement , et 
en ne voyoit point sur rendumc qu'il en fflt sorti 
de fargent : la reunioa de cea placjues m'a donne uii , 
'lingot de ncuf paucea de long sur un pouce d'rpaia- 
Kur et autant de lai^geur. 

JV ellsHitt ikiC (cijiettre au feu c«Iingot poux ta 
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perffectiota , s'est conTaincu avec moi que 
ce u'est que par le travail du marteau , et 



foTmer nae lam« de conteau de cHasRf) ; c'est dans cette 
op^rdtioii, cnapltitis^aBt^t «n alongeant ce lingat, quc 
le» ilefa.ut9 cle saiidure qul etoieut J.a.tis ^'inttiriear bu 
sonl decouverts; et qucl^uesoin que l'oavrier y ait 
domi6, il u'a pu forger cette lame sana bcaucoup do 
pailles. 

J'ai fait recomuiencer cette op^ration par quatre 
fois differeiites, et toiites les lames oiit et6 pailbuses , 
saiiis ^u'on ait pu y rcmcdier ; cc qui me persaadc 
gu*il y est cntrt beaucoup d'argeiit. 

L«3 barrcs dana le3^iielle§ je ii'ai mis que ia dose 
ordinaire d'argent , et dont lea plaques dii dessus et 
dii dessous n'avBienlpas plus d'cpai.wuur que lea autrea, 
ont loutea bicn soud^ el ont doun^ di;s laines ^ii.i 
paillc ; il fl'est trouvc sur 1'eiiclumG bcaueonp iVarg^^iit 
fondu qui a'y ctoit attache. 

A l'£gAnl defi barrei furg^es saas afgcnt , ellM 
ont etc soud£es«aqa auc^uc^Iillicnlte cotiiide da l'ELcifi:r 
ordinaire , et elles ont doniie de tri:!;-bi!lJ£s lamtw. 
Pour couuoitre si ues lames sans argeiit avoieiit l«s 
rncmes qualit6it pour le trancliant «1 la solidite , que 
ceiles fabriqutes avoc de. 1'argenE , j'ai cssay^ le traii- 
cliantde toatesforc«ssardes nueudsde boia cEe cb^iie, 
qu'cllcs ont coupi sans s^ebr^cher ; j'cii ^ii ensuitc 
inia uiie ii plat entre deux baires de fer sur mon esca- 
lier , coinme vous l'avez tu foire sur lc vfltre , et cb 
dV ^tc ^aVpr^ L'avoix lo.ug-teai» tu^rinBniee diiiit 

Dd a 




par la reunion de difliSrens aciers meles d*art^ 
frea d'etofi'e de fer , que J'on vienl k bout 
de dama£5er les lames de aabre , et de ]euF 
donner en meme teins le tranchant , Telas— 
ticite et la tenacit^ n6cessaireii ; il a reconnu 
tomme moi que iii l'or ni 'l'argent ne peu^ 
venl produire cet effet. 

toits lcs scnd , que je svis f^tVfRH & la tl^cliireT. J'-Bi 
Saac tTouve k ces latnes le »i£iue triiii&hiLiit «t 1« 
mume ttitiacite. II sembleroit d'apris ces ^pieuTcs, 

1°. Qae , B^il reBtc &e l'argeiit clans l'acier > il est 
impoeaible de le souder da^ Les cndivits oiL il «e 

iPOUTfl, 

2". Que lorsqu^oii reaaait i sotidc'pparfa.it«meiit 
des barrea pCi il y a de IVrgent , il fant qae ceC 
Ugent, qul ^st en fusiou lorsque l'acicr cst rotigs 
Haiic , 8'en aoit ecbappe aur premiers coups de max- 
teau , soit par les jaiutares dea iKarres pos^ca les unea 
■ur les autr«s , soit par lus porea alora ouverts da 
l'acicr ; lor^qne les plaquea sont plas ipalssea , l'ai^ 
gent roncla se r^pand en partie sur l'eiiclDme ; et il 
cst impoasiblc de soudcr lcs cndroits oili il cn reste. 

3". L'argeiit nc coinmnniqnc aucuac rertu k rader^ 
Boit pour le tranohaiit > eoit pour la solidite ; et l'opi- 
nion du public qui avoit d^cidc mca rechfrcliej , ot 
qui attribae aa m^lange de l'acier et de Targeat Ix 
l}elit6 Acs lames de Damas eii Turtiaie , cal &ans fon— 
cUiibcnt I puis^u'cli d«(waiposant un iBorcfAU Tomr 
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H me resteroit cncore beanconp de choses 
■ dlre sur le travail et sur remploi du fer; 
}e me suis cortlente d'en indiquer les prin- 
cipaux objets ; chacun deraanderoiL un trait6 
particuUer , et ron pourroit conipter plu» 
de cent arts ou metiers tous-relatifs au tra- 
fvail de ce ju^tal , en le preuaut depuis ses 



jneme^ moasicor, voua n'y avcz pas trouTi plua d'ar- 
gent que (laiis la. laiiie do iiiSm« ^toSe Ikitc ic! ^ dans 
lac^^aellc il cii ^toit cepeisdaiit entrc. 

4\Le traachant ^toimaiit (Ee ces lamea et lcar soli- 
JitS , ne proTiennent , ainsi qne les dessins qu'elle« 
presentent, que du melaiige dea differen» aciera ^u'oa 
y emploie ^ et dt) Is. la^on q^a'on tes travaille en- 
eemltle. 

Faur qiLa Tcua pmsaiez^, monsieurj en juger ptur 
Vous-mSmc , ct rectifier mes ideea i. cc su)et , )'enyoie 
i mon d^p^t de raraeiid de Pa.ns , pour rous Hm 
SBmisea k I«ur arriy^e •■,. 

i". Une defl laroc*foTg€es avcc les lingots o^ il y 
avoit lo dou.ble d'argent , dans laquelle je croia qn'il 
y en a encore , ]iarc« q^u'e!le n'a pu. Stre bieu sond^o , 
ct que Yoas Toudrez biea ikirc d^composer , apr^s aroiff 
iaxt eproaver son trutchant et sa wltdite ; 

a". Une lame forg^e d'un Kngot aii j'avoia inis 
noitie d'argent , bieii saud^e , et sur laciueUe j'ai fallr 
■raTer voa armoiries ; 

5". IJne lamB iiibiiqiieo d'ime1)arTe d^acier travallUti 

PdS 
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niJTies jusqu'», sa conversion en acier et sa 
fabricaLion en canon de fusils , lames (1'epees, 
resaoits de niontres, etc. Je n'ai pu donuer 
ici que la iUialion de ces arls , en suivant 
Jes rapports iiaturels qui lea font dependre 
lea uns des auLres ; leresleappartient moins 
a rhistoire de la Nature y qu'a celle des 
progres de notre industrie. 

Mais nous ne devons pas oublier de fairc 
mention des principa]es proprietes du fer et 
de l'acier, relativenient a cellea des autres 
m^taux ; le fer , quoiqxie tres-dur, n'est pas 
fortdense ; c'estaprear^tainle plus l^ger.de 
tous. Le fer commun pes6 dans Teau ne perd 
guere qu'un huitiejne de son poids , et ne 
pese qae cinq cents quarante-cinq on cinq 
cents quarante-sii livres le pied eube ( i J , 



poui" dnmn.s , ^ana ]aqae11« il iCeat poini tnlre d'ar— 
gent : vous voii4re» bien faire meltre cett« Ittiue aox 
plas fortea SprenTea , tant pour le tr^nchaiit «ur da 
boia, qii'en essayant sa rfisistanue en U for^ant etitra 
deux baiTes de fer. L.ettre dt M. Ga& , entTeprt- 
V€ur g^niral de la manufacture dea armes blanchts ,, 
A M. h comSe de Sujfi)7t , datie de Klingnnsihal , 
le 3g fivrit lyjS. 

(i) On a ^crit et r^p^te par-tout que le piecl cabe 
4fi for p£sB 5i8o UTToa. ( f^oj/ez U Dictlonrw.ire de chy- 
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IWiier pese cinqcents quarante-huit a cinq, 
cents quarante-neuf liTres , etil esttoujour». 
specifiquement un peu plus pesant qiie le 
lueilleur fer ; je dis le meilleur fer , car , 
en gcueral , ce raetal cst sujet a Tarier pour 
la densite , aiusi que pour la tenacite , la 
durete, Peliialicite , et il paroii n'avoir au- 
cune propri^i^absolue que celle d'^lre attira- 
ble a raimantj encore cetle qaalite magnetique 
est-elle beaucoup plus grande dans l'acier 
et dans certains fers que dai:]& d'autres ;elle 
augraente aussi dans certainea circpnatances 
et diminue dans d'autres ; et cependant cette 
propriet^ d'elre allirable a Faimant , paroit 
appartenirauferarexcluaion de toute aalre- 
jnatiere ; car ixons ne connoissons dans la 
Nature , aucan mdtal , aucane autre sub- 
stance pure qui ait cette qualite magn^tique ,. 



mt e , ariicle fex ) ; mais cette estimatioik cst de beaa- 
cotip frop forte. M. Brisaon a^eat assur^ , par <Im 
ipreavcs k la balance tydrostaliqvie , c(tie 1? fer for^t , 
roii icroui cofunie 6croui , ne pfese *gat,PinKiit qu» 
645 livrM i]eux pu \to\i onces 1b pied cube ^ et que 
le pied cube cl'a.cier pfcso 548 livrea: on 3'etoit cioiu; 
tromp6 <Ie 35 liTrea , en eslimant 58o lirres le poids 
a'uii pied de fer. P^oyes Ut iahh des pesanteurt sp4- 
cifiques da M. Biisson, 
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et qui puisse meme racquerir par nolre art } 
Tien au contraire ne peut ja faire perdro 
au fer taiiL qu^il existe dans son etat de 
metal. Et jion seulement il esttoujpurs atli- 
lable par raimant , mais il peut iui-memc 
devenir aimant, et lorsqu'il est une loi* 
aimante ,■ il attire Pautrc fcr avec aulant (1« 
ibrce que l^aiinant meme ( i ). 

De tous les md-taux, apres l'or, le fer esl 
celui (lont la lenacite est la plus grandej 
selon MusaclienbrQeck', uu fil de fer d.'UQ 
dixieme tte pouce de diamctre, peut sou— 
tenir un poids de quatre cents einquanle 
^ivres sans ae rompre ; niais j^ai reconnuy 
par ma propre esp^rience , qu'il y a una 
«nornie tlifference eutre la tcHacil^ cla 
bon et du mauvais fer (3), el quoiqu'on 
choisiflse le meilleur pour le passer a la 
fiIiere,on trouvera encore des diffexenccs 
dans la tenacil^ dca differens fils de fer de 
meme grosseur , et Ton obeervera gene- 



(1) Voyci danB le qnatrifcnic volume de'cet onvrngBj 
rarticlc de Vaimani. 

(2) Voycz le Memoirc Bur la tQnacitc du fepjf 
tomc V. 
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ralementq^ue plus le lil de fer sera fiii, plua 
la tenacil^ sera. grande a proportion. 

Nous avons va qull faut un feu tres-'' 
violent pour fondre le fer forge , et qu'en 
nieme tems qu'il ae fond , il se brule et so 
calcine en pJirLie, et tVautant plus que la 
chaleur eat plus forte; en le foudant au 
foyer d'un initoij" ardent, on le voit bouil- 
Jouner, bruler, jeter unt: flamjne asse? sen- 
fiible , et se changer en machefer ; cetto 
scorie conaerve la qualite niagnetique du fer 
apreaavoirperdu touteslcsautrea pioprietes^ 
<de ce metal. 

Tous Jes acides mineraux et v^g^taus 
flgissent plus ou inoins sur le fer eiracier; 
l'airqui, dans son etat ordinaire, est tou- 
joura charge d'liuraiditu, les reduit en rouillei 
l'air sec ne les aitaque pas de meme et ne 
fait qu'en ternir k aurface j Teau la lernit 
davantage et la noircit a la loOgue ; clle en 
divise et separe les paxties conslituantes, 
et Ton peut avec de Teau pure reduire ce 
metal en une poudre tres-finc ( i } , laquello 



(i) PiencB de la limaillc dc fcr nette et brillante j 
l»cttez-]a cla.n3 nii vasc ; Tcrsex aiuez d^ean dessus 
pour la couvxir tl'im pouce ou deux j faites^la TC" 
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autres m^tauxj a Pesceplion du plomb et 
du mercuxe. SuivantM. G^Uer, les affiuit^ 
diifer sont daus l'ordre suivant} Tor, l'ar— 
gent , le cuivre ; et auivant M. Geoffroi , le 
regule d'aiitiiiioine, Targent, lecuivre etle 
plomb ; mais ce dernier chymiste deTOit 
eiclure le plorab, et ne pas oublier l'or , 
BTec leqilel le fer a plus d'ftfSnite qu'avec 
aucun autre metal. Nous verrohs meme qua 
cea deux m^taux, le fejetl'or,se trouvent 
quelquefois si iutimement unis par des 
nccidens de Nature, que notre art ne peut 
les s^parer Tun de Fautre (i). 



(i) Fbjas ci-aprta rarticlc dc la platiite. 
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